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LIVRE SIXIESMEa
INTITV-LE”

ERATIO.
r [un petit Ariftagoras,
qui and: fait rancher

’ f, l’lonîc. Quant àHiPtîéc,

i si
obtenu (on congé de Darius , il fe
tendit de Sufe à Sardis,& lors qu’il

b y fut arriué , Artaphemes , Gou-
- marneur decette ville , luy deman-

da (on Opinion fur la. carafe de la.
muche des Ionîe-ns. Il fit réponfc
qu’il n’en pouuoit rien dire s 8:
comme s’il n’eull; rien fçeu des cho-

fcs [mirées , il fei ni: de s’eflonner
de ce qu’on luy diFoit , 81 de tout ce
qui suoit cité fait. Mais Artapher-

A a a îj

î

.--

Hi 3’:

il Prince de Milet, ayant 05m"
84:15:.



                                                                     

4. H E R O D O T E ,
nes qui connut bien,qu.’il vouloir
diŒmuler, 8c qui auoir appris d’ail-

leurs laverirable calife de cette re-
uolte , Hui-fiée , luy dirvil . mafia.-
uon: la 71eme, de mm: chofi: , vous

.Am- and, fait ce [culier , à Arijïngoraa
plient" n’en a]? chauflc’. Il n’en dit pas daman-

tage touchant cette rebellionsmais
qu’ilk il eu dit airez pour donner des
f"”°”"’ foupçons à Hifiiée, qui commença

h à le redouter comme vn homme
inflruir de route l’affaire; de forte
qu’il) a: déroba des la nuit fuiuanre,

ô: prit loucherait: ,vers la mer. Ain-
fiilr’rorn agami ;,,car au lieu de
reduire (Eus ou chemina la grau":
de [ile de Sardaignegcomme il lias
noir fait, efperer ,l .ilIefir Chefdes
louions pour-faire .lagguerre. il Da-
rius: Lors 4.3711 fur uriné dis un;
de Chia, les habituas le [militent
je luy,8c4 le mireur enprifonss’ima-
Lginanr - que c’eltoir vu cfpion que
Darius auoir ennoyé dausleur me;
mais quand ils eurent appris. la se»
riré de la chofe , a: qu’ilefloir eu-
neruy de Darius , ils le mirenraen

.. liberté. Côme annuité interrogé

a



                                                                     

V - I n i - i . rLIVRE SIXIÈME. y
parles Ioniens ,xpourquoy il’auoit
mandé La ’ Armagoras’ auec’ tant

dumprefl’e’menuvqu’il le reuoliall. i

conno- Darius; puifque c’efioit à
leur confulîon 8c a leur ruine, il ne

i leur en découurifl: pas la veritable
caufe , mais il leur dit que Darius
ailoit refolu de faire fouir les Pire-
niciens de leur pays pour les faire
venir dans l’lonie , v8: de faire paf-
fer les Ioniens dans la Cilicie. lin-1
fin il les afl’eura que c’el’toit la le fu-

jer pour lequel il audit écrit à Ari-
Itagoras. Le Roy neantmoins n’a-i Wh;
noir rien refolu de tout cela , mais mais .u
Hiiliée vouloit épouuanter les Io-
mens. j

Depuis il écriuit à quelques Per-
fes qui citoient à Sardis. a: qui luy
auoienrs au par-anar témoigné quel-
Pue enuie de (e reuolter, ce ennoya
es Lettres par vn certain perfonna-

ge d’Atarne. nommé; Herippe.
Toutefois Hermipp’e ne les rendit .4045
pas à ceux a qui telles s’adrefoient, ifs:
mais à Artap ernes ,qui ayant ap- m” me
pris par ce moyen routés les tra- ’
mes que l’on fail’oit a commanda a.

1’ Aa a iij



                                                                     

tu: le
M il" ne
tandem
plus n-
«unir

Rififi.

6l HERODOTEa’ I
Hermippe de les donner à. ceux
aufqziels Hylliée les ennoyons ô:
de luy apporter tout de’mefine les
répbnfes "que faifoient les Perles à
Hylliée. Ainfi. après qu’Artapher-
nes eut décentrent les entrepriies
que l’on formoit ,’ il fit punit sur
grand nombre de Perfes qui’en fu-
rent trouucz coupables , se ces pu-
nitions cauferenr du treuble a: du
tumulte dans Sardis. i Ce endant’
Hyftiée ui le vit priué de es efpe-

i rances, ut reconduira Milet par.
les habitans de Chio,qu’il en alloit
fappliezr, mais les Milefiens qui
citoient-bien aires d’effre delîurez
de la domination d’Ariilagoràs, 8:
qui auoient défia gonflé la liberté,

ne purent le refondre de receuoir
chez eux Hi autre Maiflre. Celafuc
caufe qu’Hifiiée voulut Farce: de
unifia ville, mais il fut bielle par
vn Milefien, 8: repoquË de la pat-
tilt. summum: donc dans 1’1er de
Chic. &.,paréc.qu’il n’en pouuoit

perfuader les habitus de le recou-
rir de leurs vaiilè’aux ,, il p’all’a de la

à.nizv1ene,,;açfiç filbien chuers les,



                                                                     

L IVRE -S IXAIB’ME. 7
Mityleniens qui luy donnerent
huit galeres équipées en guerre,
auec lefquelles il reprit le chemin
de Byfence , 8c le tint cachéen cet-
te met ,oùil prenoit tous les vair;
[eaux qu’ilï rencontroit , excepté
ceux qui vouloient luy obe’ir. Du-
tant qu’Hilliée a: ceux de Mityle-
ne faifoient fur mer toutes ces cho-
fes ,9 les. Perfes faifoient marcher
contre Milet vue grolle armée de
recès, a: de grandes forces nauales;
est ils ancientaffemblétoutes leurs
troupes. pour cette feule expedi.
tion,,& neîfaif’oient pagrand citai l

des antres villes. Les Plienieiens,
e’ntte les troupes nauales , montre-
rent de la paflionpourcette entre- -
prife; &lçsÇypriens , qui airoient
cité nouueliemenr -fubjuguez ; les
Ciliçiens 8c les, Égyptiens marche-

fient sauce eux. dans cette. guerre;
. uand les ionien-s eurent elle ad-i
nettis qu’ils venoient fondre fur
.Milet , 8c rejette: dans l’l-onie , ils
enquoyerent les principaux a; les
plus (ages d’entr’eux à l’AlTemble’e

’ generale , ou il fut refolu qu’on

4 4 A aa iiij



                                                                     

8 xHÆRonoïe, j
,nfoppofesoit pointd’armée de terre

auXÆerfes : que les Milefiens fe-
toient leur: eEorts pour le défen-
dre. 86 repoull’erl’Ennemy de leurs

murailles nuais qu’on .deuoit-faire
gage. armée nauale. aulÏi. forte qu’il
[errait poflible, a: de s’afl’embler au

page auprès de Lada, qui cit une
petite lile proche des Milefiens.
pour terminer q: diferend. à la
veuë de Milet ar me bataille m-
uale. Cette te olution ayant: ces
ptife, les Ioniens azurent dans
euts niaiseux aupt s «cette Me.

accompagnez; de tous les lichens
quiconli- j uihabitent dans l.’Eolie, sampo-

çrent leur arméeen cette-maniera
majeur. On mit du collé qui regardoit l’O-

riept les Milefiens auec quarre-
yingts voiles, ceux de Priene fui-
uoient. auec vingt vaifleaux, 8c
après eux on voyoit les ,Myufiens
ajuec trois vailleaux. Les Tejens
ellpient du inerme collé auec dix-I
(cpt vaillèaux,& ceux de Chic auec
centtLes Erythreens auec huit vaif-

A (Eaux , 8c les Phoceens aucc trois
citoient vu peu plus auant, a: les t



                                                                     

wv n v
«L IVRE - 3.81 XI’E’ME. v9

«Lesbiensles (binoient auccfoixan-
te de. dixt maillent; Les Sauriens
citoient dutqofié de l’Occident Je
faifoient. a par: melkite de foi-
xante voiles. Cette armée conte-
npit en tout troiscens foixanre-
trois.;vaifl’ea,ux- Ioniens 5 mais du
collé des; Barbares il y en auoit fix’m, du
cens.Neantmoius quand ils furent Perfu
procheszde.Milet,ôc que toute leur gris.
armée Enralfemblée , les Chefs des
Perles ayant fçeu le nombre des
vcaill’eanx Ennemis , doutereut en
quelque forte! de la viâoire , .8:
craignirent de ne pouuoir prendre
Miler, ,li auparauant ils ne le ren- .
rioient maintes dehla mer. Ayant fi? 1;;
donc . confideré Importance de bident a
cette allai-rem; apprehendant d’ail- 22m"
leurs d’ellre mal-traitez de Darius, oncles
sîils n’auraient pas vu bon fuccez. 222;?
ils firent allèmbler tous les Princes qu’on;-
d’Ionie ,1 qui ayant site challèz de 5393m

leurs Billets par Arillagoras Mile- chafiit-
fiqni sÎefioienrretir-ez chez les Mes
dçhôzfaifoient alunie-guerre co’n- -

alla ville de Milet. . Quand ils fu-
rentdenc arriuez,glslcnt.parleme
’ - ’ A aa v .



                                                                     

fiin. H-ERO’DU’TE,
crues termes , lanier", dirent-ilsJi
me: ausîgde 1’ dfifhfll pour loferait:
du 1(0) , c si? aujourd’bn) que tout de-
uqlc témoigner. Il faut, que chatonne
mur fitjfe enferre doreur" fêt- fitjm
du party quir’efl formé-cantre I: Roy.

Et ponton amiral bout, ilfdutlenr
promettre l’impùnitl , est leur donner
«flirtant: qu’on ne le: recherchera point

pour leur renom; qu’on ne mettra lofts

n] dans les Tom le: , n] dans tour:
maifim, (9’ qu’onfict on ne «lenrfem par -

on traitement v plus: montrai: qu’on leur

afirit jufqtm- ioy. que. au contraire -
il; "forfait cette grave, é qu’il: en
veulent venir à on: bataille , afin? «
les de ce: malheurs qui leur urineront
infailliblement ; que non: le: mettrons
dans les fort, que muffin: obajlrer -
Icnrognrcom, que nous. bannirons leur:
fille: chez. le: Ramier" , à: que nous -
donnerons --leun- par]: à d’autre: peu-

On "tu". plat; Aprés ce dil’c’our’s des Perfes,8c .

a: (a. auili-toibque la nuit fut venuë, les
33:53: Princes Ioniens » enuoyerent vers
m a: leurs peuples pour leur faire cette.
32:7; deelararion. Mais les Ioniens mé-
dium. priferentces menaces, 66 ne pure ne

e



                                                                     

LI ÈRE SI mE’MEÏ- u
le lallat- perfuader i à commettre "11”
vue «trahilon, chacun ayant iopi- zzz.

- mon. que c’elloit a luy’feulelnenr «que?
aquilon admiroit cespalrolesNOi- ("Î fm’
la ce que firent les Perfes anal-roll:
qu’ils furent attitrez. I . . I

Aurclle ,3 en incline temps que
Ifs loniens le furent allemblez aju-
pre’s de l’llle de Lada ,q .ils tindrcnt

confei1.,où plufieurs opinions fu-
rent propole’es. Denis ,Capitaine
Phoceen, -’ par-la de la forte. Enfin
nonrfirnmu une; à cette fafihtufë ex.-
tremito’, qu’il flua nerçflïzirnntntan *

nono figeois libre: ou efrlnner; Si 2mn: ’

truquons mais dénuer le: calamitez, .
’ qui transfini proprios g vous coulez”
triompher de vos ennemi), "à demeurer ’

’librerpar leur défaite, il nefantap,
puisard" aucune: fliquer, mais il ’
fait: embrofller le treuil ; gy]? vous «-
vouleævontlmontrer lafilaqhâ’ prendre t

la film, i: n’a] point d’efperanu de t
mflrefalu’ti é- m myrte)! qui par]; ’

candi-ber l; R6] de Tcrfi Étranger ’
de’voflr’o "noire; Je eroninre donc «r

démettrai"; a de moflait": ; ce: i: :
pour 4055N; mon il: pima la” Inn,-

A. a a Av; a



                                                                     

u H ,HqERd DOTE ,
[lice , qui me: mon enflé, onques .
le: ennemi: ne combattront par, on que"
nous en triompheront. Les ioniens r

La n. ayant oiiy ces paro-les,demeuterent"
"in! m- dans le fentiment de Denis ,- et re-
firme» au sur folurenr d’exécuter. toutes les cho- -
"filai"- fes qu’il .propofcroit. Ainfi ce Ca?

pitaine , pour accouilumer l’armée
au..trauail,& la rendre plus capable

fifi"??? d’vne bataillenauale , eXerçoir à
14;?" quelquegheures du iour lesdeux
bâfrât flottes, tantet]: d’vne façon, tantoll:
1mm... d’vne aurre,ppur apprendre à ail’ail-n

""- lir ., à le défendre ,à s’aborder,-àfe ,
mofler enfemble , à changer prom-
ptement de plaças: l’accouilumoit
par cedmoyen a toutes les chofev
qui peuuent faciliter les victoires;
Il faifoir tenir les vaideauxà l’an-T
chre le relie duiour ; &fept iours
durant il fit faire cet exercice aux
loniens , qui luy obc’ifloient en
tout,& executoient tous les ordres.
Enfin aptés le lèptiéme iour - les
loniens , qui n’efioientqoas accoû-
rumen à ces trauaux, le entans ab-
barus par ces fatigues, de par la
chaleur du Soleil, commenceront
à murmurer, a: a faire des plaintes.



                                                                     

’L’I VRÇ- Il: «E. E. 1,3,
tal-rrimtsdiierïÊM-Âll” iæ"i*”°"’

me-Ù ffnîïili’rlxplnfal’ô’ilfiûfii’ I

tant, de, peiner à un: "mon l
Jmtàmnr, moiti, la. raijôtt de non: *
fiûrnctitn. .MÆItMCnlÎ” à en [tipule
Thomson. ,qqi n’a animé que irai: vinif-

A [eaux a, cette gainé ; , à qui mant-
main: nous commandé ,Ü’ non: tu? par

destituant: infiippqrtablo: s’iDe’ja plu-

finir: d’entre nou:jont riflez, manda,
à le: Mm: amendent: p4: un: fortu-
neplno, «mutagenjè.Ne- vaudroitdlpa:
mien; endurerions autrc’chojè que ce:
indigniteæâ’lce: fiatiguefiNe vaudroit-
iilpnshmienaf-nttc’ndre en "par Infanti-

tudr, timon: clin refilant: , que
de mfiir le: ohm: profitas: a Ne non:
lagons; me p4: gourmander diluante-
ge, a? n’obciflop: par plu:- lang»temp: à

est infilgnt. Depuis qu’ilsyeurent re-
nu entr’eux ces paroles a perfonue

’ ne voulut plus luy obeïr . mais ils
fe retirerent àl’ornbre fous les ten-
tes quÎils tendirent dans Pille ,. 8c
ne voulurent-point en fortir ny re-
tourner a leurs exercices. comme
les Chefs des Spmiens virent ce de-
fordreldes loniens,ils crurent qu’il
alloit En propos pour tu: de me:

Le: Sa-
uriens fi
refilant!
lorsqu?
In rondin
tien: du
Pflfl .



                                                                     

ura H E R O D O T Es
noir les conditions que leur propo.
(bien: les Berlin, a: quÏAjax leur
auoit fait fçauoir par vit-homme
exprès. Il les falloit prier de la par:
des Perfes d’abandonner, le party
des ioniens , veut-principalement
qu’il» leur citoit impoilible de vain-
cre Dariu-syëc qu’ils (canoient bien

que quand ils auroient profane-
mentde’faitl’arméenauale du Roy,

il en feroit dans peut de temps ve- ’
mir vue autre cinq fois plus grande.
Ils prirent donc l’occafion mais
roll qu’ils virent que les Ioniens tee
fufoienride rentrer dans leur de-
voir, 8: crurent-que c’elloir faire vn-
grand nain dans cette,g-uerre, que

. de con etuct leurs maifons 8: leurs
Temples.- Q1311: à Ajax , qui con-t
duilit cette trame, de qui fit parler.
aux Sauriens , il citoit filsde Sylo-"r
fou , dont le. pet: s’appelloit aulli L
Max; il elloiï. Prince de Samos ,1
a: en suoit ellédépoüille’ par Ari--

nageras, comme les autres Princes v-
d’ionie, .

Au reflè,lors que les Pheniciens’n
eurent segmente agnate-hot con-j-



                                                                     

treles Ioniens, a: que-les loni’ens.
lè’furenr difpofez en croilTant; en-
En ondon’na lalùtaille’, mais ie ne,
fça’uroi’s dire au vray qui furent.

ceux d’entre les loniens qui com-
battirentsvaîllamment , - ou qui le
montroient laîches; parceque les
vns’ en rejettent la faute (in, les and
un; Toutefois on dit que les Sa- m5,».
miens ayant mis leurs voiles au "ifmfi
vent, le retireront du com bar,com-’ 7.,"321’
me il auoitieilë conuen’u entretint in" et
&iAiath qu”ils le retiretentvto’nsàï.

saines ,V-exceptéuix vaifi’eaux qui:

demeureront , parce que les Pilons-
ne’voul’urtnt- pas obéir aux Chefs-.-
des’Samiena-C’ette’aâion fur eau:

le qu’il fut ordonné danshleiConw.
feil general des Samîens , qu’on 1
erigetoir vu monument’comme à!
des perfonnes ’illullres, en l’hond

n’eut de ceux qui citoient demeu-i
rez r, a: qu’un gratteroit leurs nÔmË’x

fur le marbre, à commencée: par»-
ces: deleùrs’ancel’cr’es, pbur laiflèr

«item oignage de leur valeutôt de z
leur vertu; On Voir encore ce mo-
nument dans me plus lapidifier-



                                                                     

Lu Lu-
Liem [un
l1 mafia:
me.

tous: de

x6 H E R0 D 0 T s
Les Lesbiens voyant’que lesllëa-
miens qui eüoient proches’d’euxe,

ancien: pris la fuite, imiterent cet;-
te lafcheté , a firent la incline cheik
le que les Samiens. Enfin le mile
lente partie des Ioniens ne [nougat
pas plus de courage , Sceptre aux.
qui demeutetentfi; qui combattis
rem en hommes de cœur , il n’y en

eut point de plus mal-traitez que,
ceux de Chic , parce qu’ils ne voit;
lurent point. le monttçt yeti-ides.)
a: qu’ils ne s’e’ argument
dans cette batai le. Ils auqiexltfi,
comme j’ay déja dit , meue’Îçen ,

vaillëaux de guette, fut chacun cl
quels il y auoit entr’autres [soldats
quarante Citoyens d’élite. 5 8; bien
qu’ils enflent reconnu que la
par: de leurs" Alliez, (gîtoient des:
ttaifltesh, &Iqu’ils abandonnoient;
leur party , toutefois ils ellituerent
qu’ils feroient vnefaôtion infllqueb
d’eux, s’ils imitoient cette llafçlne tés

De forte qu’auec le, petit némbte,
(binom- qui leureltoitdemeuté , il: [enlies-1
lutta» v

smillan-
mur.

terent àuecfutie au’ttaue’ts des En:

nattais, 8c. cotuyattiteut fi vaillant:-
à



                                                                     

, LIVRE sfileriM E. r7
mentqu’il’s’ïë rendirent mail’cres de

plùfieutsi’v’àill’eaux ennemis; sa

aptes airoit perdu quelques - en:
"ses leurs; il’s le retirement en leur
È’ays aires ceux qui leur .elloienfi
demeurez? Çb’mm’eils tenoient en
f’e retirantïla route de Mycale ,* ils
furent fuiuis par l’Enne’mjr sélam;

tanrque les (rameaux qui ancien:
e11? rompus ne pouuôieut airer Il
flûtait»: acheua de lesrompre ; 8c.
deux”qui citoient âedans sensé;
tournaient parterre. Bilans sur-
ver de nuit dans le pays d’Ephefe,’

ils i tirent chemin de la tille, ou;
les turnes” Celebroient alors la fe-
flc de Cere’s. MaisilesEphefiens

ni les virent maganan- dans
leur pays; a: qui neqiàauoient, rien.
de leur infortune ,l les prirent. ou:
des rauifl’dùtsqui venoient en eue:
leurs femmes; fi bien qu’ils alle-w
rem tous enfemble au deuât d’eux,
&fde’firent ceux de Chic , qui peri- .

rentpar cette auanture. annt à.
Denis Phoceen ,. lors quîil vidque
les aEaires des Ioniens efloient de-
lêfiaetécs a enfin ayant pris n°13



                                                                     

le ’HERODOTE, 4
vailreaux des Ennemis , il a: retira
de la mêlée. Toutefois il ne s’en

, alla pas à Phocée, parce qu’il-f:

Le ville
de Mill:
prifi 0’

mini:
par les
Perfis.

doutoit bien qu’elle feroit (accav
gée , auec le refie de l’ionie 5 mais il;
alla’droit enPhenicie , d’où après
Noir pillé quelques vailleau-x Mal-
chauds , 8c pris de grandes (brumes
d’argent, il fit voile en Sicile, Sade
là il alloit écumer lamer, 8: faifoit»
des bri andagesmon pas veritable’â

ment fin les Grecs, mais (in les
Carthagiuois 8C fur lés Thofcansi- "

Cependanriles Perfes qui auoientf’
vaincu les Ionienis dans vne batail-
le ira-rial: ,1 ailiegereur Mile: par
mer se par terre; ôtapre’s airoit mi-
né [aux les murs y a: s’eflre ferais
(leu-routes fortes de machines de»

erre , ils la prirent du coïté de la
itadelle 3 huit ans aprésÎa reuolte,

d’Arillagoras a 8: la ruinerenten-
tien-ment, ruinant vn Oracle qui
auoir elle rendu courre cette villes
Car comme les Argiens citoient i!
Delphes pour confulter l’Oraclc
furia fortune de leur ville , on re-
ceut vue refponfe qui regardoit et:



                                                                     

L I VR En 8er I ÈME. 19."
communies Milefie’ns 8: les Ar-
iens. Veritablement elle fardier-

oir’d’irefternent aux derniers, mais

elle le rapportoit suffi aux autres;
Nous arlerons auflîide ce qui con-r
came es Argiens quand l’occafion.
s’en-prefenrera. -Voicy cesqui te»

garde les Milefiens. -’ h

de il", du: la finira
J des sans infinis, laps]: (7’ ce n’a.

Tes faims (mon pu [a mafia! me",
Les pus in Wfqinfijngucüuelon s

au" le hafnium ses m
Mg» 7:1qu sans, (quem oignant».

les Mile-liens- refleurirent donc.
l’effet de ce: Oracle; car la-plufpart
â’entr’eux’ furent tuez par lesPer-

(ce qui portoient. de longs cheneux’;
leursfemmes 8: leurs enfans fument
emmenez comme: le burin de la.
guerre ;i se le Temple de Didyme,
au Cha’ pcl’le’quicfltoit proche
aie ’l’Orac e; fureur brûlez 6: mis

en cendre. on pilla suffi les thre-
[brsilqui y entoient,& dont nous
auons déja fait mention. Tous les
Milefiens que l’on prit furenrfau-
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uez du pi lage v8: amenez à Suze,
d’où le Roy Darius fans les mal-
traiter autrement, les enuoya dans
me ville appellée Ampe, qui cit
fituéefur lamer rouge, 8:, qui tra-
uerfe le fleuue Tigris en s’allant
perdre dans la mer. Les Perfes ar-
derenr pour eux les terres qui ont
àl’enrree de Milet, 8e tout ce qu’il y

a de plat pays; 8: donnerent les
montagnes aux Cariens du Pro--
montoire dePedafe , " out y baflir’
Je les habiter. Au te e les Sybari-
tes ne rendirent pas la pareille aux
Milefiens qui citoient fi mal-trai-
rez par les Perfes , bien que les Mi-
lefiens enfilent autrefois donné m.
refuge dans Laosôc dans Scydre,:
lors qu’ils eurent elle chiniez de
leur ville. En effet Sybaris ayant
elle pillée par les Crotoniates,tous
les jeunes hommes de Milct fe fi-
rent razer la tefle,& témoignerent
en deüil extrême 5 car de routes les
villes dont nous auons oiiy parler,
il n’y en a jamais en qui ayenr eu

,entr’elles vue alliance plus el’troite.
Mais les Atheniens n’imiterent pas
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les Sybarites n85 montrereutleref-
(entâmes: qu’ils auoienr du Sac
de Milet par plufieurs, témoigna.
ges , a; principalement en ce qu’ils

parurent tOus en larmes dans la MMMF
repre’fcntation de la prifc de cette. nous":

Ville a dantPhrynice auoitfair me
Tragedie. Enfin pour donner vne de Miln.
nouuelle marque de leur douleur,
ils condamnerez): ce Poëte à vue
amende de mille drachmes , coma
merr’il cuit. renouuellé-leu-rs pro-
presdouleuts , 8r’défenrlirent de
joiier dauantage cette Tragedie.
Ainfila ville de Miiletfur ruinée. .
v..Les»..perlîbnnes riches de Semoir

’n’apprguuerent pas l’aérien que

leurs Chefs,auoient.faite en faneur
des Medes; mais..,apré.s lat-bataille-
nauale ailsaflemb’lerent leur Cons
lèihjçfieuant qnîAiiax leur Prince
attitrait , ils tefolurent.deferetiter
rioient-pays , .84, d’aller; habiter ail.

leurs , n’ellzre pas comraims
emdemeurantàSamos a ’d’efire. les
elîeleueswdcs-Medes 85 .dîAjax; En

ce (clops-là les.2.ancleenswquifone . ,
des Peuples «son: . canonnent
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en tonic; 8: comme ils aucient en-
uie d’auoir chez eux vne ville d’io-

nicns . ils les firent folliciter deve-
nir habiter fur ce qu’on appelle
beau riuage en Sicile , du cette qui
regarde la Thofcanc. Les Sauriens
furent feuls des Ioniens qui acce-J
pretent cette oEre , de qui ’feyrefu-
gierent en Sicile auec les Milefiem
qui selloient fautiez du Sac de leur
ville. Comme ils tenoient la route
de Sicile. ils vindreut prendre terre
chez les Locres Epizephyriens s
pendant que les Zancleens , auec
leur Roy appellé Sc7thess citoient
occupez au Siege d’vne ville Sici-
lienne, qu’ils vouloient enflere-
ment ruiner. De forte qu’Anaxilée.

Prince de Rhege. grand ennemy
des Zancleens, vint trouuer lesSaa .
miens, 8c leur perfuada qu’il leur
citoit plus auantageux de fe jette:
dans la ville de Zancle , qui citoit
alors fans hommes 8c fans défenlë,
que d’aller fonder vne ville fur le
beau titrage s se ainfi les Samieus
s’emparerent de Zancle; Les Zan-
rdflm ayant appris cette nouuellcs
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teuindrent. pour reprendre leur
ville, 86 appellerentà leur. fecours
Hippocrate , Prince de Gele , qui
elioit leur allié. Mais aufii - tolle.
qu’il fut venu auec vue armée pour.
les fecourir , iTfit prendre Scythes,
Roy des Zancleeus , a: Pythogene
fait frere,comrne,deferteuts de leur
ville, 8c les releguatous deux en la
ville d’Iuiçe. Qant aux habitans
de Zancle, il les abandonna aux
Samieus . à conditionqu’on luy
donneroit la moitié des meubles
écries efclaues qui (e trouueroient
dans la ville, 8c qu’il auroit encore
. n: fou partage tout cequi eüoit
fla campagne.. Il prit aulIi pour
cfclaues plufieuts Zancleeus a dont
il en liura trois cens des principaux
8: des plus confiderablcs aux Sa.-
.mieus pour les faire mourir , mais
ils ne voulurent pas commettre
vue fi grande inhumanité. Enfin son";
Scythes, Roy des Zaucleeus .s’en- gaga;
fait d’Inice dans Himere s 8: de là afiirrrfdo
il pana euAfie, &alla trouuer Da; 9mm
tins s qui le jugea le plus juite 8c le
Q1518 raifounable de tous les Grecs
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qui s’eftoient rendus en (a Cour.
Car aptes auoit obtenu du Roy ce
qu’il demandoit,& qu’il fût. reuenu

en Sicile , il s’en retourna chez Da- ’

rius en Perfe, où il mourut hen-
reux, 8c dans vue extrême vieillef-
le. Ainfi les Sauriens deliurez de la
fujettion des perles, le rendirent
fans peine Maiflres se fouuerains
de Zancle , qui cil: vue belle 8c
grande ville.

A prés la bataille qui fur donnée

pour la conquefle de Milet, les
l’heniciens , par l’ordre des Perfes,

remenerenr à Samos Ajax , fils de
Sylofon, comme pour le recom-
penfer des grands feroices qu’il
eurauoir rendus , 8c "de la peine

qu’il auoit eu’e’ dans cette guerre.

Cette ville fur la feule de routes
celles qui s’eitoient reuoltées con-
tre Darius , dont il ne brûla uy les
maifons-ny les Temples,parce que
dans le combat naual elle auoit
abandonné (es Alliei. Avuiii - toit
que les Perfes eurent pris Miler , ils
s’emparerent de la Carie , où quel-
ques villes [e rendirent volontai-

N renient:
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renient , .8: quelques autres furent
prifes de force.

Cependant comme Hiliic’e Mi- giflé];
lefien, qui feiournoit à .Bifanœ, ""4
prenoient pilloit les vailfiauxlzdê’zï.
Marchands Ioniensqui remuoient
du l’ont-.Euxin , on luy apporta
nouuelle dece qui auoit cfié fait a
Miler. C’eibpourquoy ayant donné r

la charge des alfaires u’il auoit
dans l’Hellefipont, à Bi alrhe, fils
d’Apollophanes d’Abyde,il’fit voi-

le à Chic , accompagné des Les-
biens; se parce qu’outre luy vou-
loit point donner de recours, il”
combattit coutre les .habitans de
cette me, en. vu lieu appelle’ le
Pays- bas , 8c. en tailla en pieces vu l
grand nombre. Qqelque temps
aptes il le rendit maiviire du relie
que la guerre auoit fatiguez 8: af.- ’
foibli’s. Mais comme les rands.
malheurs qui doiuent dcfô. r les
villes 8c les Nations, (ont ordinai- r
rement’ annoncez par quelques p
. sciages , il en attitra auflî aux ha- Profil".
Birmanie Chia deuant leur-calami- (hmm ’sur de
tél-e premier fut, que de cent jeu- En.

B b b
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ne: hommes qu’ils auoient ennoyé
à Delphes ,-il n’en reuint que deux,

Bisque tous les-autres moururent
dopefize- Et vn peu deuant la ba-
taille nauale, le plancher d’vne
maifonrtomba fur des enfans qui,
apprenoientàrlirei, 8c de fix vingts
qui y" effraient, il en demeura feu-
,lement’ vu: C’eûoit , fan-s doute,

quelque Dieu qui leur donnoit ces
ptefageszde leurs malheurs; de en
effetou donuahbien - toi’t aprés cet-

te»,bataille nauale qui. .entraifua
aprés elle la; deflruâion de leur:

l ville" ’Hiltiée eûantdonc en fuiter.
artiué mec les Lesbiens, n’eut pas
beaucoup de peine iarfubiuguer les
peuplesde Chia, quiLefizoient de-
xjaïabbatus par les calmirez pren-

, retiennes;- Il marcha de: làico’ntre
Thafe auec disgracies troupes d’io-
Anierrs 8c d’Eo’liens s J mais durant

qu’il alfiegeoir cetteville, il fut -
aduerty que lesPheniciens efloiêt
tpartislde Milet. ,ôt-qu’ils alloient -
r- aire la. guetterions je telle del’Io- I
nie. ,ll-leua doucie fiege’de Thafe,

Nankin. .48c11pali’a a Lesbos anse toutes ï l’es - »
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forces. Et de là , parce que fou ar-
mée auoittpeur ., iltrauetfa dans la
Prouince d’Atarne , fous retexre,
toutefois de faire proui ion de
bleds dans ce pays a: dans les cam-
pagnes du Caïque, qui cit vu fleu-
ue de la Mifie. Mais il ’y auoit par
whazard en cette Contrée vu Petfe
nommé .Harpage,iauec vue nif-
fante armée , qui donna com at à
Hiltiée aulIi-tofl: qu”il fut à terre, I,
île prit vif, se tailla en pieces’la
meilleure partie de Tes trou es.
Ca: tandis que les Grecs com’ at-
Itoient auec ’opiniaitreté contre les
Perfes dans la Ptouince d’Atarne,
auprès d’vn lieu appellé Maleue. ’

la Caualerie Perfane vint fondre ’
auec impetuofité fur eux,& en inef-
me temps ils prirent la fuite. De
forte qu’Hilliée.gqui ne s’imaginoit

pas que le Roy le deuil; faire mOu-
tir pourcertefaute, [e lailTa pren.
site pour fe conferuer la vie ; ca:
comme il fuyoit , 8: qu’il citoit
prefque entre les mains d’vn Perfe,
qui luy alloit perfer le corps , il luy ’

criar’Ch’langue .Pcrfane , qu’il citoit
Bbb sa
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fe que fi on l’eult mené vif à Da-
rius , il ne l’eufl: pas traitte’ auec ri-
gueur, 86 qu’il luy cul]: pardonné fa

faute.Mais de peut qu’il ne a: fau-
uaii par la fuite, ou qu’il reptilt au-
près du Roy le credit qu’il y auoit
eu , Artaphernes Gouuerneur de
Sardis,8c Harpages qui l’auoit pris,
le firent mettre en croix à Sardis,
8c enuoyerent fa telle a Darius.
Ce Prince ayant appris cette nou-’
uelle s en témoigna du méconten-
tement , blâma ceux qui auoient
commis cette a6tion,de n’auoir pas
amené Hifliée vif, &commanda
que fa relie fait laue’e 8: nettoyée,
86’ qu’on luy donnait le ulture,
comme aux reliques d’vn anime
qui l’auoit bien feruy , 8C qui auoit
obligé les Perfes.

Les troupes nauales des Perfès,
-qui alloient leur quartier d’Hyuer
aux enuirons de Milet, prirent
l’année d’après fans beaucoup de

difficulté , toutes les [lies proches
de la terre , comme Chic , Lesbos»
Tenede; 8c à inefure qu’ils les pre:
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noient ils en enfermoient les peu-
ples comme dans vu filer. Car en
fe donnant la main les vus aux au-
tres , ils faifo’ient vue grande ban-
de , qui trauer’foit du collé du Se-

ptentriou vers les Midy s 8c mar-
chant ain’fi par toute l’Ille, ils chaf-

foient les habitans deuaut eux , 8c
les enueloppoient de la forte. Ils
prirent de la maline façon des vil-

’ les Ion.iennes’ dans la terre ferme,fi’
fi’ce n’efl: qu’ils n’y en’ucloppcre’nt

pas les h’omnies,co’mme ils auoient l

air das les Mies, car cela leur citoit
w. impoflible. Ce fut la que les Chefs
’ des Perfes’rémoig’nerent qu’ils n’a-

uoient pas fait aux Ioniens de vai-
nes menaces , lors que l’on com-
mença la guerre , 8c que les deux
Camps citoient les vus deuantles
autres. Car aulfi - toit qu’ils fe fu-
rent rendus m’aimes des villes , ils

’ en choifirent les plus beaux jeunes
hommes , 5: en firent’autant d’E’u-

nuques s Ils en ennoyerent’ au Roy
les plus belles filles , se outre cela
ils mirent le feu dans les villes’ôc
dans les Temples. Ainfi les Ioniens

B b b iij
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furent mis pour la. troifie’ine fois.
en feruitude , premieremeut par les
Lydiens , 8c deux fois; depuis par
les Pe rfes. Enfin l’armée nauale des

Perles ellant partie d’lonie , fubju-
gus tous les pays qui font a la gau-
che de ceux qui nauigentfur l’l-iel-r
lefpont 5 car ils auoient déja. redoit.
(nus leur puifi’ance, tout cequi e15
à la droite dans la terre ferme. Or
ce qu’il yqa del’I-Iellelpont dans.
l’Europe , en la Cherfounefe, oùa
font plufieurs villes» 8c mefme Pe-
rinthe , 8c dauanrage quantité de:

. villes de. Thrace , comme Selybrie
8: Byfance. Mais les .Byfantins 8c
les. Chalcedoniens ,, qui, font de.
l’autre cofle’, n’attendirentpas lÎar-

riue’e de l’armée nauale des Pheni--

ciens , ils abandonnerent leurs vil-
les, fe retirerent plus auantdans le-
Pont-Euxin , 8: y baüirent laville
de Mefambrie..ICependant les.Phe-
niciensmirent le feu dans lesvilles.
dont ie viens de parler , tournerent
du cofié de Preconnefe de d’Artace;.
8: aprés y auoit mis aufli le feu , ils
FÊtOuInÇIflIt dans la Cherfonnefes,
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pour rainer lesautresr villesfln’ils

n’auraient pas ,ruine’esl dans leur

,ptetuiere expedirion. , Car dans
leuriptemier voyageils niaisoient
pas eulemenr approché de Cyzi-
que,.parce que les habitais douer-

,te villeïanoienr site; dé 1a, :teduits
Tous la- uilÏance de Darius,,par

iEhaWâa., lallmçgûbâfsssçpuuer-
maniement. 44.5 Bbsnieicnsfe
,rmdirçntidsanc, .Maiiirsædecwms
amanites nilles dans Cherfoanefe,
encgptégde CardieÉrlonr Miltiades
gfils de.Cimon.,ôr,perir-fils de Sue-
fagotas , auoit cité Princejufques-
la. Car Miltiades , . fils de Cypfele’,

leslauoit auparauant gagnées en
cette-manient Les Dolonees,.peu-
ples de Thrace, qui occupoient
cette Cherfonnefe , fe voyant affai-
blis a: tourmentezpar la uesre
que leur faifoient les Abfyntîiens,
ennoyerent .leurs Rois à Delphes
pour confulter l’Oracle-fur cette
guerre. La Pythie leur fitrefponfe,
qu’ils priaflent celuy qui le premier
au fortir du Temple.,,les;inuiteroit
deprendrelogernentclnez luy, dia:

B bb iiij
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mener en leur pays vue Colonie..
Ainfi les Dolonces fortaiis du Terri-
pie, prirent le chemin qu’on nom-
me Sacré, paliere’nt au’milieu des

Phoceensôc des Beotiens, 8c voyait
que performe ne lès inuitoit’a l’o-
ger, ils tOuruerent du’co’liéw d’A-

thenes. ’ " ’ ’
En-ce temps-là Pifiilt’ate y auoit

Mr’ltia- veritableinent toute las puiiiiince,
4’ de neantmoins Miltiades , fils de

°’ Cypfele , y auoit aufl’i de l’antho-

rite’. Ce Miltiades citoit d’vne Mai-
fon illufire,& quidel’cendoit, ’â’la

prendre dans-fa-premiere origine,
d’Ea’que de d’Egine, mais ellè auoit

cité faire ’A’thenilene’,”. de celuy qui

l’auoit’ le premier cl’iablie dans
4 Athenes’fennommoit Philée’, fils

d’Ajax.’ Comme Miltiades citoit
donc vn iour’à la porte de Ton Pa-
lais , 86 qu’il vidipafle-r les Dolom-

ces, dont lesrhabits se les armes
Mime. n’eit’oient Paslà’la mode du pays, il

les appellaifans les oo’nnoîltre 5&5
Doum, lors qu’ils s’en furent approchez,
4’ "a" il les inuita de prendre logement
logement
du: 1.0. chez luy , de leur fit les prel’ens.
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qu’on fait ordinairemét aux Eirran-
gers. (brand ils furent dans [a m’ai-

Ton, où ils furent receus anse tonte
. forte d’humanité,"ils luy découuri-

rent l’Oracle qui leur auoit efié
rendu, de le prierent de mettre en
execution la refponfe du Dieu. Mil-
tiades n’eut pas fi - toit entendu ce
difcours qu’il en fut perfuadé; 8:
comme il s’ennuyoit de la domi-
nation de Pififirate, il fe refolut
aife’meut de partir. Mais aupara-
uant il fit à Delphes vn- voyage
pour apprendre de l’Oracle s’il fer
toit les choies dont les Dolbnces i
le prioient..- Ainfi par le coma
mandement de l’Oracle, Mlltla-’
des , fils de Cypfele, 65’ qui auoit
ariparauant i remporté -’le’ prix aux -

jeuxOlympiques’ dans vu chariot
àTquatre chenaux, fit voile’auec les ’-

Dolonces s mena aueclny tous les s
volontaires d’Athenes, 8c uand il ï
fut arriué dans le pays; vil ut creéï
Roy par iceux qui l’ancien: amené; yilzfadrr
llïcommençaôfonriregne par vne En?
muraille qu’il fiel faire à l’entrée de brun. s

l’Ilhn’okdeilai Cherfo un efe , dqmis ’
Bible-W r
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la ville de Cardie jufqu’à. Pa&ye,.

ont fermer auxiAbfynthiës le paf--
age ar où ils outroient: entrer:

dans e pays. t Mime a trente--
.fix (tacles de largeur a 6e depuis cet.
endroit la’ Chetfonnefe a,..de. loup-
gueur quatre-cens fladcsa Miltia-
des ayant clôc fermé parcemoyen:
l’entrée de la: Cherfonnefe ,. 6c-
voyant qu’il citoit entfeurere’dn,
collé des Abfynthiens,fit-plremiere-
ment la guerre. à ceuxrde.IJampfa--
cesmais ceux de Lamppfaceluy mi-
rent vue emblufcadefur le chemin, ,
8: le prirent vif. Mais sans a Roy.
de Lydie, qui l’aimoit, ayant appris ;
cette nouuelle: , leur man-da par des -
C ontriets qu’ils lereuuoyalfentnk :
les menaça s’ils ne: le renuoyoient, ,
de les traiter comme des,Pins.Ceuxx

. de L’ampface furent en peine de ce .-

que vouloit dire. Crefus- pincette
menace; mais enfinvn des plus
vie ux- d’entr’euxa l’ayant: à. peine ç

comprife , leur endenta-l’intelli-
gence , 8c» leur dit que-.lePinaeitoit 2
le feu! de tous les arb’res::qui ne
"ROUE [mima 8c qui incartade: -»

.W’Ê-À
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minent quand il a efiéicoupé..C’eü

pourquoy redoutant-Cadasnils de-
liurerent Miltiades , &legrenuoye-
prennll fut doncfauue’ panic moyen
ïde Crefus ,8: depuis mouflant fans
enfans , il donna-fou Royaume ôc
le richelièsà Stefsgorasnfils de Ci-
.vmon [on frere vrcrin. Les peuples
,de la 1-,C herfounefi: :ln’y- font des-fa-

,qrifieescomme à lentifqndateur, 8c
à certains temps ils ifont en (on
honneur des Tournois 66 des jeux
Gimuiques, 91’! il n’ell pas permis
(à ceux dc’lLumpface de .paroiftre.
Durant la guette quewlîon continua
contr’eux,iStefagorâsmourut auffi
fans cnfahssaprés auoit :Œégblelfé

à la telle d’vn coupdevhacheque
.lLIYSIQDDfl dans .le Seau vu fugitif,
qui feignoit Vd’auoir- abandonné
onpays, maisqui citoit venu ont

Ale tuer. Aprés la mort de Ste ago-
ras, - iles Pifiliratides ennoyerent
danS’la-Chetlbnnefe, auec vn vaif-
[eau ,iMiltiades , :filsxde Cimon 8:
Hercule Stefagoras,pour y prendre

la’conduiterles «affaires à Et com-
me t fi . les :Athenien’s ’tn’euiTent pas

Bb b vj
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cité coupables de la mort de Ci-

. mon-(on pare, dont nousparlcrons
en quelque autre endroit, il leur
rendit de grands remises , 86 en re-
ccuc de grandes reconnoilïances.

uand Miltiades fut venu dans la .
Chcrfonnefe , Ail ne fouit oint de
fa maifonyôcine bougea de a cham-
bre pour pleurer la mon de Stein-
goras (on fiera; Et lors que les ha-
bitans de la CherFOnneiè eurent
fçcu le dcüil que faifoit Miltiades,
tous les principaux du pays s’aff-
fèmblcrcnt , a; (e prefcntexcnt de-
uant luy pour pleurer auflî auec

7M; a. luy cette mon. Mais ils ne furent V
gym: pas fi-xoi’c iarriuez qu’il les fit met-

c-iÂm. ne priionnicrs , 8:» [a rendit par ce
moyèn Maiitrc abfolu de la Cher-
fo-nncfe , ayant toû;ours auprés’de

luy cinq cens Auxiliaires pour (a. ..
garde , ôc épeura Egefipyie , fille
dfolore Roy de Thrace. Commcïil 4
cfioir- nouucaudans la. Chcifonne-
fa , il luy fumint-bîeh-toib apre’s
fou auenement :àin Couronne , de
infus . ibfcheufes .ai’iÏwims qufil 131’611

mon su engravant-.5 :cau’dmlgia...

x

il
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première aimée de fou çegne, il Fut

contraint de prendre la. faire , i86
n’ofa attendrie les Sèylthes Nom?- 1’ ’1’?"

des , qui citoient déjà-[ut lès froh- ZÏZÏJ

tieres , 86 qui marchoient cdncrc Self":
luyza’uec foutes leurs tioupes , Ma 1,22?
fufcitatiOn’de Darius. Neantmoihs 8mm»
lors qu’ils (à fluent retirez, lesDo-
loncesf lé reflàbilirent’; 66 trèièa’ns

après layant en nouuelle qpe les
Pheniciens ïsïefioien’t. jette: dans

I Tenedos,ilfi’t voile’àiAt’henes auec

’ cinq vailTeaux-,’ qu’il fit remplir-de

toutes les-fetas pretieufesfqu’il
pût tamaflëri Mais comme * il cin-

gloit vers la mer noire , 86 qu’il
auoit déja. [nafé la C’herfonnefe ,. il"

fur attaqué par l’armée nauale des?
Plheniciens’, 8: le fatma dàxiësilmbrc e

auec qùatredë-fesvaiiïeabnggant l h ’
à- l’ântre’vàiflëau qqi efloitlcom- 121,?ch ”

mandé par Mati-ache , fils aifné de mon. I
Miltiades, mais d’vfle autre femme :3, 21;.
que Je la fille d’Olore , Roy-de mufti
Titrace , il’furllpris par les Pheni- ïî’x’v’

ciens quiilé (Maire-nu Les’Pheni- mina

dans ayant appris que le Capitaine i
daccfi’aiflèauæfloiv fils du Mina...



                                                                     

fi? HERODOIE,
des, l’amenerenr au Roy , 55 cep-
renrluy- faire me choie eagreable,
&emauoir de grandes reconnoif-
(lances; parce qu’il auoit eüé d’a-

nis dans le Confeil des Ioniens
qu’ils écouraiïent les Scythes , lqrs

qu’ils les prierent de rompre ile
pour, 5c de. [e retirer en leurpays.
Toutefois quand onneur prçlhnté
Methioçhe àDarins , bien loin de
luy faire de marinais rrairremem, il
lecomhla de toutes’forres de biens;
Il luyfionpa me maifon 6: des tgr-
res; il layât mefme époufervne fil-
le (le Perle , dont il eut des enfaps
qui [ont reputez - Perfes. Au ,rel’le

Milrindn’MiltÎaAdesv,’ aptes [on départ de
’04 d

Album. -

(Ani- i-
pbmm 4
«mon: -’

151191154014

l’i’fled’Linbre; alla à Athençsa 5;

durant tente carreranpe’e les Perfes
nefirenr aucune entreprife au de!»
nantage des Ioniens 54311 cana-aire
ils les traintrain: agec tonte forte
d’humanité. En cette mefmçrgnnç’e

Arrapbçmçs, Coqucmcurfie Sar-
.di.s .. manda" les Ambàlïadentsdes ,
Ennemis-6c obligeailes lôniensde
s’àccofrclérenfem’blè ’, afin qu’ilè ne

.feïfiflènt plgg r grumes , i qu’ils) fe-
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il, rendiflèhrjuflicelesvvnsauxiautres,.
ËÏ’ 8c qu’ilsceiïàflènr de. fe mal-traiter.

fi par des voleries se: des:bhriga.ndà-
2 es. A tés cetaccorddesloniensh
l .i .diui aileur- pays par Pàrafangesy
l qui valent: trente. indes p-army» les

Perfes , 8c. imppfa (au: chaque terre
vu tributque l’on. payoit àcDariusa :
8: qui. sur: payé: jufqu’à: noftre
rem s prefque de lamefme. façon .
.qg’i muoit: cité;- efl’ably par. Arra-

pliernes; Ainfi. routes choies furent
appgifées r a. tous les diŒerens (e .

reminerent.-. 4Sur lei. câmm-encement du Prin-
tem si, et Io a tint tu: né tous a w
les êhefs" delesyarmëesîîlMarde- "Maud

nids, fils de Gobrias, qui citoit en-
core jeune: 8: ,nouucllement marié -
nuceArrozeflre . fille de Darius, [e
rendirivers lamer auectde grandes -
troupes de mer ce deltçrreQErquâd ’
il fut: arriué; dans-1a Ciliçic auec
[on a: mée,îl moutard: minimum -
a: fit voile.auectfa.flOre, tandisquc
lem autres Capitaines a meunerie.
l’armée de rerradâns r l’Helléfponr.--

Aprés que.Mardonius.cUt:coftoyé-’

w’-.-z .
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route l’Afie,&4 qu’il fut arriué dans

I l’ionie, il fit vne choie qui doit
I femblerieflran-ge aux Grecs, qui ne

euuent croire que dans l’AiÎem-
i blée des fePt Perfes , Cranes 1 Per-

fuada d’eflablir dans là Perfe la
Mm!» Democratie. Car Mardônius efizà-
gif’zfi’ blitdans toutes les villes le Gou-

" a," . ..1mm" v uernem-enr populaire, ô: chaflà
Lfl;f"’tous les Souuerains. Apre’s cela il
papulairr. tira droit vers l’Hellefpont; où

ayant fairsvne grande armée nana-
le, sa: leué’ vne grande armée de

terre , il fit pallier ces troupes par
defl’us l’Hellefpont,& prit (on che-
min parl’Europe , du coflé d’Ere-
trie ô; d’Athenes.Ces villes efioiët

veritablement le pretexte de fou:
voyage , mais en’eflït il’auoir dal"
[sin de! le rendre’MaH’rred’aurant ’

de villes Grecques qu’il luy feroit -
Us poiIibie. En effet il fubjugualest

www Thaiiens auec-(es troupesnauales, .
Tbufimyw fans qu’ils flirtent refiilzance; (SE-auec

fes rroapes’defterre, il: affujettit Î
d’une: .- lcsuMacedonie’ns’ 5 outreceux "qui

"FM efloicntdéja-aflhietris’;carilauoit ,
déjaqeduiufous faypiifancatouœss l
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Tes Nations qui (ont parmy les Ma-
cédoniens. Au partir de Thafe cet-

’ te l’armée nauale "alla. iniques à

Acanthe, fans perdre la’terre de
veu’é , 8c d’Açanthe voulant tour- .
ner vers le Mont Athos; l’on dit
qu’il s’eÏeuaïvn vent imBetueux du Naufm

coi’te’ du septentrion , qui la mir fjj’n’w.

’en-rieremenr en dei-ordre; Il pouffa prix du
qâantité de vaiiïeaux contre les ro- fg»

c ers de cette montagne . il y en
eürï’rrois’ cens ale perdus, 8’: pluscle

Ivïingtmille hémines y perirent, les
vns’furent alerterez par les ladies,
les autres ne fçachant Pas nager. fu-
me noyez; Quelques-vus furent

e’rdus contre les rochers , caria
Îtiîerl’eflfort diangereufe en’cet’ en-

droit; vue grande partie mourut
de froid"; enfin voila l’aueiiture’de

cette armée naulale: nanti Mar-
donius, qui auoit campé" dans la
Maccdioine auec fes troupes de Fer- agaric-
rè, illfutlatraque’ dé’nuitâia-rles 3233"”

Bryg’es ,’ qui [ont iles. fileur) les-de www
Thracc, 8c perdit dans cette ihrBri- ’"B’wh
f’e vu grandnombr’edes liens, f8:
luy-mairie fur Bleflë.”chendant
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ils ne purent éuiterd’eüre vaincus-,
86 ali’ujetris a: les Perfesscar Mar-

donius ne. Partit point de cette
Centrée. qu’il ne les eût rangez
fous fa puiŒance.. Enfin après qu’il

les eut. (ubjuguez , il (e retira auec
fonarme’eflcaufe. de la.w perte; qu’il

suairreccuëfiu-tcrre par. La funaire
416,35 gainés 51.,ch dei «mais?!
tamisionfiërte a prés du Mont
Amos, granitait. marloureîlap’lns
grande...Ainflcetreqarmee retourna
cniAfie, n’ayant pas reüfiî. fornheu-

reniementdaus cessntreprifes,
Banner; fiiinante: Darius ennoya -

chez les-Ihafiensgque leurs voifins
muroient.demedirervnezreuolte,
.&leur.commanda-de faire abattre
leurs murailles, 8c de fairelpaiïer
leursvaiflèaux à Abderer Car du-
rant qu’ils eltoient aŒegez par Hi-
fliée Milefien-, ils n’épargnerent
pointiesricheflès qu’ils auoient en
abondance ,: pour faire bafiir de
Panels vanneaux , 8c pourfortifierl
eut-ville- En eEet. ils receuoient

de. îrandsreuenus de leurs terres 8:
die- cuxs»:minieres , qui leur ren-
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« cloient. chaque. année la. valeur de

quatre-vingts talens d’or ,. 8c ils. t
n’enriroienr guercs moins des au-
tres choiesa Enfin. ils auoientvn (il
grand. reuenu ,. que s’ils n’eufl’enr.

point payéde tributs,ils eufl’ent re-
tiré de. leursterres. 8c de leursrni--
nieres la valeur de. deux cens ras -
leus , 8: quelquefois de. trois riens»
l’ay veu toutes cesminieres ,-rnais1
cellesque. :rrouuerenr les (Pheni-
ciens ,qui Peuplerentl’lile, qui prit
fan nom. de Phanicicn ouPheni-
flemme. (Emblent bien plus dignes
d’admiration.Ces minieresdeThas-
le , que. trouuerenr les Plieniciens,
(ont entre deuxendroits: qufonap» on a...
.pelle Enyres sa. ceintes-.8: à force.
de lesfoüillcr ,. on a: tenuerfé 706.315.943 a

grande. montagne vis à vis de. la f
Samothrace..

Les Thafiens abbatirenr- donc..-
leurs murailles parle commande--
ment de Darius ,- 8: ennoyerenrr
leurs vaillëaux à Abdere. Aprés ce-
la , Darius’qui. vouloit fonder les.
Grecs ,. 6: [çauoirs’ils luy feroient
laguerre s ou s’ils le foûæçttroienr.
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à (a puiflance, ennoya des Hcraùt:
de tous collez dans la Grece , pour
demander en [on morula retro sa
l’eau. Il ennoya en mefme temps
dans les villes maritimes qui luy
efioient tributaires, 8: y fit bafiir
de longs vaiiïeaux-r, 86 quantité
d’autres qui eûoien’t capables de

orter des chenauxPendanr qu’on
gifloit ces preparatifs, plufieurs
villes Grecques de la terre ferme
accordèrent a Darius ce qu’il leur
fit demander par [es Hcrauts; .les
In-fulaires firent la. inerme encre, 8c
tous les autres a qui Darius fit de-
mander la terre 8c l’eau , (ô; incline

les Eginetes les imiteren’t. Mais
les Atheniens ne furentpas [aris-
faits de ce procede’ , .8: s’imagine-
ren’t que les Grecss’efloicnt rendus

auxPerfes , iridien: de le joindre
auec eux pour faire la grierre, au
Athenes. C’eil pourquoy ils cru-f.
bralÎerent librement cette occafi’on

âe’LAZît-"quife prefentoit contre les Egine-

«4me tes, 8:: allerent à Sparte les acculer
d’auoir trahy route la Grecs, par

l’accord qu’ils auoient fait auec l
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les Perfes.Sur cette delation,Cleo-
merles, Roy de Sparte , fils d’Ana- v
xandride,alla en Egine auec niellera
de faire prendre les principaux au-.
theurs de Cette action. Mais com-I
me il les faiioit chercher,les autres
Eginetes parlerent pour eux , 8:
principalement Crius, fils de Poly-
crite, qui luy remontra que s’il em-l
menoit quelques-vus des Eginetes,
il s’en repentiroit bien-roll , parce
qu’il ne faifoit pas cette recherche
du conièntement des Spartiates,
mais comme ayant cité gagné par
l’argent des Atheniens, 8c qu’au-g

trement il fut venu auec l’autre
Roy de Sparte pour faire prendre
les coupables. Ainfi Crius luy ar-
la , mais il ne luy parla de la (Erre .
que par les ordres de Damarate,qui
luy auoit écrit fur ce fujet. Clea-
menes en partant d’Egine luy de-
manda fon nom , ’ôrquand il luy
eut répondu qu’il s’appelloir Crius, v
(c’ei’t à dite belier ) Cleomenes luy

dit alors , Crius , ie te confeille de
faire bien ferrer tes cornes , car tu ..
auras à heurter vu grand Ennemyg r



                                                                     

l’homme:

cette]? dit
Spa m
par Da-
4 filante.

46 H E R0 D 0 T E a
Cependant Cleomenes fut accufé
.dansSparte par Darnarate, fils d’A-
.rifl:on, qui eûoit auilî Roy des
Spartiates , mais d’vne .maifon vu
peu moindre. Neanrmoins elle n’é-
toit infetieure qu’en ce que la mai-
fon d’Eurillzene . qui filoit .l’aifné,

citoit plus confiderable ,carils ve-
noien-rrous deux d’vne mefme fou-

ehe. Au telle les Laccdemoniens,
qui -ne.veulent demeurer d’accord
auec aucuns Efcriuains , difènt
qu’ils n’ont jamais cité amenez
dans le pays qu’ils habitenrpar les
enfans d’Ariilodeme, mais ar Ari-
ftodeme regnanr , qui e oit fils
d’Ariflomaque , .8: petit - fils de
C leodée , dont le pere s’appelloit
H’yllus; (Lu-e quelque temps aprës
la-femme d’Ariiloderne, nommée

- Egine,-fille, dirent-ils , d’Antefion,
fils de Tifamene,dont le pere lotirait
fils de Polynice,& s’a pelloit Ter-
Tandre , tut deux en ans jumeaux,
se qu’Arillodeme mourut de ma-
ladic wifi-toit qu’ils furent nez;

ùe les Lacedernoniens ayant al;
femme-le Confeil , fleurent . fui:
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nant leurs loin, l’aifi1e’de ecsdeux

enferras pour leur Roy, mais que
cpmme ils ne fçauoient lequel
prendre des deux, parce qu’ils
eûoientfemblables en routes cho-
fes , ils demanderent àla mere le-
quel eiloit l’aifné des deux ; Que la
mere leurréponditqu’elle n’en (ça-

uoit rien, voulant, peut-eûte,eom-
me ileit bien vray-femblablesqu’ils
regna-(Tent «tous deux enfem’ble. De

forte que les Lacedemoniens en-
uoyercnt à l’Oracle fur ce fu’et , 8:
que la l’y chie :leurfi-t refison e qu’ils a

prifl’ent pour leurs Rois ces deux r
enfans , mais qu’ils fendillent plus ’
.d’honueurà l’aime. Après cette ré-

poniè, les Lacedemon’iens ne fu-

rent pas moins en peine pour re-
connoiüre .l’aifné -: se comme ils

citoient dansante inquietude, vn MW a,
Meilèniem-nomme’ Panire , les ad- ruinai)!"

uerritde prendre garde lequel des
deux la mere latteroit 8c allaiteroit doucir».
le promenas que-s’ils’apperceueiêt "M

upelleagifi: toujours de» la maline -’
. otte, Br Îelleâdonnafi toujours n
.aumcfine’ es premiersfoins, scies -
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Îpremieres carrelles , ils auroient
trouue’ ce qu’ils cherchoient; Œe
fi au contraire elle tfaittoit tantol-l:
l’vn , de tumuli l’autre le premier,

vils..auroient vue marque éuidente
qu’elle ne sonnailloit pas elle-mof-
me l’aifné de ces enfans , 6: qu’ils

denoient cherchr vne autre voy.e
pour le connoii’rre. Ou dit que les
Spartiates, (binant l’anis de ce Mi-
-lciien., obieruerenr la mare des
deux enfants d’Arillodeme , i fans
qu’elle prit garde qu’on l’obieruoir,

ô: que quand ils eurent remarqué
celuy à qui elle fembloit faire plus
d’honneur qu’à l’autre,en le leuant

le premier,8c en l’allaitant de mef-
’ me, ils prirent cet enfant com’me

l’aifné,le firent nourrir aux defperrs

du public, luy donnerait-le nom
d’Euryïtene, 8: au plus «jeune celuy

de Procles; ï; ces deuxenfans
eûans deuenus ommes ne s’accor-
derenr jamais enfemble durant
tout le cours de leursvie,& quecet-
te mauuaife intelligence a elle he-;
rediraire en leurs defcendans. Il n’y
a de tous les Grecs que les Lacede-

mnioçns
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floniens qui rapportent ces cho-
’ (es , mais il fan: que ie dife-en ce:

endroit ce que chient fur ce fuie:
tous les Grecs , comme d’vn corne
mun confenternent. ils difent doc
auec raifon , que tous les Rois des
Doriens s; en remontant juiqu’à
Perfe’e , fils de Dame , qui furen-
gendté d’vn Dieu , ont site Grecs,
rôt que dés ce tempshla ils elÆoien:
comptez entre les Grecs. Or j’ay
dit juiqu’à Perfe’e, de ie n’ay pas prît

remonter plus haut. parce qu’on
ne donne point au pere de Perfée
le nom d’vn homme mortel, corn-
me au pere d’Hercule celuy d’Am-
phytrion; C’e-ll pourquoy ie peule
auoit parlé raifonnablement quid
j’ay’ dit juiqu’à Perfc’e. Mais depuis’

Danaé , fille d’Acrife ,’ en terrien.

tant aux premiersRois. , on troua
uera , fans doute , que les Princes
Doriens fontdêfçendus des Egya.
priens. Voila ce’ que difent les ’
Grecs-de la genealogie des’Rois 4.7:";f”.
de Sparte. Que s’il en falloit croi- gin, 4.
se les Perfes , Perl’ée qui citoit Ail. SW’"

Lyrics: futfaitGrec, regs fis au:
l cc

i



                                                                     

je PI E R DE O T’ES
cellres ne furent pas Grecs 5 car ib
ne faut point icy parler des ance-

, lires d’Acrife; tous les Grecs de-
, meurent d’accord qu’ils n’ont ja-

mais en d’alliance auec eux , 6:
qu’ils citoient Égyptiens. Mais
c’efl allez parlé fur cc (nier; 8c puis

que les autres ont dit que les pre-
miers Rois des Doriens efloient
Égyptiens , -ie n’en parleray pas
dauanmge , 8c ie me contenteray
de dire ce que les autres n’ont pas
dit. Les Spartiates ont attribué à

. , leurs Rois ces priuileges de ces
aï? honneurs , qu’ils feroient les Pre- ’
fifi"? lires de lupiter Lacedemonie-nôc
l de IupirerCeleRc; Qu’ils auroient
’ droit de faire la guerreàtous les

peuples qu’il leur plairoit,&: qu’un

cun Lacedemouien ne les en pour- .
toit empe ber fans le rendre cri-
minel 8c acrilege. Commeàls par-
toient les premiers 1ans les expo.
dirions de gnerre,îls en arcuenoient
anal les derniers. lls ont pour la.
arde de oleurs perfonnes cent
ommes d’élire s 8c toutes les fois

qu’ils vont a la guerre , il leur elr

A

l
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b permis de (attifiez: autant debel’tes

qu’ils veulent , a: ils enprennent
toute-s les peaux. Voila pour ce qui Mira.
concerneies-chOfes militaires , à: du Km
voicy les prinileges dont ilsjo’riiiï :ÎÉÆ’

leur durant la paix. Œand on fait 400*-
des factificesëcüdes feltms publics,

les Rois [ont les premiers ains a
.table’ , ils [ont foruisles premiers.
.8: on leur prefente de routes les
wiandes que l’on y (cr: , deuxfois
autant qu’aux autres Citoyens. Ils
fonrdans les factifices 8c dans les
autres acculions, les câblions du
vin,.8c ont les dépouilles de touret .
les belles immolées. On leur don-I
ne à chacun , aux defpens du pu-
blic, le premier a: le (cptie’me iour!
de chaque mais , autant de belles
qu’il en faut pourfaire vn facrifice
à Apollon. On leur donne anal à
chacun vue mine de farines 8: vue
quarre de vin à la mefure du pays, .
se dans les fpcâaclcs 8c dans les

l
jeux publics, ils fontifeparez des
antres. 6: ont les .premieres places.
Il leur cil permis d’ellablir à leur
fantaifie des patronna de la ville

C-cc ij

4.--



                                                                     

Nrmân

du Seu-
nurr de
&paræ.

si. H E R 0 D O T E a
pour rece’uoir les Eurangers , 8: de
prendre chaCun deux Pythies,qui
(ont des hommes que l’on en-
noyoit à Delphes pour confulter
l’Oraclc , de qui (ont nourris-com-
me les Rois aux defpcns du pu-
blic. Quand les Rois ne le trou-
uc-nt pas dans le repas , onleuren-
uoye vn demy bouleau de farine,
8c vue certaine mefure de vin,
mais quand ils s’y tonnent auec
iles-autres , onleur donne au dou-
ble routes choies ; Et» lors que les
particuliers les inuitenr’à nugget,
ils leur rendent les meimes on-
neurs. Ils font obligez de prendre
garde aux deuin’ations qui le font,
3c d’en faire parti-à leurs Pythics.
Ils ont fenils le pouuoir de marier
les filles heritieres , fi- le pere ne
leur a delliné performe pour mas-
ry.’ Ils donnent ordre que les che!- ’

mins publics (oient bien entrerai-
nus , de fi quelqu’vn veut adopter
puelqueperfonne s il faut que ce
oit en la prelènce des Rois. Ils ai:-

fiilent quand il leur plaifi; au Sé-
nat; quiettcompofe «vingt-huit

f Je .4

-h-
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vieillards; 8c quand ils n’y vieng
nent as, les. deux Senateurs qui
leur (ont plus proches joüiil’ent du

priuilege des Rois, ils ont deux
allotesv* outre la leur. Voila les

priuileges que la Repnbliq’ue de
Sparte accorde aux Rois durant
leurv vie ,2 8: voicy les honneurs
qu’on leur rend après qu’ilsfont

morts. On ennoye- des courriers
par tourie pays de Lacedemone
pourfaire fçauoir, leur morr.Alors
les femmes courent par toutes les
ruës des ville-s auec des chandie-
res qu’elles’frappenr,& tandis. que

’ cela kidt,-il faut qu’il forte de
chaque maillait: . deux performe: li-.

bras , homme ô; femme , .qui.la-.
mentent, 8c qui fadent voir [in
aux toutes lesrnarques d’vn deuil.
extrême, 841,7 on impofesde grandes
peines à ceux.,qui’ y manquent. En-
fin les Làcedemoniens .obferucnt
dans les humilies de leurs Rois
les mefrnes .chofes ne lesBarba-,
res. Afiatiques, 8c es autres na-.

f dans:
voix.

H071"?!
’rn 154

2:: hi:
de Sparte.
qui: leur
mon.

rions Barbares. Quand vu. Roy ’
des Laccdetnouiens cil: mort, via
-:.’ .. .. Gcc-iij.



                                                                     

l’affirme

de: un-
remue
R31.) le

Prrfi a
il Sferte.

54; .HEROD-OTB ,
certain nombre d’habitants de tout
le pays de Lacedemone font con-
traints de fuiurele corps , ayant la»
poitrine nuë . excepté ceux de la-
ville de Sparte, 8c lors queplu-z
fleurs’milliers de cespeuples r de
mefme des Spartiates , (e font-af-
femblez , hommes 8c femmes,
pefle - mefle , ils le découpenele
front- ,- font de grands cris a: de.
grands gemiflëmens, 8c difenetoû-

jours que le dernier Roy- efl: le
meilleer de tous les Raye; Que 6;
l’vn de leurs Rois meurt à la guer-
re,ils. portent [on efiigie fur vu lit
de parade,& dix iours dur-entamés .
qu’on l’a mis dans. la f ulture,’
toutes les affaires ceŒentw esçMa-

giatats ne vont au Palais,&s
toutes choies (ont en deëil. Ha. ont:

- cela de conforme auec les Perles,
que le fuccelfeur du Roy qui vient;
de mourir,remet les dcbtes de mus
les Spartiates qui duroient quel-s
que chofe au feu Roy, on autan-l.
Hic; 8: chez les Derfes le Roy. qui
fuœede à un autre , remit à.toutes.
bovines le tribut qu’ellesdeuoiêo
quand le Prince en: mort. Les La;
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cedemoniens ont «un celai de
commun auec les Égyptiens . que
leeTromperes, les Menefiriers, de
les Cuifiniers des Rois , fuccedent-
toujours aux charges de leurs pe-
rce ; de forte qu’vn Meneltrier en.
gendre vu Meneftrie-r , vu Cuill-
niervn Cuifinier, 85 vn Tromper-
re vu Trompette:Et perfounerpoue
excellent qu’il fait en ces arts , ne:

V les peut jamais il: planter, mais
au contraire ils ont inuiolable-
ment maintenus dans-l’exercice de

leurs perce» . .. Mais pour reuenirgâ Cleomenes,
tandis qu’il citoit en Egine, 8c quÏilt

examinoit pour le bien de toute le Doum-
Gmœ , Demarate l’accufoit dans 15,35,
Sparte , -non;qun’il moulut fmorifer n! 14
les- Eginetes , «nais par lat-haine Wh
qu’il luy portoit. De. forte que Pr".
Cleomencs citant de retour d’Eq ’
gine , mit toutes choies cuivrage
afin de ledépoiiillerduRDyQumeo ’
Autrefois Arifion, Roy de Sparte,-
nepouuant noir d’enfans-de deux A
femmes qu’il auoit époufées , de
(cachant: que le défaut n’eüoit En,

i Cce iüj
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55 ÎHER O-DOTE,
en luy, en époula vne (toifiémedc
l’époufa en cette maniera. Il auoit

stupres de luy- vu Spartiate qui
alloit [on confident , &dontil (le
(irruoit entoures choies , plairoit;
que de’pas. vn des Citoyens; Et ce
confident auoit vne femme, qui de
laide qu’elle citoit, efioir deuenuëh

fort belle. En effet fa nourrice:
voyant qu’elle citoit fi. mal faire a:
fi difforme , de que [on pere 8c.
fa mere qui citoient fort riches,
auoient vn extréme déplaifir de la.
laideurde leur fille, s’auifade laË
porter tous les, iours au Temple
d’Helene ,qui en en vu lieu qu’on:
appelle Terrapné, au. defl’us du
Temple d’Appollon , de routes les:
fois qu’elle y portoir cette petite
fille , elle (émettoirdeuant le Si-

.mulachre de la Déclic, a: la prioit
d’oi’terà-fon nourrilïon (a difformi-

té de fa-laideur.Comme elle ferroit
un iour du Temple , on! dit qu’vne
certaine femme fe préfenta deuant-
elle,qu’elle luy demanda ce qu’elle

portoit entre les bras, 8c que quid
du luy entrepont: qu’elle por-
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mirant-enfant, elle la pria de le i

. luy montrer , mais la nourrice re-
fufa , parce que les parens luy
airoient défendu de faire voir leur
fille) performe 5*Neantmoins cer-
ce femme la preil’a ,8: luy dit qu’il

falloir neeeilairement qu’elle le-
vi’flr,’ &walors la nourrice voyant
l’empreifemenr de cette femmeme
fit plus devdiificulré de luy mon-

. rrer’fon enfant. Cure femme ayant
donc regardé la petite fille ,- luy-
mir la main fur la telle ,’ se aillara
qu’elle feroit vn iour la plus belle
de toutes les filles de Sparte. On
du que depuis" ce rem s -là elle
commença peu à peu a e dépouil-
let de fa première forme , 8c que
Ion vifage le reuefiir des attraits
fac-des charmes qui la firentdepuis
limer: Quand elle fut en âge d’é-
trre mariée , on la donna en maria-q
’geàAgeteÆls d’Alcide, qui eûolt- l

Confident d’Arifton. Mais comme
elle efioit parfaitement belle , elle
donna bien-roll dans’les yeux d’A-

irifiom qui s’auifa. de cette inven-
4009.0411! huoit. il dit in ioutfiàa

, fics. vx



                                                                     

humer.» ce Confident qui l’auoir épaules»
ys ne ne n on»,

’J’Ï"° qu’il auoit enuie de. luy donneree

Spmv. ’ qu’il choifiroit de. plus precieuxi
film entre tous lès biens 8c lès-threforSs
de [en poutueu. que. de [on cofie’ilvoulût.
Infim- myifaite la mefm’e promeiliJlg’erez

qui ne fe doutoit pas que le Roy,
qui citoit marié, eulldeilëin fur fa-

femme, accepta cette conditionsk
s’y obligea par ferment. .Auflîarofi

»Arifton luydonna le choix.de ce
qu’il auoit de plus precieux ; 85
.quanr à. luy , qui auoit wifi la li.
berre’ de prendre ce qu’il luy phi-u

roit entre les biens d’Agere , il de-
manda qu’oniluyarnenafl: fafem
me.Agete fe voulut défendre,6r dit
que verirablementil auoit. promis
toutes choies , mais qu’il auoit crû
que fa femme en citoit exceptée;

,tourefois,comme il s’efioito figé
par ferment , 8c qu’il le vid furpris
par l’artifice du Roy, il permift
que fa femme luy, fait donnée.
Ainfi Arifton ayanrv-repudiéfa fa,-

eonde femme. époufa cette unifié..-
"me , qui accoucha de ’Demarare
bien-toit aptes, «acutangle;
tr.- r -
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dix. mais fuirent accomplies. Ati- ,
fionz’qui mon dans le Palais ,
auec les Ephotcs , quand , on luy riff; ’
apporta la nouuelle de l’accour «un
Chemenr de la femme, confidetant
le temps qu’il l’aurait époufé, juta

que cet enfanr n’allait pas a luy.
Mais lesEphores entendant cela
n’en firent pas grand ellat lut l’heu-

re-mefme , 86- neantmoins quand-
cet enfant fut: deuenu grand , Ari-i
[son fe repentie de . la parole qu’il;
auoit dite,patce qu’alors il croyoit
ocrrairement que l’enfant citoit de
luy. On luy donna lenom de Deq
Mate , parce que deuant fa-naif-
lance, le peuple de Sparteauoit fait
des vœux 85 des prieres, afin qu’A-s

sillon, qui citoit le plus ellime de
tous les Rois qui nuoient com-
mandejufquesvla dans la Lacedeç
motterequ des enfans qui panent ’
regner. quelque iour. Peu de temps
aptes Milton mourut, de Deman-
ae luynluccedagmaisil çfioir .delliué
que la parole du perede’poiiillalt
le fils du Royaume , 8c que Clea-
rnsns resurgir: capte Demeure,

’ Q ce vj
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qui auoit premieremër fait retirera

. l d’sEleufine l’arméedes Lacedeîno-

v nieus , 8e qui depuis auoit fait la.
mefme choie, lots que Cleomenes r
marchoit courre les Eginetes , qui

chum, tenoient le party des Medes. C’en-m
faitmu’ pourquoy Cleomenes fit tous l’es-.1

fifi? efforts pour le vanger de Deman-
mgndc te. Il. agnapournce fujet Leurr»
âmm chiale, s de Menaris, qui citoit de-

mefme maifon que Dematate il!»
s’accommoda auec. luy, acondi-t
tion que li Cleomenes le pouuoier
faire Roy ,6 il l’accompagnetoitr
dans l’expedition des Eginetes.6r
Leurychide citoit deuenu ennemy.
mortel de Demarate , pfirce’ que.
comme il 4 elloit prell- d’épaules;
Percale, fillevde Chilon. filsde De- .
marmene , Demarate empefcha ce.

. mariage par artificeuauitvà Leury.
chide cette fille qui luy, auoit eflé;

’ promife , a: la retint; pour la feus.
me. Il confpira donc alors, a la.
fufeitation. de Cleomenes, courre.
Demarate ; à Il dit. qu’il n’elloit.

pas Roy legirirne des Lacedemo-
a miens, puis qu’il’n’efioir peut fils -
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d’Ariltonsnconfirma par lèrment ce
qu’il diloit ,8: pendulât en rémoi-
gnage la» parole d’A-riflon, qui.
auoit iurélors qu’on luy apporta
la . nouuellede l’accouchement de
la femme, que l’enfant n’eltoir pas

à.luy. Leutychides perfillant doueswmn.
fur cette parole ,. foullenoit que fia il)"
Demarare n’eltoi-r pas fils d’Ari-
fiomkapartantqu’il-ne te noir pas.
àSparte legitimement. 1 feferuit
pour témoins des Ephores , qui
airoient entendu. ce qu’auoit die:
Arillon 5,8: enfin commecexdiffe-
rent sur site émeri , A les Spartiates-
ufolutent- d’enuoyer- à Delphes,
pour fçauoir de. l’Oracle li. Dema-
Être citoit fils d’Atiltons Mais

»leomenes.qui- vouloit fairereiilï-

lit litanie, 8c uela Pythie luy.
feruiilens (on de ein, fans toute.
fois qu’elleypenlall, 86- qu’elle y:
pull découusir leu artifice, gagna-z;
vu certain Caban, fils d’Arilto-
pliante drome de grandesautho-
ritédanshla ville de Delphes , Ç:-
l’ob’ligea de perfuader à. Periaile, ..

quieltoitilà SuperiCure des Pro-
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firefiës d’- lion , de dite les cho--.

les que ouhaitoit Cleomenes.
Ainfi la Pythie répondit à ceux
qui armoient elle ennoyer. pour
coufulter l’Oracle , que Demasate
n’elloit pas fils d’-Atilton. [Toute-
fois ondéeouurit quelque temps
aptes cette fourbe;Cobon fur con-

’ traîne de fuir de Delphes , &VPe-
rialle futde’poiiille’e de fadignité.

On vfa donc de ces artifices pour
E252" ollerle Royaume à Demarate,qui.
«(un le retira depuis chez les MedEs par
Mm” la honte 86 par le déplaifir qu’il p

’ eut de n’afiiller, queconune- Magiæ. l
litar aux jeux. Gymuiques dessin-,1;
fans de Spatre,luy qui auparauant
yalfiltoit comme Roy, Car com-

, mil-citoit vn jour ace fpeâtacle;
s Leutychides , qui auoit elle élan
Ç Roy en fa place , luy enuoya de-

mander par un valet, àdelTein de le
macquer de luy , s’il yauoir rand
plaifir d’eltre Magil’ttar A: Gâche

«une, après auoit site Roy-(De.
«marante qui ne. pût (onusienne
demande injurieulèflépondit qu’il

mit amusé-4122 â 423.2555 sa
-.4
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que Demarate ne (canoit - ny l’en;
nytl’autre , mais quebiemtoll: ect-
re demande culeroit aux Spar-v
tiares , ouds grands maux.,ou de;
grands biens. .A prés auoirfait cer-
teréponfe il foreirde l’AlÏemblee,.
s’ellant caché levifage ,.8eeetout-. . "
na en a marlou , ou il immola vu,
bœufà lupins; ô: quand il l’eut.
immole, ilmanda la mesura qui il
tint cesvdilëotirs . en luy.mettanr
entre les mains les: entrailles de . a r
lihofiie s lem: :0an ,dite il , é fine?
par le: une: Dieux , d- par lapina "3:2:
rafla Dieu que lie tourber M d?"
de-medirrla le -m.mj1rre f" "m.
dent de ne rien Mme? demis «li-z
n fiel? mon afin-entrelu n l
613qu m’a faims! m
que vougqflb quand mon: ef-,

a d’une» a Ervd’mm’ qui

perlent: p1»: igflemnents défia: une
Malais»! manœuvrai,- â’yu’mfin in

fis’rfin filas C’eft’. que] sa nous

conjurer MIMI.- e: Diana-,1: ne

du. ont; urf ont,. discerne l’audit, . tu: nîeflee
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CngÎICIu On du mafias dans Sparte,
qu’Arijïou e]? en impmflrnt , à que. .-
r’il en]? a!!! mutable d’engendrer a il.

«Il tu du enfuir: de, fi: autre: fm-,
mer. Ainfi parla :Demarate. Ainfiln.
nacre luy répondit. Wanfilr, die,- .
elle , pulque vous me [m’ajouter une.
d’ardeur de vous détela «me , , in sur
vous car-hem n’en , amour dira) le:
ehofir comme elles fins. . La unifiâte-

w far’ mais a ri: ’Arifion: m’en: cf, Je,
"i: vis epnrrezudam me chambre «la»,
lis-m A tajine qui lu .rgfllmbloir , .0- quiu (si
âfm’r auoit tourbillonne), me mirfur [zes-

fledu Couronnes qu’slporteir,d’fe n-
ts’ru en mafia tmp:.-Afi-tafi.AMu
me vint "mandrine-voyant de: Gara
mulfurh refis , il me demanda qui.
maternisait données; Je luy "friandis-

l que e’efloit luymefinefl’ flemmes: vis
qu’il le nieit,ie l’en afin] mais: qu’il *

mfirtpeflîble,é* luy dabqu’ilmirtm; , L

à qu’il me fuzfiiwnourng denier es-
14,wu qu’aura Marquant imeeflait r
mutiner , ait-qu’a à minimum.
magnât il minium. ramifierions"-
a: Coureur". Jriflon voyant quej’nfi

fini: me un: dit-mime? infère-
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mtÉceque de tu) difiir , urgea affin
agi-qu’il y nuoit dans une armature
quelque chef: de-diuin s en fier on!
troussa que ces Couronne: nuoientvefle’ï

tirées dufipuiebn-dlouHem,.uppel- hm",
lé Aflrobaee,qui a? pruche de la pour: un" a
du Talus). Lerûeuinrmçfm «flint- ;;"’î*
un que dalloit ce: Halo: qui efiu’t’wir 55,1"...

nu me musser, Voila-moujik la du» "r
ré que vous» vouliez [faunin de mon
«influons afin d’un Hem r, 0*
fiflroba’e efl waflrepere,.ou bien on»!

eflerfilr d’Anfion ; ratafia poufi-
fla cours» en cette mfm. nuis. Tom
«qui unemrtque «on amis 416;
le ’ m , quartanier: v
une.» la-neuuslledoivz;
unifiant. sidis eu leprqu Un km6
au]: de monde que vous rafliez. peine
finfilr , puna paladin. maint-’64
nient par encore expirw’efl omni-
jôn endorment mine à ridicule , de
une punie tu] délaye par lapas de:
:0,»an qu’il mie [de [muffin
ebnfir» Car. enfin . la 19mn accou-
ohms quelquefinir, - tu [opticfme mais»:
firman: au neufvie’m , a. aux: n’ar-

uudenepa. le. mu. .æmv
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me] , "un filr, j’ucoucbay de vous me
fipriefme moi: 3 Et Ariflon mefme ne
connu: bien-to]? apre’: qu’il auoit- lufebe’

cette arole par imprudente, à. [me
un l arion. Ne 0*on dans par ce
que l’an dit u’dqf’mntage de 00]?"

unifilaire , sur le vau: 4021m que le ne
mur A] rien du de UEÏÏÎÇb’E.’ du

fifi! le nediruy rien du Mulm’er ,- fi-
non que e’efi à faire aux fummndt
Leurydn’d’e: , à de aux quivmefirit
de: reprocherfi banteux,de’ leur engen-

drer dos-enfumais Muletierr. Dema-
rate ayant entendu ce difcouts r, fit
prouifion de ce quinell necefiàire.
pour vu voyage , lauepretexrexle
vouloir. aller a. Delphes afin. de
confultetl’Oracle ,N sensu-allaiter:
Eider. Les’Laeedetnouiens qui eu.
sent: faupçbmqu’il mloit pren-
dre la fuite, coururent-aptes , mais.
il citoit déja palle d’Elyde en Za-
eyntlie, où les Lacedemoniensle
luiuirenr ,. au le:.prirenr-.V auec [on
train. Toutefois. ils ne l’em.mene-.
sent pas , parce que les Zaeyn-
simiens ne le voulurent pas permet-
tre; De lotte. qu’il palla de là en
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Afie, où.il fut magnifiquement re- Dame»

. ceu par. Darius , qui luy dOnna des "’
ï terres a: des villes. Ainfi Demaran un...
ce le. reriraen Mie, de sancerre
manif: fortune , luy qui citoit li
illultre penny» les-Lacedemoniens.
par les confiails ,par fes aérions . a:
par le prix qu’il auoit remporté

jeux Olympiques. dansJa
courlis du chariot à quarte che-
naux, cequiin’elloit jamaisarriué
àpas vni des Rois de Sparte..

7 Leutychides, fils de Menatis-.quia
auoit el’ré fait Roy en la place de
Demarare,euevn fils nommé Zeu-
xideme , que quelques a vne :des ;
Spartiates appelleront * Cinilque; ’ rua. À
mais Zeuuidemene fur pas Roy ’5’"

de Sparte , car. ilmourur deum,
la: .pere ,» se laina vu filsnommé
Archideme. Leurycbides ayant

rdufonfils , épaulant: feconde.
mine nommée. Eurydame ,- qui

elloit lueur de Meule s 8c fille de. "
Diaflaoris , mais il. n’en’eutquîvner

fille, nommée Lampito,qu’il don-
na luy-incline en mariage à Archi,
dame , fils de Zeuxisleme.-Au reliez,
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Leutychides ne demeura- pas longs
temps Roy de Sparte . ô: (a. mon

fait. vangea bien-to-[LDemarate de (on
if’fiü infortune. Car comme il ails faire

’ la guerre en Thelralie, 8: qu’il in;
choit facile de fe rendre Maifire de
tout le pays, il fe laiITa corrompre

margent. De forte qu’ayant au
urpris comme il auoit encore ce!

arîent entre les mains, il-fut ap-
pe lé en Iugement , mais il fadé-
roba de Sparte , où fa maifon Fut
raflée , 8: mourut enfin’à Tégée où

il s’efioit refugié. ’ . ’

clam Mais Chameau .voyan: que
W h l’entreprife qu’ilanoh fait: comite
au agi: Demuate luy auoit henreufemem
"m" fuecedé , prit mai-mû Leutychi-

decauecque lamé: citoit
viuement animé contre les Egine-
tes, à caufe de l’affront qu’il en

auoit recela, il leur alla faire la
guerre. Les Eginetes ayans .fçeu
que les deux Rois venoient con-
tt’eux, ne jugeren: pas à propos de
leur faire refiftance. De forte qùe
les Rois en choifirent dix des plus
dilatables d’entrfeux par la naif-
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i fance 8c par les richefles , parmy

lefquels citoit Crius , fils de Poly-
crit’e,-& Cafcmb’e, fils d’Arifiocra-

res s qui ancien: beaucoup de pou-
noir 8: d’authorité, les enuoyerenr
dans le pays d’Attique . a: les don-
ner’ët en dépoli aux Atheniens, qui

citoient grands ennemis des Egine- ,
les)! prés cette-expeditionCleomc:a
mes, qui redoutoit les Spartiates; .
parce que la fraude dont il s’efloit
eruy contre Demarate citoit dé-

counerte , le retira dans la Thala-
lie 5 8: de là ayant paire dans l’Ar-
cadieil commença à faire de nou- dm»,
uelles eptreprifesJollica les Arca- [ciliaire
des contre Sparte a a: les obligea
par ferment de le fuiure par tout mm.

v où il. les r voudroit conduite. Il
auoit mefme fait deiÎein d’en em-

mener les principaux dans la ville
de Nonacris , afin de les contraino qui.
dre de jurer par les eaux du Styx. fifi,"
Car les Arcades chient . qu’il y a de Nom.
dans cette ville de lîeau- du Stix, "*’

. qu’elle y fort goutte a goutte d’v.
ne roche, 8: qu’elle tombe dans vil
infini Quiet! fait cannai, se entai;
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tonné de murailles. uand lestLa-
cedemoniens eurent enté aduertis
des deHEins de Cleomenes g ils
commencerez): à craindre pour

au"... eux-mellites, 8: le rappellerent à
www; Sparte dans a premiere dignité.
5m". Mais il ne fut pas fi-tofLreuenu

, qu’illperdit le feus , a; tomba dans
vne manie, dont il auoit elle aupa-
rauant attaqué. .Aufli - toit que
quelqu’vn des Spartiates le prefen-
toit deuanr luy , il luy donnoit de
(on Sceptre fur le vifage;c’e& petit-
quoy (es parens le firent liergvoyit
qu’il Faifoir des choies fi indignes.

"and": 85 qu’il citoit deuenu furieux. Ce
hmm Prince le (emmurait; dei: forte,

» ’ à: ayant remarqué vu iour que (ce
Gardes s’efloienr retirez, &qu’il
n’en eûoitdemeuré auprés de luy
qu’vn [cul , il luy demanda [on et:

ée,n1ais comme le Garde l’eut re-
fuiëe, Cleomenes lemenaçmôc en-
fin ce Garde, qui n’elloir qu’vn lai;

’ che efclaue, eflzonné des menaces
duPri-nce , luymir-fon épée entre
les mains. Alors Cleomenes corn-
mnça à le déchirer-les janùgcs , 86.
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de n continuant jufques aux cuil-
fes , enfin il le déchira le ventre, 5x,
8: mourut dans cette épouuanta- m’a-l
ble a&ion. La plufpart descGrecs "mm
ellitnent qu’il receut cette puni-
tion pour auoit corrompu la Py-
Æhie , 8: l’auoir faitparlercontre
Demarat’e. Les Atheniens difenr
qu’il Fut puny de ce chafiiment,
parce que quand il fur entré dans
Eleufine, il pilla le Temple des
Dieux; a: les Argiens foultiennent
que ce fut à, canif: qu’il fit couper
la telle aux Argiens qui s’eftoienr
refugiez dans le Temple d’Argos,
après le combat, 65 qu’il fit mettre
’lefeu par mépris dans un bois fa-
cré, car comme il confultoit l’O-
racle de Delphes, il luy fut répon-
du qu’il prendroit jupes. C’eir
pourquoy il fit palier es troupes
de Spartiates fur le vinage du fleu-
ue d’Erafine , qui vient, dit-on, du
lac de Stimphale , qui feeaohant
dans vn gouille . de remontre vn
eu aprésldans Argos,&’efl: appel-
e’ Erafine. uand donc Cleome-

les furartiue’ - ut ce fleurie a illuy
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’fit vn factifice, se lors qu’il vid que
des entrailles de l’holh’e ne la; pro:

mettoient point de bons uccez
du trajet de ce fleuue , il dit qu’il
en fgauoitlaon gré à Erafine , qui
ne vouloit pas trahir les liens ,
mais que pour-tant les Argiens
n’auroient pas furet de (e réjoüir.
Aufli. roll il leua [on camp , 8e de.
là il vint en Thyrée, où ayant im-
molé vu Taureau à la mer , il fit

l palier Tes troupes fur, des vaiŒeaux
a dans le pays de Tirynthe 86 de

Nauplie. Les Argiensayant receu
cette nouuelle , allerent jufqu’à la.
mer au deuanr d’eux a pour les em-
pefisher d’approcher , a quand ils
furent auprès de Tyrinthe s en vn
lieu nommé Si pie a ils camperent
vis à vis des Lacedemoniens,& af-
fez proche de leur armée. Veritâ-
blemenr ils ne craignoient pas
d’en venir à vue bataille, 8c de
combattre muettement , mais ils
craignoient la furprile 8: les lira-
tagetnes , parce que la répo-nce que
la Pythie auoit rendu encommun.
de à eux a 8: aux’.Milefiens, leur

donnoit
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I donnoit cette apprehenfion. Cet

. Oracle citoit conceu en ces tet-
mes o

Lors que la fommr’rriomphann

Vains-n l’homme a. le drelin"

Lou que d’un gloire fatum:

Dm Argos au: brillera .

La virginies: en rallume
[épandront mon un" de lama

au: le plus graal drüx’l on ripand e

a! diront la un: futur": s
æi connoiflrons tous laitonnant p

1h: en: u tu! le firpont.

Toutes ces choies ,-qui cil-oient
de ja arriue’es aux Argiens , leur fi-
rent peut. C’eit pourquoy il: rein;
lurent d’écouter la trompette des
Ennemis , de de faire eux mefines
rouges les chofçs dont elles don-
nerent le lignai parmy les Lacerle-
manieras. Cleomenes ayant re-
marqué cela, commanda aux liens
qu’au lieu de (e mettre, à table
quand la trompette formeroit , ils
primant les armes , de le titillent
prelts pour marcher contre les Ar-
gienss Et les Lacedemoniens ayant

D d d
c-



                                                                     

M «fichon-

mi de
l’homo-

un.

74. HERODOTE,» a
obey,., le jetterent furles Argiens, *
quidifnpienr ,. parce que la trom-
pette auoit formé le diluer , en tue!-
.rent fur le champ vne grande par-
tie , 8c vn plus grand nombre en- V
cote dans la foreli d’Argos, où
lilss’elloient retirez comme en vn
alile. En effet aprés qu’il eut ap-
pris leuts noms de quelques Ar-
Igiens deierteurs g quis’elloient ren-

dus dans (on camp , il ennoya vn
Trompette dans ce bois , pour ap-
pelle: par leurs noms ces Argi’ens

ui s’y entoient fortifiez, 8: leur
2.1:: dite qu’il les mentoit à ran-
9011.)qu «idiotisée, pour chaque,
flûta tromleBeloÊanefesà deux
ruines Garçon. Ain Cleamenes
à: entrainante. Argienssàmefuç.
prenqsüllesfailhit appellera à: ca.-

cheit:lsu. me aux autres qui--
,eâoieetdonsalevïenaple. à: qui ne

- pourroientgmtvoiececarnage il
e359: dell’epaiil’mt de la foret.
Mais enfinil greneurs» d’entr’eux,

(à: vuarzbee,.8z décousu
prix in Mirailmt Lion
leur fliMp pagel-fureta que,



                                                                     

l. IVRE l5 1X I-E’MVË. 75
«pas vn ne: fouit depuis , bien
que Cleomenes les t appeller.
Alors ce Prince commanda ses
lbldats de mettre le feu dans la Fo-
rel’t , 8c comme elleefioir déjaten

.flâme, il demanda à l’vn des dole:-

reurs des Argiens r à quelnDieu-ce
:bois elioit ’confacrér On luyxré-

pondit qu’il elloit confaCré au
Dieu Argos, 56 anal-roll: Cleome-

;nes gemmant. O Appolion, dit-il,
que vous m’aurez. almfé, quand vous

m’aura. du que i: prendrai: argus,
son kroumir maintenam-que-I’Oracle
cf! accomply. Aprés cela il congedia
la plus grande partie- de les trou-
pes, 8c les renuoya ’aSparte, 8c
quant à luy-il s’en alla auec mille
hommes d’élite au Temple de lu-
nnon pour luy faire des facrifices.
Comme il clioitprel defacrifier,
le Preltrel’en empefcha , 8c luy dit.
qu’il n’eltoirpas pertuis aux Elirâ-

,gers de facri et dans ce Temple.
Mais Cleomenes irrité dece refus, Vid’lm’

commanda à (on efclaue’de’ tirer
ce Prelire hors du Temple, 8c de le
fouetter, ce aprés auoit factifié-il

’D dd si
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76 H E R 0 DO TE ,
s’en retournai S parte.Il ne fut pas
li-toli de retour, que les ennemis
le firent appeller deuant lesEplao-
res , &zl’accuferent de s’elire [aillé

corrompre par argent, pour ne pas
prendre la ville d’Argos,qu’,il pou-
uoit prendre Facilement. le ne fçay
li Cleomenes leur lit vne réponfe
vraye ou l’aune, quoy qu’il culoit,
il répondit qu’il croyoit que l’O-

racle citoit accomply par la prife
v du Temple d’Argos , qu’il auoit

crû qu’il ne deuoit point faire d’en-

treprife contre la ville , fans auoit ’
auparauant appris li le Dieu la.
mettroit entre les mains, ou s’il
luy prefenreroit ne! ne obliacle;

ue comme il acri oit dans le
Temple de Iun’on, vne flâme fouir
du rein de fou image, 8c qu’il auoit
appris par la qu’il ne ’ prendroit
pas la ville d’Argos. Car, difoit’-il,

li cette flâme fait (ortie de la telte
de cette image,ie l’eulTe prife pour
vn prefage qu’il cul]: fallu attaquer
la ville 8: le chalieau. Mais puis
qu’elle ell: (ortie de (on icin , j’ay
crû qu’on auoit exçcuté tout ce
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que le Dieusauoit voulukCe’ dif-
c’ours parut vray - femblable aux
Spartiates , 8: Cleomenesfut al»
fous de cette accu (arion par la plu-
ralité des voix. Au relie la ville
d’Argos fut li dépeuplée par la dé-

Faire des Argiens s que leurs efclas

th ou:
ab un:

ues prirent la conduite des aEai- A
’res,8c cxercerentles Magiliratures
jufqu’à ce que les enfans de ceux

- qui auoient elié tuez , ellans enfin
deuenus hommes , ilszfe emirent
dans leurs droits ,- 8c c allèrent
d’Argos ces elclaues. Lors qu’ils
en eurent cité challez ils prirent
Tyrinthe par vne bataille ,- a: en

- FureurI Mailires pailibles , tant
qu’ils Fureur en bonne intelligenæ
ce auec les Argiens. Mais enfin vu
Deuin d’Arcadie- nommé Glean-

re , les client-venu trouuer , leur
perfuada d’attaquer leurs Mailires,’

d’où il nafquit vne guerre qui fut
longue &fal’cheu-fe, 8c les Argiens
eurent beaucoup de peine à les

vaincre. ,Les Argiensv tillent donc que
Cleomenes denim furie.ux,ôc peut

D d d iij
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fi milcrablement. pour ce fuies.
Toutefois les Spartiates fouinen-
nent qu’il n’elioit pas infenfé,mais

. que la conuerfation des Scythes
u d luy lit excelliuement aimer le vin,

"l 1’ . .au. 8e que la folie n’eliort qu’une
5,137"? praire. Car depuis-que Darius eus-
...pà-h elle porter la guerre aux Scythes

Nomades ,, comme ilseurent toile
jours demain de s’en venger,ilsen-.
uoyerent des Ain balladeurs à Spare
te pour faire alliance auec les La,
cedemouiensfic leur remontreront-
qu’il citoit de l’interelt des image.

des autres», que les Scythes une»:
leur»; clients pantin jette: demis
Hindi: aurons du Phafe . 8: que Ice-

ia Spartiates milieu; leurcheminaar
Embolie, pour le rencontrerions
calembleldans on incline lieu.lls«
tliftait donc que Cleomenes eut
grande habitude auec lesScythes
qui furent ennoyez pour cette al-
liance,,.qu’il apprit d’eux l’interne

pour; auec la .fcience de boire,
à: qu’ils eliiment que le vin feuille.
rendoit furieux. D’où vient que
W il; remembrait: excellions.

«a IJ- if,
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men.t,ils le feruent de ce morflen-
thifons. Voila ce que dirent les
Spartiates de Cleomenes. Pour
amoy j’eliime qu’il le traitatfi cruel-

nment afin de imager luy - incline

Demeure: " .. a . I. Œgnd les-Eginenescurent ap-
; prima mort,ils .enuoyerentà Spat-
r repentie plaindre de Leutychides,
parce qu’onmenoir dans Athenes
rhodiage». Les .Laeedemoniens
.alfemhleeentlà a délies leur Con-
.feil’, jugement . que Leuryohiùs
sancir indignement traite lesïEgi-
acres , 3: ordonner-eut qu’il feroit
suenédansEginesaulieu deuil:

tu!me"!
[chignons
de Livet]-
chilien.

que :l’on :menoir: dans. flâneries.
I:C6me les Eginetes citoient relis
serment-r, Theafides, s des

ïLeoprepe ,"-honrme con’fiderable’ ’

dans Sparte, :parlaaeuxen cesser-
âmes. . gy pofæcawfhke , dit-il,
- TMMUM’emmrr en Roy-dom-
ramure paf" Cinymrom: un:
tiaré»? Si minimum Je tous: 1m a a
filic’mdu MM]! ,, m garde
pre quand m l’un: nm, il: ne

permit me me la .dqfoluioneula
D d d iiij



                                                                     

I

8o H’ERO-DOTE.
guerre. Les Eginetes ayant oiiy ces
paroles , lailferent Leut.ychid’es,-
a condition neantmoins qu’il iroit
auec eux aAthenes,pour faire ren-

ch;..dre leurs Citoyens qui. y citoient
du in a en oflage. Qand Leutychides fut
f7: arriué a Athenes ,. de qu’il eut de-
ngincm. mandé les oflages , les Atheniens

qui ne vouloient pas les rendre,
trouuerent des défaites , de recule-
renr autant qu’ils purent ,. dilatas
que les deux Rois leur auoienr mis
ces oflages entre les mains,8r. qu’il

i n’eltoit pas julie de les rendre a
:1an , fans que. l’autre full: prelent.
. Mais Leutychides reconnoillànr

qu’ils ne les vouloienthpas- rendre,
mm". Athenimr , dioil ,fnite: ceqro’ilwu:
de. aux plaira ; Si vomie: rend v , 110wa
vne-allier: do hallier, (à: rom ne les

"napel , s’enferme me injujh’u.

ami: il fait: que le pour difi on:
’ chofè qui a]? avinée à Sparte fer lofio-

v je: de quelque: dépofll. On dit dans
- flafla oille profil] mais par)»; le: L4-
’cedemonienr , , il je mûron trois âge:

d’homme: , on certain Glhuquo, qui
(flair fil: d’8piddes:,, à pian eflimoir
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pour une infinité de bonne: «limogé

principalement par fia jaffiez. En ce
remprçlà on certain Milejien Muni"
Sparte pour confer" mon la] , à la)
parla de la fine. «le fii: dulcifier,
dit-il à Glauque, 6’154: venu vous

’trouuer pour refleurir le: (fiât: de voflre
jroflùfe, dont la "pronation ofl répanduë

par tout: la grec: , éprinoipalemenr I
par l’Ionie. l’ayfiuuent confidere’ que I

l’ I oui: efl toûjour: dans leperil’ à pro- I

che defi: ruine , me qu’au contraire le
Peloponejè e11 toûjourr on [cureté ,fanr’

que le: homeryfoionr mlnrraflpzldans
le: afin" , .é’ "que lapaflion de faire p
gent airfitr eux aucun pounoir. -C’efi I
pourquoynpre’: une" fait refloxion loi-t
deflù: , j fa] trouue’à propos de vendre ’

la moitié de me: bien: a à? de vous e84
donner 1’ argent en dépofl , filant and
tain qu’llfera bien placé quand le foui

ra] mir entre vos: mains. A le vont-prie r’
donc de logerai" , une: cette marqua ”
gy: i: mon donne , à de ne [armoire ’
qu’àcelny qui vous en donnera Mafia; .

gne;.,Âinfi parla ce M fieffer: , se? in!
cette condition (liasique nom [on cr -’
genre! dépçfi. Long-Jornps-anpro’relefi
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enfin: de relu] qui auoit dépoli ne 4
argent oindront à Sparte nouuer 61m. ,
que , 0’114] ayant dit l’enfeigne a il: .
la) demanderont l’argent de leur pore. .

and: Gluuque le: rebuta, à leur dit I
qu’il ne jèfimuenoo’t point de celo,qu’s’l -

ne [panoit se qu’il: vouloient dire , à
qu’il ne fe [ourloit par de le [gamin Si
toutefois , dit-il, le m’en puitrefiuue-

nir , je fera] tout ce quiferude mon :
dortoir; a fi fa; recru quelque clarifie: 4
il off tulle que ie mu: le rende. mais a

. s’il, [à trame au contraire que le n’dye «

rien recru s le me firuiny contre pour
de: Loix de la Grue. le flou: ujftgne
donc à reuenir dans quatre moian’n- a

fi le: Milefien: qui croyoient nuoir :
perdu leur argent, s’en retournerent,d”

Gluuque t’en alla à Delpbe: afin de -
confluer. l’Orurle, à quid demanda .
s’il luyfiroit permi: de lurer qu’il n’a;-

uoit point rereu ont. argent , à n’em-
ployer le ferment pour retenir ce dépofl. 4,

Mai: la Tythie lu) fit .arefponfi en ces
mon.

(une: flaqua in se fifi t
ælflzkfimüfm,
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r. par: min» Mm ,’ a xa: a"!!! Mr merwwwœp: à .

lignée»: auu afir4m;  v I l l
tu la mgr: fait-I4 L9:
Pur cduyvguigadtfifglgl ’h ’ -V . -,

je purin-n khququmfiumï; ’.

’ Toùcfoit l’mfngt du . V v .  
:cn infantftngpîtbp’ in?» 4
Suit d’un ml Igcfvofiuhià, A I  

Ëf le’truit la finpfiîfinf

ma a la «km mage .1 è .   ,
La f5] ; ce (rattaché i I . 
Efgalè Il: Infini: aux" ,
Et comtlù filenÂnwa .1: 519,: f4 un. l A ’ g

; Api: qu alangui-au entendit»; ’  
"70?ij , ü fric! 14 Décade lu] par-r .
donner. la. chef» 7371 mon dinguai:  
la Tytbio in) "[1er qu’aura: faire  
g- ym»: la 11mm, il n’y auoit point 1

dr- ,41." 61mm manda n
m Müqîcm’, d’un "mm [urgent - 

gitana; Mm damnât mafifi *
wmfimbz’m 1an ée au»: 19’
fiât ce Mur: dt 6m; 5 Fa]! qu’iî’

-  «on?! un d’un Sparte dæfi muffin; ,.

"" """""" "n me! av) ,
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clic] a cfle’mtienmmt mini: , à l’on

n’en mit m immun: aucun: wflïget.
Cela duit 1mn faire in cr qu’on ne

f aurait «unir de plu: in e: penfe’e’: du

27011, ne de rendre à aux qui le r:-
deman am. Lcutychides ayant’para
lédc la forte , 8c voyant qu’il na
pouuoit rien gagner fut les Ath:-
niens, il (e retira..Mais déuam: que
les Eginetes reccuffcnt la puni-
tion des pgcmicts outrages qu’ilé
ancien: faits aux Athoniens , pour
faire plaifir aux Thcbains, .voicy
les chofias qu’iis executercnt.Com.-

me ils efioient cacolet: contre les
Athcniens , parce qu’ils croyoient
en auoit reccu vne injure,ils fi: dif-

Laéj; pofçrcm à lavera cane: le flûtoitx
"tu"; qu’ll leur.fut’ po ble. lls-fin’priq

rem, donc v;n[vaiflèau Athénicn
jam, * qui noir pour Dclos , &slpri-
m’Wïh (en: es principauxd’AnhenCS qui. ,

cfipient dedans a de. forte que les - I
Athcnicus ayant receucettc injure
des Eginetcs, rechercherët en meG
mcxemps les moyens de fe vanger.
[1 y auoit alors vn perfonnagc des
glus confidcrablcs d’Egine a [mm-f
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une Nicodrome , fils de Cenerus..

ni pour ie nefçayquelle atrium.
té qu’il auoiecontre les Egiuetes, .

sfeüoit auparauant retiré. de l’lfle;

thuand il.eut oüy dire que lesu
’ Atheniens animez contre les Egi.

neres, [e dilpofoienr d’en prendre . U
la ven auec kil flua naine hmmge ’ . mec [in Esthereux , 6c leur promit de leur;liurer.
Bain: in: certain iour, auquel les.
A: miens luy deuoient donner. ’
ficours..Ainfoelon la promelïe 85.
la conuention qu’il auoit faire , il
s’empara de. cette partie .dÎEgine.
que l’on appelle. la Vieille-ville.-
mais les Atheniens manquer-cm.
de ferroutier au iourprefix ,V parce
qu’ils n’auoient pas encore alfa
de vailïeaux pour .s’oppofer aux.
Eginetes: Errandis qu’ils deman-
doiétdu lècours aux Corinthiens,
il: perdirent. l’occafion de faire:
reüflîr leur entreprife , qui En: 611-:
tiercmentvrnine’e. Neantmqins les
Corinthiens, qui. citoient en ce.
rampent. grands amis des Athee
niens, ayant el’cé priezde les aider.

leur donnera; vingt rameau!»
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mais en les donnant ils prirent
cinq drachmes pour chacun. parce
que par vne de leurs loi: il citoit.
défendu de les donner. Aprés que
les Atheniens eurent receu ces
vaiflèaux, à: équipé ceux qu’ils

A airoient , ils marcherenr cancrelat

Le"! prînâ

tipule: "
figura
fut Il, I
sur"
tout" Il
peuple. «

Egineœs auec (chante &dix vain;
les , mais ils n’arriuerenr deum
Engins: que le lendemain du iour:-
qui auoit and aŒgné. Comme ile»
rr’eltoientpas venus à temps ,
codrome auoit pris lafuire fur me
vaiffeau , avec. quelques Egineres
de fan party, àqui les Albanie».
donnerenr Sunion pour y habiter; «
a: d’où depuis ils panoient bien «
forment pour-faire des coutres fue-
les Egineres ,5: les aller piller jufu
ques dans lentille . maisrceln n’ai-.4 -
riua que long romps après. Au ne
fie , les plus principauxd’Egine HA
une la guerre contre le peuple, qui .
s’efloit foûleué contr’euxauec-Ni-v -

cadreuse , «que: l’auoirVVaincu; »

ils firent mourir tous les prifonç.
nier: qui furent pris.Ainli ils coma»
mirenwn cri-me qu’ils ne Punks A
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iamais efacer,6e furent chaulé: de
leur 10e deuant qu’ils enfileur ap-.
pas la Dalle. Car comme on.
menoit .à .laarnort (cpt cendrons-a
rues du peuple , qui. airoient elle:-

ris vifs , vu d’entr’eux qui trouua à

o moyen de fait , s’alla jarret dans ï

le Temple de Ceres Legiflarricedc.
n’y for pas Moæmqu’n prit la.
porte me les mains :deforœ que;
comme «un qui 1c. pourfuiuoienrr
virent qu’ils ne be potinoient errata
cher, il: luy-couperait les mains, .
qui. «muteront 4 arrachées à la
porte , Je emmenassent ce malheu-.

, aux; Apte: que les Eginates eu-
rent fait matu ces choies, ils dour-
nerent humilie aux Arheniens, qui
relioient venus leur faire la guerre
auec (chante «du enflammais .
ils perdirent la viâoire. Les Egi. si?"
mecs ayant site vaincus (a: magnum
appellerais, comme auparavant , zwiïm
les Algicns a leur fanais, mais les.
Argue. rafleront-de les (momie,
A: s’exeufcrenr ce que)" Egi-i
nues suoient. hoc-ru "v de - leur." -
fifimClsomms quiauaquois
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leur-pays , 8:1 qu’ils auoient porté:
les-armes coutr’eux auec les’Lace-

demoniens, comme auroient fait;
quelquesnvns des Sioyoniens dans -
la mefme expedition. Les vns &-
les autres en- furent condamnez-
par les-«Argiens à mille,- talens, c’ell:

à adire ; chaque peuple icinq cens.
Pour les Sicyoniens 1 ils reconnu-
rent leur faute . a: s’accorderent a.
cent miens auec-les-Argiens, mais v
comme les Eginetes-efioient plus »
orgueilleux 8; plus fuperbes , ils-
ne voulurent pas feulemët auoüer-w
qu’ils alloient failly-s c’en; ponta

quoy ils ne. receurent aucun Ille-
cours de la-Republique- des-Ar-
giens. .11 elle vray qu’ils furent fe- .

courus par quelque mille volon-
taires que conduifoit Eurybates,-

V qui auoit remporté la victoire dis
les cinq jeux , mais la plulpart ne.
reuindrenr pas . 8c perirent dans:
Bgine en combattant contre les
Atheniens. Eurybate mefme. leur.
Capitaine a qui auoit tué trois des .
Ennemis». dans «trois combes-spar-
wuliasgifus rué par Sophans , fils»

l
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de DeCele. Neantmoins les ligi-
xnetes ayant attaqué les ’Atheniens,
(luisais-oient en defordre ,- en terris
-porterent la victoire, 8c en prirent
quatre vaiŒeauu auec les gens de
guerre qui efloient dedans.

Tandis ne les Aeheniens- fai-
foient la guerne . Darius Faifoit de

éfon collé ce qu’il croyoit de [on
deuoir a m Page l’aduertiŒoit per-

v petuellemene, felon l’ordre u’il
luy. en auoit donné, de le faire ou-i

: uenir des Atheniens; les Pilîlkati-
des qui les acculoient-fans «ne,

Darius [a
faifeir di-

n "unela .
9115.767-
nir de u.-
6 a, ’1’!

rinf-c
ainfi du

Ml.
eltoient toûiours autour de luy, 8e - I

ce Prince citoit bien aife. mon
ce -pretexte.d’aller faire la rre
aux! Grecs qui luy. auoient tefufe’
la terre ô: L’eau» Il alla donc le

. . commandemencàuMardonius, qui
n’auoit pas bien-reülliafur la mer,

a; ennoya pour Chefs contre Etc-
rrie &Athenes,.Datis , Mede diox-

. rraâiou, 85 Artapherne, fils de (on
frere, auec ordre de piller ces deux.
villes, 8c de luy en amener tous les

rifonniers.Qqand ces deuxvChefs
v eut partis . 8: qu’ils. furent arri-
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uez dans-vne plaine maritime de
la Cilicie , auec vne grande armée
qui auoit toutes les chofes nocer-
lairesi, ils y plantereutleurzcamp.
L’armée de mer arriua en incline

temps au mefme lieu, felon le
commandement qu’elle en auoit;-
6: les vaillent: queDârius nuoit
fait (aire l’année. preeede’nte par les

peuples qui luy filoient tributai-
aes , ne manquereur pas mm de

méfia? rendra Gin :y litenteerles clic-
vuaux .8: l’armée de me 5 ù auec-
mw’f-fix sens voiler ampli: la irone: -
if; d’huile; Ils s’éloigner»: (lek-ser-
frsmæ .re autant quîil leurfutpoflible ne:
,2": ne flûtent- pus leurs-chemin mis

l’Hellefponr .66 la fluate, mais
gîtant partis de Saunas , ils prirent
leur route-par la me: icarienne, au
trauers des mes. Ils craignoient,
comme le croy , la rencontre du
Mont Athos , qui leur auoit elle fi
funeflel’anne’e precedenteiôt d’ail-

leurs ils citoient contraints de te.-
nir ce chemin s acaule de l’llle de
Nue , qu’ils n’auoienr pu prendre

deum cette expedition.Mais cm
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me on y Futaborde’, 6c que les fol-
dats de Perfedemandoient qu’on
leur fifi commencer leurs viâoi res-
par la. ptife decette .llle , les nabi;
tansfe fouuenans des oboles paf-
fées ,prirent-la-fuite, [e retireront
(lamies montagnch .85 n’offrant
pas attiger. on brûla. leurs, "Ferri-
ples &lemsîvillesa les Berges
rent en [certitude tous ceux qui
tomberent entre leur; mains,- 6e
après cette casquette fisse-tourne.
sont; dans les autres me» afin-l

Nui:-
hôh’r. r

dans son: Ale-Delœ ayant .l ï -
une nouuelle , le retirereutalans- A g ’ "
Tome; à: comme l’armée vouloit
aller and», Datis ,.dont- le wifi--
l’eau marchoit-à la relie-des antres,-

ne ketmie: mainmettre, .6: leur
fit tenir la route de gintimée. Aum-
tQÛ qu’il eut appris-où citoient les

Deliens, il leur emmura fluant,
auec maire de leur tenir ces peut.
les sflmnfams . .qufwr
un! .ww ma. dam) me opinion
que vous tartinait par avoir. 10: "in;
point diatmfianumnwt , à dînib
leur: j’y ordre du de tu MM
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a: H’E R OlDO’TE a
Mal - traiter le: lieuxlcâl le: peuplé?
lehqpui. deux Dieux ont prix miflkn -
ce. Retournez. donc dan: vos mmfinr,
à" veneæhabim coiffa Ifle; Il fit
parler de la forte aux! Deliens par
vn Heraut , sa fit en mefme temps
vu factifice , où il fit brûler la vas
leur de trois cens talais d’encens.
Apre’s cela il fit voile en Eretrie,
.8: mena auecluy toute (on armée
nauale,les Ioniens, a: les lichens.
Il ne fut pas fi-tofl: party, s’il en
faut croire les Deh’ens , que l’lflc
de Delôs trembla ’, n’ayant jamais
tremblé, ny auparauant; ny depuîe
ce temps-là jufqu’à nollre fiecle,
mais Dieu luy vouloit donner ce
prefage des mauxÀquiîluy dèuoient
arriuer.lEn effet,fous les règnes de
Darius, fils d’Hyflafpes,de Xerces, -
fils de Darius» 8: d’Artaxerces, fils
de Xerees , lalGrece a plus enduré
de maux qu’elle n’en auoit’foufierr

nupatauant’ durant- vingt genera-é
tians. Elle fut perfecuté’e en partie
par levPetl’ee ,8: en partie par les
Grand’edul pays . qui difputoient
anti-3eme la. dominationv De forte

la
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que: ce ne fut pas fans (uth qu’on
vid trembler l’lflc de Delos, qui
auoitei’ré immobile iniques-là, 8:

dont on auoit trouué cette predi-
étier) î

l’ih’uhrq De!" immobile quîellufi.

, Et certes les noms de ces trois ,
Rois traduits en langue Grecque, filin
ne prefageoient aux Grecsque des mi!
malheurs 8c des infortunes , car le se:
mot de Darius fignifie extermina- un (9’
teur 5 Xerces la. mefme choie que Zinnia"-
Guerrier ou Martial,8c Atraxerces
vu grand guerrier. (Ligand les Bar-
bares furent partis de clos pour
aller aux autres mes , ils y le-
uerenr des foldats, a: prirent pour
charges les enfuis des Infulaires.
En allant à lîentour de ces lfles,ils

- arriuerent arum à Carme . dont les
habitons refuferent de leur. donn’er
des oflages 6c des troupes pour fai-
re la guerre contre des villes voili-
nes . comme Athenes 8c Eretrie. "fifi."

, Cela fut carafe que les Perfe’s afiîe- fanai
 gerent les Catifliens . 8: qu’on ra- gr:
nagea tout leur paysyiufqu’à ce
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qu’cnfin ils le rendirent à la (Mixe--
tian des Perles. Les Ererriens ayâc
en nouuelle que l’armée des Perles

a, Mr" venoit contr’eux , imploretent le
mnh?’ fecours des Athcnien-s, qui leur en-

contre le: .5,;,,,-,..,, uoyerent suai-toit les quatre nul-
le hommes,à qui l’on auoit donné

les terres 85 les heritages des riches h
Chalcedois. Mais le Conièil des.
Eretriens citoit vn Confeil cor-
rompu 8; remply de traifires , car
encore qu’ils a-ppellaŒent lesAthe-

niens à leur recours, neantmoins
ils btanloient dans leur: refolu-

ME". rions , les opinions e ’ radiner--
nimjn- fes. Quelques-vus filoutent d’anis
je?” qu’on abandonnait la ville, Je
qu’il: f.- qu’on le retirait fur les montagnes »
””’° d’Eubée, 8: les autres tafchoienr

de la trahit, 8: de la liuner aux
Perles pour en auoit. des recom-
,penics.- Efchivnes, fils de Nathan.
qui efioit des premiers de. la viile.

LeMrIu- ayant reconnu l’intention des vns
"MF - 8: des [autres,dei’couurit aux Ath:-
.,; v .d’anglais niens l’elht des choies, se leur
515;; confeilla de (e retirer poutine pas
«sur. petit auec les Bretriens; De forte
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que les Atheniens ayant crû. le
confeil d’Efchines , fe tetirctents
dans Otope.

ACependant les Perfes aborderent
,en.vn lieu. confacré aux Dieux fur
les colles d’Eretrie, &ts’eüans ren-i

dusmaiiires de ce: endroit , ils ti-
nrent leurs chenaux à terre , 8c (je
mirent en bataille . comme s’ils
enliènt voulu marcher. cône lents
Ennemis. Mais les Eretriens ne ju-
gerent pas à propos de fortir con-
tre les Perfes; 8: (laurant que ceux
qui citoient d’anis qu’on ne furtif]:

point de la ville, l’emporterenr 1
par deKns les autres s ils le .refolu-i
rent de garder 8e rie-défendre lents
murailles. Les Perfes attaquerenr
donc. la ville, on combattit in:
iours entiers auec Opiniaüreté; 8;
aptes que beaucoup demande y
fût demeuré de .part 8c d’autre; en-

fin Euphorbe, fils d’Alcimaque, de
Philagée , fils de Cynéœqçi citoit 5""...

des premiers le la ville ,, la rendi-
rem aux Perles le feptiéme iour. M’-
Ils n’y furent pasii- (DE: entrez,’
qu’ilspizlleteut lesIemiples: 86 y,
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mirent le feu, en vengeance de
ceux qui ancien: cité brûlez dans
Sardis ; 6c par les ordres de Darius
tous les babirans furent mis aux
fers. Apte’s auoirpris cette ville,

Il, m ô: y auoit demeuré quelques ionrs,
muta," ils firent voile dans l’Attiqne, ée
f-A’W’e firent le dégafl dans le pays, s’ima-

’ ginant que les Atheniens Feroient ’
la mefme choie que les Eretriens.
Comme Marathon en: le lieu le
plus proche de l’Eretrie, 6c le plus
commode pour la Canalerie, ce
fut auiii par cet endroit qn’Hi -
pias , fils de Rififi-rates , fit pu et

hmm. les Perics .3 6e les Atheniens ayant
"MW." appris cette nouuelle, marcheront
23;?" de ce coïté-là auec leurs forces

pour repoufÎerleurs ennemis. ils
citoient conduits par dix Capitai-
nes , dont le dixième citoit Miltia-
des , fils de Cimon , qui auoit en
peut pere :Pyt-hagoras, a; qui auoit

contraint Pififirates , fils d’-Hippo-’-

crate, de fuird’Athenes. Durant la
. fuite de Pifiûrates il auoit tempor-

té le prix aux jeux Olympiques
dansle chariot à quatre chenaux.

Mil.
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Miltiades [on fretelde mere, gagna
depuis la mcfme viâoite, se quant
à luy , il remporta encore le prix
dans l’Olympiade fuiuanre auec
les mefmes caualcs. Neantmoins’
il en ceda l’honneur à Pififirates
pour s’accommoder auec luy 5 a:
depuis ayant encore remporté le

’ mefin’e prix de la meiine façon , il

fut tué par les enfans de Pififlra-
ses qui ePtoit déja mort en ce
tempsdà. En effet , il fut aITafliné
auprés du Prytanée , par des rhom-
mes ennoyez ex pressât ei’t inhumé .

hors de la ville au delà de la voye
qu’on appelle Diacle, 5: les canales
.qui auoient remporté trois visitoi-
res aux jeux Olympiques (on: en-
terrées vis a vis de luy. Veritable-
ment les cauales d’Enagoras Lace-
demonien , ancien: déja fait la
mefmc choie; mais depuis on n’en
a point veuqui ayent cité fi auant.
Durant «ce temps - la Steiagoras,
qui citoit l’aifné des enfans de Ci-
mon , ei’toit- nourry dans la C her-
fonnefe chez Miltiades [on oncle,
de le plus jeune , à quai l’on auoit

e a
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donné le nom de Miltiades-fonda-
teur de la Cherfonnefe , efloir
nourry dans Arltene’s chez Cimon.

Æ’ÈÏ" Ce Miltiades élisant donc reuenu

pitaine de la Çherfonneiè , fut Fait Capi-
ïf’b” raine des Atheniens , aptes auoit

l manqué deux fois à eE’tre tué; la

premiere fois, lorsque les (Plani-
oient le pourfuiuirent çjufques dans
Imbre, moyens faire vn .prefent de
grande importance à Darius a s’ils
le luy potinaient amenas. 8: la (e-
.œndc fois, lors que s’efiant (auné

deo: peril , 8c camarde retour en
fa nation . ou il perdoit cirre en
ferrerai! fut appendait: jugement

fer ennemi-s . qui l’accuferent
d’aneth vfurpé islamiste-tien dans
la Cherfonneû. Enfin s’efiant pur-
gé de centime, il En: éleu Capitai-
ne des A-rheniens par les .qurages
du peuple. Or pendant que. tous
les Capitaines rafloient encore dis
la ville , ils ennoyetentàSparrè,
anant quadra rien entreprendre, vn
nommé Pitidippide 5 qui citoit
Athenien, 1.8: qui gagnoit fa vie a

I faire des voyages. ’ S’il fauterons
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tee qu’il dit, 8: le rapport qu’il fit

aux Atbeniens . Pan (e prefenta à :32, à
.luy auprés du Mont Parthenius, 101.4113»
qui-cil: au demis de Tcge’e;& ayant 2’343:

appelle Phidippide par. (on nom, Sparte.
il luycommanda de demander aux
Athenieus pourquoy ils faifoienr
fi peu d’eflat de luy , qui les auoit
toujours aidez, de qui les aideroit
encore à l’auenir. Comme l’Efiat
des’Atheniens citoit déjaabien cita-
bly s 8: que leurs aŒaires profpe
raient , ils ajoutereent-foy à ces pa
mies s ils firent baûir vu Temple à
Ban, 8c depuis ils luy font tous les
ans des factifices , de tiennent de-
umr (on fimulaehre vne lampe
toûjours allumée. Le lendemain
que Phidippide fut party d’Athe-
nes , il arriua à Sparte , 8; parla de
la forte aux Magilirats de la ville.
Luedemnien: , dit il. le: diluaient www
un: me»: de leur donner daleau", m’en: de-
d- de ne par endurer que la plan ari- W’

du fez-un
l sienne ville de la Grue , qui ejil redui- a spin;

te à l’annuité , denier"): l’en-lm
d’un peuple 6454". Car enfin Entrée
ell dt’ja détruire , être Grue eli de’ja

u E e e il
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Sen e

et pin.

iioo H BRU D OTE ,
main: fane par la ruine de magma-î
decè’; fameufe ville. Les Lacedcmo-

niens ayant oiiy le fuiet du voyage
de Phidippide , furent d’anis d’en-

uoyer du fecours aux Atheniens,
mais il leur citoit impoiiible de
leur .euenuoyer à l’heure mefme,
parce qu’ils ne vouloient pas en-
fraindre la loy. En effet on efioit
alors feulement auneufviéme iour
du mois,& il ne leur citoit pas pet--
.rnis en pareil iour de mettre des
troupes en campagne , c’eilfpour-

alloit
attendre la pleine Lune.

Cependât la nuit mefme qu’Hi .’

pias s fils de Pifiiitat’es , condniEt
les Barbares à Marathon. il fongea
qu’il citoit couché auec fa mere :8;
conjeôtura de ce fouge qu’il re-
tourneroit à Athenes , 8: qu’ayant
recouutéJa domination ÏôC la pnif-

(auec, il mourroit enia maifon
dans une extrême rieillefi’e. Mais
tandis qu’il faifoir tranfporter le
butin d’Eretrie dans rifle des Sty-
reens, appellée Egilée , tandis qu’il

(airoit approcher les vaiŒaux- de
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Marathon,& qu’il rangeoit en ba-
taille les Barbares nitefloient dei.-
cendus inerte, enclin tandis qu’il
faifoit toutes ces choies,il luy prit
vne toux 8c vn’ eüernnëmenr film.
extraordinaire ,e que toutes; fes mm"
dents furent ébranlées :’ Et mef- Mini".

me comme il rouiroit auec vio-
lence, il en pouffa vne par terre:
que l’on chercha auec foin , mais
dantant qu’elle efloit tombée pat-
my le fable , il fut impoflible de la.
trouner. Alors, dit-il en foûpiranr,
à’ceux qui citoient auec luy si’cette"

cette n’ci’t pas anons, nous ne
pourrons nous [en rendre Maiiircs,
8; ie n’en auray point d’autre part
que celle qu’ochpe ma dent;Voila-
l’interpretation que donna Hip-
pias à cette auanture.- ’ l

Œan’t aux Atheniens ,Iils ne fi:
Parent pas fi-rofi: mis-en bataille

’au prés du Temple d’Hercule,qn’on

vid venir a leur feconrs ceux de
Platée,-& tous les peuplés qui s’é-

stoient donnez aux Atheniens *,’ 86
pour qui les Atheniens airoient
entrepris beaucoup de choies. Or

E ce iij
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ils s’efioient donnez à euxen cette
maniere. Lors que ceux de Plates
iic virent tourmentez par les’Thee
bains , ils tafchcrent de le donner à
Cleomenes s à Anaxandrides ,- de.
aux Laccdemoniens , mais ils ne.
voulurent pas les receuoir , 8c leur:
tindtent ce difcours en les refufant,
Comme nous femme: migriez. de vous,
neutre; pourrions vous apporter and
fienter: inutile. Car devant guetteur.
pmflîom entendre de ne: rouelles, une;
curerai: votre panent battre butte p
de fait , drfimdre M «rifla: de

une]: tramer. Mai: nous mais eanfeillmg
mg- de vous donner aux arborisa: tu?

° fin: me vagin: , à guifette taf l
pour vous fendre. Les Lacedemo-
nieus donne-rem ce eonfeil à ceux,
de’Plate’e, non pas qu’ils leurrons

luliènr beaucoup de bien, mais-
parce qu’ils citoient bien ailes que
les Atheniens le milieu: en peine,
de s’afi’oibliliènt eux. inclines en

prenant party contre les Beotiens..
Ceux de Platée ne rejetterent pas.
ce confiai des Lacedemoniens. Ils
dictent donna Amener ,6; licitât
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ar’riuez’ comme on facrifioit aux

douze Dieux,ils feprelenterenr en
fupplians dentine l’A’ntel,&: fe don-

nerentaux Atheniens. Aufii-tofl:
que les Thebains eurent. ap ris
«flexionnelle , ils firent marc et:
luit armée contre Marée. a: les
litheniens viudrenr en incline-
temps a (en indoues. Mais comme

il: diraient prer de donner basa
raille des Corinthiens qui crurent
qu’un): situoient-rien mépri fer en

cetteoeeefiotr , firent bandions"
poutine recousiüer minimale, li;
miœmleura kommando sur»
l’entame des en: ce des autres;

(en: de
’Platt’e je

deum: :
fluxJIhh
nient.

enfin il futurefolu ne les Tire; V i
bains gaineroient ce nectiens,
ôt- qu’ils neièroient. plus comptez,
entre les. fientiemIUAptés cet ao-
cord les Corinthiens s’en tenuto
ancrent, 8e routefiuis les W
jetterent (un les. «rubanerie qui a.
retiroient; mais ils furent paillant;
peut repentiez Dexfsme noies V
A:henieus.ayant pagines
qui ancien: endimanche par les
Corinthiens-,mrirenr Aîepe pou: v

En e in;
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borne entre les Therainsôzceuie

«r de Platéet Les Plateens fe donne-
« rent donc aux Atheniens en cette
t maniere,&.allerenr alors à Mara-I

n thon ,. afin de leur donner dit-feu
cours. Au. relie. les opinions des
Chefs Atheniens furent diffèrent;
tes s les vns n’eltoient pas d’anis
qu’on donnait bataille,paree qu’ils

citoient moindres en nombre que
les Medes; Les autres au contraire,
entre lefquels- citoit, Miltiades ,
eûimoient qu’il falloit combattre..
Ainliles opinions efiant dinert’es,
de la pire el’cantldéja comme fui-s

. nie , Miltiades s’adrefla a Callima-
que d’Aphidne **Polem-arq’ue , à
au"? ’ qui le fort citoit écheu de dire l’on.

Z zie’me (on. opinion 3 . car autrefois-
2001414! les Atheniens vouloient. que-les
m” Generaux de les Polemarque’sfnfa

leur égaux,quand il s’agilïoit de dia

te les opinions.sMiltiades s’adreiTa
Dira" ’ donc a luy, .86 luy parla ences ter-
,. MJ. mes ; [allimaque-,. dit»il, il defizertd’
rififi; aujourd’bnj de vous , van-de mettre
2mm Atlantes enferttimde, ou de hyperfin

un le liberté , . à damner arguait par
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cette cayenne "putative: qui ne pain»
jamais , â k qui - fierpaflêm la gloire
d’Harmodiur à, d’arriflogiton. 8re
qui depuis qu’enparle’det’ "durement,
ilsAn’ont-iamae’: ejle’en une extretnite’fi.

profana. S’il: fiereombeutfem la puff-
fanre de: Merle: , émus pouue’kiugm
du traitement qu’il: recourant d’Hep-

. plante contraire il: [ont marqueur:I ,
cette ville. [me le .premiere de toute:
le: ville: dele! Grue. le nous dira);
doue maintenant. par quelle mye mus.-
en’ outrent venirà bout , à emmena
le art-heur (à; l’infirtune de la Repm
Migrer fouruujourd’hu) enoollre puff-’

fente. A N et opinion: [ont diueigfe: , les, -
ou: [être d’une) qu’on donne bataille, r

le: autre: rie-font par de ce ferti-
mettt. Si, note: ne dormons point butai]; -
le; le ont)" qu’il- ue f: entre nous.
quelque diuijion inane oblige inouï

. rendre aux M «a, mais fi nous rouir ’
buttent deum que le: Albertine- Fer-t "
dent courage , j’effiere, auec l’aide der--

Dieux , que. uourremporterom lurzi- -
Sein: Tome:- cet ehofee vous regar-
dent s a à dépendentwaujourd’huy de-
glegy ço’r fi vous voeu- rangez; à mon!

’ I I I a: e - et
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i Won; enfin Patrie demeurera [la
l bic s à une 0:11:an la premier: de.
l une: la villa 61?:qu Que]; mu:

Juùll’apinùn de aux qui ne tm-
fiillatpu 14 6m11: , vos; referait--
menu: lu «aux çuilà): comme: à.
tolu-la bien: que -ü,,vma;rcprefi -
un. Miltiades :petfunda par ces pt-
xoles Callimaquefl par ce moyen. .
il fur refelu que l’oncombatttorin
Enfoireles Capitaines qui mutent
cité d’anis de combatte, doum.
sent leur place à Mi Irlades , «me: «

les foi: que leur tout venoit de
commander mule bien qu’il acce-
pçafi ce: honneur , neantmoinsvilï
ne voulut point donner bataille

I que (au. rang  de commander nez
mamm- Full-venu. quand [on tout futdôc
2:2" venu , il. mit les Athenienîen ha-
vlm- taille, a: les difpo de cette (buen.
"’"’” Callimaque com doit la Pain-I

te droite, parce qu’il. y auoit vne.
loy parmy les Atheniens , par 13-»:
quelle il citoit ordonné que ce fût .
vn Polemarque qui commandafl la» .

U pointe droite, agami: fous fa con- -
duite intitula Tribus ,. man.- «



                                                                     

v La! sa? K-IlES’MÈÎ me;
choient chacune [clou Ion «un.
Caen: de, Plateau Smithemxît à hâ-

queuëdcla. aime , à dé?-
puis celte lénifie 3:; les famili-
ces &z tins les vaümbléesqui û hmm
fourchant; cm Cinqlxhssl’c Hum mm... ’

émûmes pourlnbimiæ fifi;
1 lamé-de la Reçublique des prima

labarums, 1[mica «me cnfemble 32,1”" ’

pour; ceux de Finale.- Aànfi- les .
AMMÆI gâtant-lameron-
Ex parles ’œ planifie ciga-

s; taëls; des Medaes. Il et vray -
quel: Million de le»! [armée n’é- V

enluminiez: remply , se pauma- -
fiquentik m5011: faibles in: cet
endroit. mais une a: l’aune poin-
tecflnit fonte , &mlmanquoir luy.
Æhànmee a; de courage. Toutes.
chefs citant ainfi «minorées , a: le,
Baffin ayant 4&6 acheué , les - ,,
Album» couturant: auec ’impe- ËÏÎËÎ’

tunficémonue les Rubans , bien "au" ’
qu’aux” en: postulas de-huitlfia- ("PME
des acclamiez mue hue se l’autre
meulai harki voyant «105Eu-
Wiluvmfi: à en: ., filent faine
m: bfinmkiïfmelŒtà ”

-»c e W) à
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folie de les voir venirauec tant- der:
violence,e&ant comme ils citoient
enlpetir nombre . a; n’eitant foû-
tenus ny.de.Caualerie ,ny de gens
de trait. .Neantmoins quand les

tAtheniens» en furent venus aux
e

Laura-
uilm vi-
anima...

mainspau’ec les; Barbares g ils firent:

des choies memorables ,8: dignes,
fans doute s d’offre propofe’es pour ’

exemple. ils ou: elléles premiers
Grecs , dont nous ayons courroit.
fiance ,- qui ayenr couru auec cette
impetuofité contre leurs Ennemis,
8: qui les aryen: euuclo pez par cet
artifice a ils. ont efié. es premiers
(qui ont regardé fans frayeur les ha»
billemens des Medes , se. ceux-là.
mefme qui les portoientflsienqu’il.
ne. falluil auparauanr que pronon-
cer le nomdes Medes pour épair.
nanar les Grecs. . Aprés-t auoit
long-temps combattu, le corpsdu .
milieu des Atheniens fut; rompu-
par les Barbares; on» lesPerfes 8:
les Saces, qui le mirent en.fuire,en
pourfuiuirentwles. fuyards. bien .
auant dans le pays. Cependantlcs
Arheniens a: ceuxrde .Platéc , au; ;
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fioient-dans les deux pointes , eu-
rent vn - meilleur (mon, 8c *ch

. meurerent vié’tbrieux; mais afin-dé
Afe rallier plus facilemcnmls laillî’aa

rent Fuir l’euuemy-, 8: quand ils
furent joints, ils marcheren’teono
tre ceux-qui airoient rompu leur
corps du milieu , les combattirent;
les furmonterent,les pourfuiuirenr
en les tuant- juiqu’à la mer , porte-
rent -le-feu dans leurs vailreanx,zôô
en prirent quelques- vus. Calli-
maque si qui citoit Polemarque ,
mourut4 murette bataille , après 3m 1. k
auoit-fignalé [on courage &Ifait de Wh"
grondes aimons. Il y moururauflî

’ quelques Capitaines , comme Ste-
liféc, fils de Tbrafile, 81 ICynegirc;
file d’Euphoriom qui Leur la main i

u coupée d’un coup de hache en
voulant prendront vaiffeau par la» .
pouppe; Enfin il mourut en cette
journée plufieurshautre’s Capitai-
nes r Atheniens «le grande ’ repara-
tiou.» Tourefois-les Atheuiensgan
gareront (epteVailÎeaux- furies Bar; 4

. haret, qui le retiroientauifiïrofh.
me hammam ancrent reprenne -
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dre le. butin d’Eretrie dans l’lfle
où ils l’auoient lailTé. Delà les
Perfis firent voile vers le Promou-
roire de Sunion’ auec delTei-n de.
furptenelre Athenes , 84: d’y prene-

nir les Athenicns. Au une loa-
. Atheniens acculent les Menace-q -

aides d’auoir en intelligencesaae’c. ï
les Perles, 80 de leur auoit montré »’

le chemin. en leur failànt figue;
auec vu bouclier,côme ils efioirnni

, communales lilasr En elfër , les
me; tindr’entla routeur Station,
mais les Amadeus partirent auŒn
roll pour venir recourir leur vil-
le . preuindrcnt les Barbares ,qni a
tenoientlc maline chemin, 8: par;
tant du Temple d’Hcrcule,-quiefl .
à Marathon , ils vindrentacampcr
au tés d’vn autre Temple. d’Hcr-v

ou e qui cit en Cynolasgea. Lors --
que-les Barbares eurent page Pin-r
Ricard en vn port des Athanase, ..

a, fiw une tempelle les obligea des’arr
tirent a u roller pourquelque mutinât enfin u

ilsfeqrctirerent en. Afro. un sic--
’meuraenuinonfinmillearois «ne
dmeerrclomaésddwïlhsarbom .

s
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6e du collé des Athe nions enuiron.
cent quarre-vingts douze. lleauiua;
dans le combat vne choie. mer- du"...
ueilleufc en la performe d’vn Ath-v " fut
nien nommé Epizele , fils de Gus-5mm;-

- phagoras; car commeil combat-.
toit vaillamment , 8: qu’il falloir
le douoit d’vn homme de cœur, il s
perdit la veuë fans auoit receu au-
cune blellirre, fans auoit maline»
ollé frappé a 8: demeuraaueugle
tout le telle de fa vie. Pourwrnoy.
ie luy ay entendu dire , .en parlant I
doler: auanrure . qu’il luy fembla:.
voir vu grand homme armé qui (le
melæna durant luy, de dont lin

rbe alloiefilongue qu’elle cou-

uroir [on bouclier; neant-
moins il pana ce l’automne; 8c ll’llp

alla tuer [on Efcuyer. Mais e n-
oiraud .Datisîfur retourné en Afie,

i auec [on arméenaualeyôerqu’ilfur-r

ardue à Myrondl eut un fouge que.
lionne dit pointa &zqu’onmïa ja-
uniroit. roquoit. Qu’y qu’il tu»
Martini-relique. lCiOlltifnt venu, ..
il:fir me. teneuërlans. tous-fer mail;

faux; «summums-1mn
g
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vaillèau Phenicien vn’fimulachr’e?

doré, qui reprefen-toit Appollon,ill
demandant quel Temple anar-a-
uoit prisât anal-roll qu’il le figent;

il allalluybmefine fur vu vaill’eaus
en l’lfle de Delos , ou les Deli’ens

elloienr déja reuenus , -y mitre fia
mulachre dans vnTemple , 8c en-
joignit aux Deliens de le rapporter-1
à-Delie , ville des Thebains , qui
ellfiruéelurr la mer vis avisde’
Chalcis. -Apr-és que Datis eut fuir
ce commandement, il: reuint- trou-
uer (es gens ; toutefois les Deliens’
ne renuoyerene pas cette flatu’ey.
mais vingt’ansga res les Thebains;
felon l’aduertiflëment d’vn Crac

cle , la vindrent querir eux-inef-
mes , 8c la-tranfporterem itDelie.f
Enfin lors que Datis 8: Artapherà-

p nes furent de retour en Aile, ils’
l* menerent à Surfe les prifonnierlr

d’Eretrie. Bien que Darius fait vin
uemenr animé contr’eux « douant:-

u’ils enfilent-elle pris, parce qu’ils:

HWrE lauoiët offenfe’ les premiers,neant-r

moins quand il les vid en la puff-h
’ fanes, il acicurfiçausun’rnauuaisa
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traitement, mais il les ennoya lia--
biter enivn- lieu de la Centrée de
Sima ,appelle’ Anderice , qui en:
éloigné. de Sufe de deux-cens dix
Ratios, 85 de quarante Rades d’vn-
puits d’où-l’on tire trois choies-de N’aie;

diuerfes efpeces. En elle: on tire de J312;
lg ’fpltalte, ou du bitume, du 131,8: finit 45-
d’e’l’imile , auec vu inhument au- il;
quel on attache vne demie peau de
chèvre , que l’ôn-delcendidansle’

puits , où elle remplir. Qand ont
l’en a retirée, onajette dans Ivne ci-
flerne tout ce que l’on en a puifér
86 ce qu’on! jette [dans cette-Clifçrd’vl

ne, fe’répandverr vu autre endroit,î - a, 1

s*épaiflit 8c le congele-en trois et? s n
arecs-differentes, Ill’afphalte 8: le i ’ i "

He forment anal-roll, a; l’on te-
cueille l’huileïdans des varice; les
Perles l’appellentR hadin’àce , elle

cil noire -, et n’a pas vne bonne?
odeur. Ge fut donc en cerendroitï
que Darius cnuoyayles Eretriens,

ui y (ont demeurez jlufqulà mitre
arole , Be ont? conferué leur pre-
miereïilangue. Voila pour ce: qui’
concerne les’Eretrienst l ’ "1 ’
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Il tf-amortît.

’Î

sl

ru ne R and? E,-
Au relie, aptes la pleine Lune les

Lacedemoniens ennoyerent deux
mille hommes a Athencs, auec
tant de paillon de rencontrer les; v
ennemis , qu’ils arriuerent entroit
jours de Sparte en Attique. Bien
qu’ils fullènr venus trop tard. pour

la bataille , tautefoispomme il!
auroient enraie de voir. des Merlus;
ils aileron: à Mâl’lithta’ afin de

voir aumains les mortsïEr quand
il: les eurent veus,«ilr iloiierent. le.-
Atbeniens de cette grande -& fui
meule trichite, 8e reprirenrlcehm
min. de. Sparte. l Pour moy ie m’es.
tonne, a: nefçaruois du tout coma
prendre que les Almeonidessd’inz

telligence auec les Falbala-us:
avent fait figue d’un bouclier ,-
comme s’ils enflent voulu ne les
Atheniens fuirent tombez ou: la
puilïance des Barbares .8: d’Hipq
pian En-elïet ,I nous nuons des réa
moignages qu’ils ont plus haï . ou:
du moins qu’ils ont autant baye les
Tyran que Gallias,fils de Phenipv.
pe ,, a: par: d’Hypponice.-Car ou-
tre toutes les actions d’aucrfion 6c
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de haine que fit Callias contre Pi. r
fillratcs,il ne le trouua que luy pan.
my les Atheniens qui ofail ache-
uer les biens , que l’on vendit a
l’enchere lors qu’il cuit me chailles

dîAthenes. Certes tout le monde
doit- celebrer hautement» la sur,
moire de Callias, a: par les-choies
que nous anone dites, comme d’un
homme. quia faune (a Patrie , se
parles aérions qu’il a faites dans
es jeuxerOlympiques. Il y rempor-

ta le prix dans larcourfe du chenal,
8: obtint lefecond lieurpour ce quià
concerne le abasie: à: une site»
nana, Enfin ilauoit cil couronné;
dans les ’ ux Pythiques,& y-auoit;
fait de grandes magnificences»

’il enfut en reputation par tau-r
«la Grecs. Il fur fi doux 8e 13111:6
main entiers les trois filles, que,
quand elles furent en âge d’efire
mariées , il leur permit de choifik
tel mary qu’elles’voudroientn’ entre,

les Arheniens , ,8: donna chacune .
en mariage à celuy qu’elle choifit.. t
Les Alcmeonides n’auoienr donc.
pas momaque. luy d’autrfionea de. ,
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haine contre les Tyranssc’ell pour;
quoy ie m’cllonne de cette accula-
tion que l’on alarmée contr’eux,

8c ne [catirois me perfuader que v
. des homes quinont toûjours pour-

fuiuy les Souuerains 8c les Tyrans,
de de ui l’artifice a fait quitter
aux Pillllratides la domination 8:
la tyrannie,y ayent voulu appeller
les Petits en leur Enfant ligne d’vne

bouclier. Certes il me [omble
qu’on a beaucoup plus de l’ujetïder

les appeller les Li erareurs d’A-
thenes, qu’Harmodius 8: Arillogi-
ton; Car ceux-tv ’a’yaqrhfait mon.

rit Hi a e; n’en: e c erent as
tant 1?:’llÎiîllilltaticlelsa d’vÏurperlîla

tyrannie, qu’ils-leur en allumeront
le defir; mais les Alcmeonides ont
deliuré la ville d’Athenes à 8: l’ont

deliurée de la feraitude , s’il cil”
v-ra’y,eomme nous l’auons déjà dit.

qu’ils: ayent» gagné la Pythie pour

auertîr les-Atheniens de remettre
Athenes-en liberté. Peut-clin que
lion me dira’qu’ils entoient en co-
lere contre le peuple d’Athencs;
55 que ne polledans pas les hon-
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fleurs , leur dépit 8c leurindigna-
tien leur faifoit trahir leur Patrie.
Au contraire, il n’y en auoit point
parmy les Athenicns qui fuirent
plus èfiimez , 8; plus amant dans
les honneurs. Il n’ait donc pas
vray-femblable qu’ils ayent mon-
tré ce bouclier auec l’intention
dont on les accufc. Vcritablcmcut
le bouclier fut montré , a; l’on ne
peut parler autrement , mais par
qui Fut-il montrée c’cll: vne chofe
qu’on ne (gantoit dire. Enfin les
Alcineonidcs ont cité de tout tëps
confidcrables dans Athenes, 8C ont
receu de la fplendeur d’Alcmconr
a; deMegacle.Rlcmcon,fils de Me-
gacle , tracent honorablement les
Lydicn’s que Crefus’ ennoyoit de .
Sardis pour confultet l’Oraclc de
Delphes; 8c Crefus ayant appris le [un
bon traitement que les Lydiens
en auoient rocou, le fit anal-roll: d’or qu’il-

venir à Sardis , a: quand il ;y fut’æfï;
arrimé , il luy donna autant d’or)", ’

u’il en pourroit porter pour vne
ois. Mais cunaugmenter le pre-

Cent qu’on luy faifoiç, il aoûtant;
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artifice à la liberalité de Crefusull
f: vellit de l’habit le plus large , 8c
feeliauffa tout de mefme les bot-
tes les plus larges qu’il pull: trou-
net, 84 en cet citaton le conduira
dans le thtefor. Comme il y fut
entré , 8L qu’il le vid parmy tant
de monceaux d’or , il en mit dans
res bottes tout autant qu’il luy fut.
pollible , a; puis il en remplit (es
habits de tous collez . il en mit
mefmc dans (es cheueux a: dans fa
bôuche , ôtera cet équipage il for-
.rit du threfor, pouuant à peine le-
uet les jambes. 8: teŒemblant plû-
toll: à toute autre choie qu’à vu
homme. Crefus voyant qu’il citoit
bofl’u de tous collez, 8; que le:
joües ennoient bouffies de l’or dont

il auoit remply (a bouche , ne pût
s’empefober d’en rire, a; luy donna
tout cet OÎÎIICC beaucoup d’autres.

choies qui l ’efioient pas de moin-
dre pris. -»Aiufi Alcmeou fit entrer

. dans fa maifon de grandes tichof- .
[ce , 8e eut moyen de nourritles-
chenaux dont il gagna 1e prix aux
jeu: Olympiques. Mais depuis
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dans l’âge fuiuanr , Cliltheues 4
Prince de Sicyoue , l’éleua de telle .
forte, qu’elle fut en plus grande
confies-arion parmy les Grecs.
qu’elle n’auoît elle auparauant.

Clillhenes , fils d’Ariflonyme, Hilbert"
,6: petit fils de Mitan. dont le pare rizï’b
s’appelloit Andrée . auoit vne fille fia. 4p.
nommée Agarilte,qu’il auoit re’fo-
du de marier au p us braue 8c au m [à
plus vaillant de tous les Grecs. 9M
. uaud on celebra donc les jeux

Olympiques. Clifihenes qui auoit
gagné le prix dans la courre du
chariot àquarre chenaux, fit pum
blis: àfon de trompe, que quicon-
que fe jugeroit digne d’entre (on
gindre , e rendifl: à Sicyone dans

brante iours. ou plûtolt. 8: qu’il
auoit atœflç’ de marier (a fille vu
au apnée: les lithams iour: aeeom-
plis.C’eû pourquoy tous lesGrees

qui animoient recommandables.
emparera, ou par leur-s Anceltres,
(à rendirentà Sieyoneyoù Clifihe-
nes auoit fait preparer routes cho-
ies pour la coudes: pour la lutte.
On; y vis! venir .d’ltalie Sminclyrid
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ne H EiR O D 0T E,
des, fils d’Hippocrare , qui comme
Sybarire , dont la ville floriŒoit en
ce temps en toutes fortes de biens,
ne fermoit rien épargnerquand il
s’agillbir de [es plaifirs. On y vid
venir Damas Siriran, fils de Samy-
ris ,Iqui fut futnommé le Sage. Il
vint duGolfe d’ionie Amphinne-
ne Epidamnieu, fils d’5 ilirophe.
Il .y vint d’Etolie Males, rare de ce
Tirorme qui’auoit furmonté-les
Grecs , 85’ les auoitirepoufl’ez juil

’ u’auxextremitez de l’Eolîe. Il i

q Yvint du .Peloponefe Leoeiders fils
de Phidon Roy des Argiens , qui

referiuir aux Pe10poneliens de,
certaines bornes , &quifut eüimé
le plusinfolenr de tous les. Grecs,
parce qu’il alla les jeux qui (e fai-
[oient en Elide,& voulut qu’on les
celebrail dans Olympie. Il y vint
aufli de .Trepczoure , en Arcadie,
Amynre, fils de Licurgue; Lapins-
nes de la ville de Pée3’fils de cet
Euphorion . qui comme on dit en

. Arcadie, logea chez luyCaflorê:
Pollux ,- a: qui a logé depuis tous
ceux qui fe font ptefenrez en (fi

l

i

l

i

maifon. I
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maifon. Enfin il y vint du Pelo-

Onnefe Helée perfonnage illuflzre,
fils d’Age’e ; d’Athenes Megacles,

fils de ce: Alcmeon qui auoit ces
trouuer Crelus, 8e vn autre appelle!

Nom: Je
’ aux qui

Imams
Penh.

.Hippoclides, qui citoit fils de Ti-I
fandre a ô": qui caltoit le plussriche
de le plus bel’homme de tous les"
Atheniens. D’Eretrie qui fioritlbitf
en ce temp-là, Lyfamas’ y vint feula;

de la TheiTalie , Diaâtorides Cra-
nonien 5 a: des Moloflës , Alcon;
.Ce font-là tous les pretendans’qui’
le rendirent à Sieyone pour tafcher’
de meriter la Prineelle "qui dentair-
cltre leur prix a; leur recompenfe.

and ils furent tous arriuez,Cii-’
filâmes voulut premierement fia-
ubir leur pays 8c leurnàiflànee,
les retint Vu ans’enrier stupres de
luy pour les éprouuer. Il vouloir:J
connoiflre leurs moeurs a Ileursin-
clinations,leur courage a: leur ca?

I pacité; 8c pour mieux cuverait a
bour,ii les entretenoit ramoit tous"
enfemble, ô: ramoit en particulier,
Il leflablir mefme des. exercices
pour les plus Jeunes , 6c leÊfépl’ou-

F
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noir principalement dans les fe-
lh’ns qu’il leur faifoit. car tandis
qu’ilsfurenr chez luy il les traita
magnifiquement. Mais de tous ces

’pretendans les Arheniens luy plai-
oient fur tous les autres, 8c princi-

palement Hippoclides , fils de Ti-
andre , qu’il chimoit par (on cou-

rage, 8c parce qu’il elioit defcendu
des Cypfeles de Corinthe. Lors
queleiourfur venu où Clifthenes
auoit fait publier qu’il nommeroit
celuy qui deuoit é curer (a fille , il
fit immoler cent œufs , 8: fit vn
grand fel’tin , non feulement aux
Amans de [a fille , mais à tous les
Svicyoniens. Aufii-toft que le fellin
futacheué , tous ces. Riuaux com-
mencerent à chanter à l’enuy les
vus des autres, 156 à clifcourir fur le
champ de toutes les choies qu’on
propofoit. Comme on eut recom-
mencé boire , Hippoclides qui
furpalror tous les autres , com-
manda abx violons de luy donner
vne danfe plus ferieufe 8: plus mo-

fitisfaôtion de foy-mefme. Mais
Jetée. St danfa auec beaucoup de l
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Cliûhenes qui voyoit routeela ne
diroit pas ce qu’il en penfoit. Alors
Hippoclides,apre’s auoit repris ha-
leine, le fit apporter vne table , ou
il danfa premieremenr cornus; les
Lacedemoniens, puis à l’Athenienr
ne , 8; enfin ayant mis la telle en
bas fur la table,ôt les pieds en haut,
il commença a faire des jambes ce
qu’il faifoit des bras 8c des mains.
Encore qu’à la premier: 86 à la fe- u p
coude danfe Cliühenes eut défia
coucou de l’auerfion pour vu gen- plof)
site fi peu modelle 8c fi impudent, emmi
il diflimula toutefois , a: ncvvoulur
point faire éclater (a colere. Mais
quand il le vid la telle en bas , de
aire des pieds les meimeschofes

pue des mains, il ne pût dauanrage.
e retenir . 86 parla de la forte à

Hippoclides. Fil: de Tifàndre s dir- -
il,tu a: danfè’ t’on*mariage ; à quoy ” MP-

l’autre refponditaHippoçlide: in s’en

finie pas. Alors Clill’henes ayant
fait faire lilen’ce , parla en ces ter-
mes a l’AlÎelnblées,Seigneurnditil.

qui Affinez. au mariage de me fille . i:
ont: fonjmjs de croire que à. vous dit?

Fffü
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me tous égaiement , à que fi cela I

d’un" patinoit ne vau: en donnerai: à tan: de:
congldis témoignages. Et verte: encore que ie ne
choix que d’ enflai, ie n’ejfime par

main; tous in antre: 3 mai: n’ayant
* qu’une feule fiHe à donner, il m’efl imr

poflîble de fitirfizire au defir de tous
’ mfèmflere’efl pourqgeo)’, Seigneuraqui

ne muez 31’014nt "in fille , mais que
j? ’ e tourdigne: à fin amour à de
fin mariage, i: pour dirime à chacun un
talent d’agent, pour, retarinaiflre l’hon-

neur que m: m’nnqfizit, a- lu peine
’ que vous duezprifi de quitter-w: inqi -

Il hm emirerg une ville. entè-
fifille a gaule: , fils iwlmeon , ie luy
M’xfll’l- donne’enmflnge me fille ,’- [mm le

Militante de: effiheniem. Megacles y
donniez; coulèntemcrit , à: les
nopces furent .cèliebrées. dans la
Gourde Clifihcnes. Ainfi Clilllle- I
nes dhoilie vn mary pour" l’a fille
parmy vu fi grand nombre d’a-
moureux , 8:. ce fut par ce moyen
que la repurariorr des Alcmeonik
des fit-répandit par route la Grecel
Au refleilnafquir pluileurs enfansr’
rie-ce mariage, le premier fut. nomà

a
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and Clifihene’s, du nom-de [on
ayeul maternel, 8c eüablit dans

a Athenes’les Tribus 8: le Gouuet-
virement populaire; le feeond fur
Hippocrate, le t’roifiéme Megaeles, I
à: vne fille appelle’cdu nom de (a
mere Agarifle a qui - fut mariée a
Xamippe;, fils d’At’phiron a 8e qui

élisant deueuuë grolle , fougea me
nuit qu’elle actonehoir d’vn Lion,
.ët quelque temps aptes elle accoli-

.chade Raides. . , .. Aptési’erpeditidnde Marathon,
Miltlàdwq’ni Cil-oit délit confidem- M "ria la

demande
bleda’as tintement qui airoit ses- du tram
animé l’a flp’u’tation par la nouuel- pn aux

amerrie?
le viûoite qu’ilvauoir remportée fan: lm

:flw les Pelle: y demanda au! Arbu- dire de il
vouloit

dahus-703 "iman, des gens de faire];
"8mm: 5! si! l’argent. Veritablc- 3mm
ment il ne leur dit oint en que!
pays il vouloit’aller gire la guerre,
mais il leur dit feulement qu’il les
rendroit riches , s’ils le vouloient
future J, ce qu’il lesmencroit dans
vn pays,d’où ils remporteroient de
l’or en abondance , fans peine de
fans difficulté. Ainfiles Athenisns

r. fr iij
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sellant lauré perfuader, luy donno-
renr les vailTeauxvqu’il demandoit;

. 8c militoit Miltiades fit voile a"1M
un Pare, fous pretexte de (e vanger
8"" des Pariens, qui auoient joints
au: Po- .au. leurs vailTeaux auec ceux des Per-

fes pour venir ’a Marathon. C’é-

roir - la veritablement la couleur
qu’il donnoit àfonentreprife, mais
en elfe: il efioit indigné contre les
Pariens, à caufe de LyfagOras , fila
de Tirée , Parien d’extraction , qui
auoit mal parlé de luy en la pre-
-fenee d’Hydarne Parfum nanti
Miltiades fur donc arriué s il a e-
gea les l’ariens qui s’eltoient reti-
rez dans leur ville, leur fit deman-
der cent talens par vu Heraut qu’il
leur ennoya , a; les menaça s’ils

-ne les donnoient ,. dene le point
. retirer qu’il n’euft entierernenr rui-

néleurville. Les Pariens ne firent
pas grand eiiat de la. demande , ny p
des menaces de Miltiades ;.ils fon-
gerent feulement à garder leur vil-
le, ôt à Fortifier les lieux par où el-
le pouuoir efire prife plus facile-
ment? et trauaillerent de telle forte
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durant la nuit s qu’ils firent leurs
murailles deux fois plus hautes

u’elles mettoient. Tous les Grecs
Pour de cette opinion touchant les
chofes que ic viens de dire. Quant
à ce qui arriua depuis ,v les Pariens
le content de la forte. Ils difent que
comme Miltiades citoit-en inquie-
tude pour l’exeention de (on dei-
fein , vneprifonniere ,7 Parienne de
nation , que l’on appelloit Timon,
a; qui citoit Preflreire des Dieux
du pays,vint trouuer ce Capitaine,
8c que quand elle fur deuant luy, I
elle luy’conlèilla de faire les cho-
fes qu’elle luy diroit ,. s’il auoit en-

nie de prendre Pare; Qe quand. il
eut entendu les anis qu’elle luy
donna, il alla vers vne muraille
qui regarde la ville, 8c qui cnuiro’n-
ne le Temple de Ceres- Legillatri-
ce; Qqe n’en pouuant ouurir les
portes , il fauta par demis la mu-
raille , de entra dedans , ou pour
faire quelque choie , on pour re-
muer quelque chofe qu’il n’el’coir

as permis de remuer; Qu’auili-
toit il fut faifi d’vne crainte. et d’v-,

F ff iiij



                                                                     

1.18’ HERODOTEs
ne horreur li eûtange, qu’il retours ’
na fur fes pas , 8L qu’en fautantdc

mima. cette muraille en bas , il lie rompis
"W la cuilTe, bien que d’autres difenr

qu’il tomba feulement fut les 3e.
noüils. Q0)! qu’il en fait , il fut

1’ "2” mal - traire en cette occalion ,, 8c
la; s’en retourna fans porter d’argent

aux Athenieus s fans auoit pris Pa.
r: , 8: enfin fans auoit fait autre
nhofe que d’auoir pillé le pays , 8e
tenu la ville lix ruois de vingt iour:-
inntilement alliegée. Les Parions.
ayant appris que la Preltrelfe Tir
man auoit donnézdesauis à Milne.
des; refourrent de la puniraullis
tell: qu’ils ne feroient plus allie
neantmoins denaut quefii’en aire
la punition , ilsenuoyerent’a Del-
phes? pour demander à l’Oracle s’ils

croient mourir cette Prunelle,
qui auoit montré aux Ennemis le
moyen de fe rendre masure dela.
Patrie, 8e reuelé à Miltiades des
chofea faintcs 8c lactées qu’on ne;

doit point reueler aux hommes. .
Mais la Pythie leur défendit de la.
Punk a, 8c leur dit que Timon ne.



                                                                     

L I V R E SIXIÈME. en
roit- point coupable «indures ces?
chofes, mais que parce queMilIEid’J
des douoit- malheureufaflent ter-a
miner fdsjours , les Dieux andrène
permis qu’elle (in! le guide qui le
consommais leur malheur. Verlai-
la refponfe’ que la. Pyèhile a: se!

Mener » .æmlàr Miltiades y Ms qu’il.
liarde terme amènes, en très fie
que des difeoùrs criminogène -, se
meuglas, filse’Aüph me, laceurs:
deum le peuple ,-ëô’lliflïe d’une
rumpédeeæihaaîens. univeriær’ytfjggr
Millim ne pue angusture-n’as»..-
pour fer dllfêndrël’uyvniefin’e’ , car il fifi?

cariiez tètent: au lit ëeaufe «se: fa’ZËZJn
cniæ’rflfils’empiroifi Mais fesaïmis- 23"]:-

panreur! pour luy, arpent léjnlliu ”
fieQiïlsàrbpfélëliteFefit-afii peuplèren-
tumàcsehîofes, la viââir’e’ de’Ms-

salifiois; &ila’prîieïde’Lemnosqu’il

analemme! flous la pnilfahce des?
Amants; fiançant bien que le
peuplequeide’elm- drirldy s, luy.
enfla-dëflfiéllaViëïæil’ flammé

sampans miens, 8hflolirut quel- mg:
queïaügsièprésicle-fa blfe’f’fihte a» 851::-

F: ». - vv



                                                                     

150 HERDDOTE,Cimon fonfils paya les cinq cens -
talens pour luy. Au telle Miltiades
prit Lemnos, après que-les Athe- .
iriens eurent chalfe’ de l’Atti ne les

Pclafgiens , fans que ie poila alin-
rer lice fut auec juliice . carie n’en
fçaurois dire que ce queles autres.
en difent. Q0)! qu’il" en foi: He.-
catée ,fils d’âgefandre,.nous ap-
prend dans fou Hilloire que ce fut
intimement. Enfin. lors que les.
Atheniens virent. que le pays qui.
elt fous le Mont Hymere , a: qu’ils»,
auoient donné aux Pelafgiens pour.
recompenfe du mur qu’ils ancien: a
fait à l’enronrde la forterelfe,elioit.
deuenufertile s . 6c que. cette terre
qui u’elioit auparauant qu’vne fri- .

che , 5c que perfonne nommoit,-
elloitvne terrefruâueufe’, ilseu-
rent enuie dola reprendre, , 8c en.w
challèrent les Pelafgiens,fans.auoir ;
d’autre fujet 5 mais li l’on en croit...;

les Atheniens , ils en furent julleg-
meut challfez.Carils difent que du- .;
tant que les Pelafgiens habitoient.’
fous le Mont Hymete , ils quit-
toient bien fouuent.leurs. habita-g.



                                                                     

LI VRE SIXIÈME. 131
rions pour venir outrager les fil-
les 8c les enfans des Atheniens,
lors qu’ils alloient au lieu qu’on
appelle les neuf Fontaines; Q1; les
Pelafgiens ne fe contenterent pas
de la violence qu’ils leur firent,
mais qu’ils furent connaincus d’a--

noir attenté contre les Atheniens,
qui fe montrerenr aulli genereux
en cette occalion, que les autres
auoient elle mefchans 5 Q’encore
que-les Atheniens puli’ent les pu;
nir, comme’coupables de trahifon,
ils ne voulurent pas toutefois. les.
faire mourir, &leur ordonnerenr
feulement d’abandonner le pays,8t
qu’enfin lesPelafgiens ayant elle
chalfez , les Atheniens fe rendirent
Mailiresde Lemnos , 8c de beau-
coup d’autres lieux. Voila ce que.
dit Hecatee; voila ce que difenr les
Atheniens. Mais les I’elafgiens qui,
demeuroient dans Lemnos mon-
trerenr bien-roll aprés combienils
airoient de palliai) de vanger cette.
injure; car comme ils fçauoient les
iours de. feue que celebroient les
Athenitns, ils» équiperem (luth

’ Eff- v].
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’ens m-

ua»: WERODOTE,
que: vaill’eaux,’ 8; vindrent épier.

leurs. femmes qui celebroient a.
ile-nm!" Brauronlafefle de Diane , en cule»:

niant.
aux» mm vu grand nombre , les em-

menoient a Lemnos , les tindrent;
pour leurs concubines. a: en eu--
rem beaucoup d’enfans , qu’ils fi.-

rent. unitaire. dans la langue ce.
dans: les mœurs des Atheniens..
Cela citoit saufs que ces enfansnæ
vouloient point. auoit: de contrer-’-
faaion une ceux des Pelafgiens; on
fi quel’qu’vn d’eux en citoit frappé»

tous les antres alloient a fait fe-
mme» de fr défendoient mutuel-
Izment. Ils sfimaginoisnr mais;
qu’ils inscriroient de commander;
armenEans des Palafgiens, de en cf»
fer ils alloient: plus braises a: plus».
courageux. Les. Pelefgicas» ayant?
pris garde à cela, tinrent couleu-
enut’euw, 85 confideranr l’imam
qu’ils retenoient de cessnfansfilo»

" unifirent-eemifonnementkt Si nié»
tans encore qu’enfa’ns, .ilsàone défia,

ami-de comoill’anueï pour fe lie!-
coudoies vus. l’es-autres coutre
mans de. nos femrsiegitimes»



                                                                     

LIVRE SIXIÈME- me:
a; qu’ils s’efforcent déja d’ancie-

quelque empire fur eux , Que fe-
ront-ils quand ils. lieront: deuenus-
hornmes! Cette penfée ayantfait:
impteflionlhrdeurse tirs, ils re-ï
folurent de sucrassent ans, se d’a- L
peut» à ce meurtre le carnage de 356mm:-
leuts rnetes.- Depuis cette amont-13,2”"
des Lemnicns , 8e vne autre-que fi. 0 la gr
tous les Femmesquituerem: leurs-ÏÏLÏL’S;

inadaparle (scouts de Thotœ, 0mm.
à appelle dans la Grece routes les-
mefcbnntcs aérions, ailes Lent-t
iriens. Après le, madame de ces eut":
funsôcde leus mes, les terres?
des Pclafgiens deuindrent’ mais,
leursfemmes.neleur’engendtereue
plusd’enfans, lebeliail neptôfi ta.

«comme auparauant’. De forte
ne fe voyons-fans enlisas , 85 tout?

I Kenfunhleperfecutezlpar lemming,
ils-ennoyant à Delpl’Kspour-dcw

inonder le mac des useur-MF.
ils citoient amigne 86 la
leur commanda de’faite’anxîlrtl’ie’d

Msmihrepmrion civils des
marieroient. I ailleront! dune-à
Minima: .æmmmuuuems



                                                                     

DIM-
disoien-
uni«un:l

par"fard
il.» aux

MI

m- HIE R o D 0T5,
qu’ils citoient prcüs de reparcr tout
tes les injures qu’ils leur ancien:
faites 5 a: wifi-colt lessAtheniens
firent reparu vn. fefiin dans le
Prytan c auec toute la magnificen-
ce dont ils (e purent suifer 5 ils fir
un: courir les tables de toutes
fortes de viandes , 84 quand toutes
chai-es Patent telles , ils ordonne-
rem: aux-Pelalâiens de leur donner.
vu pays aufli: bien foutu; que ces-
tablcs. A quoy les Pelafgieus firent-
ccrte rcfponfe , Si en: vaifl’nupaufli’.

par le mm du Nordmu: peut porter-
:n un iour davafln [la]: dans le "dire,-
nou: mu: donnerons infailliblement
tout" le: chofe: que vous demandez3
Ils répondirent de la’forteJçachant.

bien que ce qulils difoient citoit:
Iîmpofiîble , parce que lîAttiqu’c clt

bien plus tournée vers leMidy,queç
n’ait Pille de Lemnos. .Pluficurs-
années aprés que toutes ces chofes
furent faites, lors que la Charon-2
nefe qui cit dans PHcllefpont, eut.
cflé reduite fous la puiITancc des
Athcnicns , Miltiades , fils de Ci-
mon, partit d’Elconte, qui cltdans

tu



                                                                     

L IVR E SIXIÈME. u;-
la Chcrfonncfc , 8c fur porté. à:
Lemnos par les vents Ereliens. Il
n’y fut Pas fi-rofi: arriuc’,qu’il com--

manda aux Pclafgicns de fouir de
cette lac, les faifanr rcfl’ouuenir
d’un Oracle dont ils ne pcnfoient
pas qu’on dûfl: voir jamais l’ac-
complillëmër. Les Ephcficns obel-
tenr, mais les Myrinecns qui ne
voulurent as tenonnoiflrc que la.
Cherfonue celloir du pays d’Arri-
que , furent aflîrgçz, 8: enfin ils lè-

rendircnr. Ainâ par le moyen de
Milçiadcs, les Athcniens ont and:
maillas de Lcmùos.

Fin du fixie’me Livre.
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HODTE
LIVRE SEPTIESME,

INTITVLE’

POLYMNIA; .-
-v [3; a VAnn on ou: apportévln Ï
l 9’73 l nouuelle de labataillnde-

Marathon à Darius, qui
citoit défia animé cours: ’ .

les Arheniens , àuaulè del’embræ,
amen: de Sardis , il (anima d’au-
tant plus contr’cux , a; en refusoi-
gna plus de pallionvquc jamais Je.
porter la guerre dans la Gosse. Il
enuoya suffi - roll dans toutes les.
villes de (on obe’ifl’ance , æ com-

manda de faire en chacune des le-
uées beaucoup plus grandes qu’on.
n’en auoir encore fait , a: de faire
groumer: de. vailfcaux,dc. chenaux,



                                                                     

ne HERODOTE,
8c de vivres. Ce commandement
mir en befogne route l’Afie , l’on y

rrauailla trois ans entiers aux pre-
pararifs de cette guerre; mais la
quatrième année,comme les meil-

Mw’ lentes troupes furent aŒemblées
"saura pour aller en Grece. les Égyptiens
32m que Carnbyfes auoit (ubjuguez [e
Daim. reuolterenr contre les Perfesl Tel-

lement que Darius irrité tout en-
femble contre les Grecs 8e contre
les Egypriens , le refolut de fairel-a

"fifi guerre aux vus 6e aux autres. Tan-
hm is qu’il difpofoit toutes choies
l3 m pour fonlvoya’ge,.fes enfants entre-
nui... ’ rent en difpute touchant la fuçoelï
hfirfi Ëonadu- Royaume , parce que fui-
æfl... nant 15 coufiume des Perles. le

- Roy deuoirhdmmerfonfuceeflëur
anant que dlaller en vne pareille
execution. Or deuant que Darius
fait Roy ,Iil auoit déja eu trois en-

. fans de la fille de Gobrias [a fem.
me s a: depuis [on auenement à’la

Couronne il en. auoit eu quatre v
autres d’AtolTe fille de Cyrus..Llaif-
né. des premiers s’appelloir Atta-
bazanes , 8c l’aifné des derniers



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. in
:-siappelloir Xerces; Et comme ils

n’eltoient pas d’une mefme mere,
z a: qu’ilsefizoient tous deux ailliez,
l ils difpuroienr enfemble pour la

fuccefiion- de leur pore. Arrabaza-
nes difoit qu’ilefloirl’aifné de tous

les enfans de. Darius, a; que fui-
uant l’vfage vriiuerfel de la conflu-
me de tousles hommes. ,Faifne’ de
tous les enfans citoit toujours leur

.fuceeifeur.. Mais Xerces difoit au
contraire qu’il diroit fils d’AtolTe,

fille de Cyrus, qui auoit rois les
Perfes en. liber-té. . Darius une put
rendre aucun jugeme’ntfurvnipron
en de cette confiqumce; mais
comme Demarate , fils d’Arifbon,
qui s.’ell;oir refugie’ à Sun.,:aprés g I
auoir cité dépouillé duzkoysumev
de Sparte. citoit prefenr à cette-dif-

pure, on dit qu’il alla trouuer Xer.
ces , a: l’auertir d’ajoûrer à ce qu’il

auoit défia dit , qu’il citoit .ne’ de i

Darius depuis qu’il .elloit Roy ;.
Qu’Artabazancs efidit nép veri.ta-
blernent de Darius a mais que Da-
rius n’elloit. encore qu’homme pri-
ué.8c que par coule quem il n’allait



                                                                     

r40 HERODOTE,.
pas iufle qu’vn autre que luy (acce-

d-afl au Royaume de (on pere;
mefme on [binoit à Sparte cette

.eoullzume que l’on n’appelloit à la

fuccellion. du Royaume que los
enfans qui citoient ne; depuisrque
leur pore citoit Roy; Xercèazaynm
fait entendre à Darius «chiliens

qui luy auoienr- elte’ fuggnrdbspar
Demarate , Darius jugea que la pu-
üioe citoit de (on coite Je le doule-
sa pour fanfirdtelîenn Toutefois
j’ty opime»: que fans tu. mutile
Demarato’ g :Xlerces: une panifié
d’eihe Ropgdantanrrqufttoflë pon-
lait routes enclin fur l’efpris de

Darius. il enracinait:-
*-ces pour on: ruminer... il: corn-
amusa à difpofer tous: chahs
pour [on départ. Mas. um’rheil
mon pua; de partir ,: il moum m
inaptes lareuolre des Egyptiens,
ayant rogné trenrerfiat ans accorn-
plis ,t fans toutefois exécuter l’en-
treprife qu’il auoit faire contre les.
Égyptiens à courre les Atheniens.
Xerces luy facoeda au Royaume,

’86 à (on aducnemsnt. à la Cantons
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Être il ne montra pas grande palliera
ld’aller faire la guerre en Grecc , ’66

ïporra routes les perliers du collé
îde l’Egypte. Mais Mnrdonius qui
menoit l’on coufin , fils de Gobrias.
5 de la (neurale Darius , 8c qui auoit
l fur (on efprit lus d’autorité que
l pas vn des PCIÆS , luy parla en ces
l termes fur ce (hier; Sire, dit-il, il ne
1 and?" par glorieux de laifler impu- 5,04..

ni: le: Whenien: qui ont fait Minima?-
Il H-Terfi: tant d’injures , à leur ont fiât 4m" d,

1 flafla? defigmndee perm. Ne lai ez. f4i"’4
ï par neantmoins d’acheter l’entrep ife

l que vous anet commentée; Mai:
’ grand pour vous ferez. vengé de l’E-1

c(nm ,l ’à’ que vous aurez. punyfà re-

Ùellion, paneton: arme: courre athe-
riee ,- afin de vous faire craindre ,v â’
d’apprendre defirmnir aux autre: à ne
tian: pas decl’arer lit" guerre. Ainfi il
perfiada à ’Xerces e le vanger des
Atheniens, a: pourl’y obliger plus
puifl’ammenriîl ajoûraque l’Euro.

Ée rifloit ’vnechgiôn. fort belle ,
qu’elle portoir toutes l’or-res de
Bons arbresi’ôcrqu’elfle efloit digne

qu’on fe milieu peine de la con-

Grec-e.
1guerre si

EJ
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un. HEROsDOTE, pquerir , 8c qu’vn (cul Prince en full:
le Maiûœ. Ce difcours de Mardoc.
nias citoit le difcours d’vnjeune
homme quine fouhaitoit que les
nouueautez , 8e qui efperoit le
Gouuernement de la Grecs; neant-
moins il ne lailÎa pas de perfuader
le Roy, 8c fut aidé dans (ondeiTein
par les occafions qui (e prefenre-
rent. En elfet il y eut beaucoup de
choies qui contribuerent auec-luy
pour perfuader Xerces. Premiere-
ment les Ambafadeurs que les
Alouades,qui eiioiêt Rois de Theil
falie , luy enuoyerenr pour le folli-
cirer d’entrer dans la Grece, luy
promettoient toutes fortes de de-
uoirs a: d’obe’iWance. D’ailleurs les

Pifilirarides, qui s’eitoient refu iez
à Suze , luy rindrent les me mes
dilfcours que les Aleuades a» ô: da-
uanragel ils le remirent pour per-

pgom- fuader le Roy,d’vn Arhenien nom-
ggfr’ me’ Onomacrite , grand Magicien,

r6: fçauant’dans l’art’des Deuina-

rions de Marée s Car ils s’efioienr
bien remigenlèmble, quoy qu’o-
nomacrite eul’e eflé. chaire d’Arhe-



                                                                     

L IVRE SEPI-E’ME r4;
nes par Hipparque , fils de Pifillra.
tes, parce qu’il auoit elle furpris

ar Laze, fils de Hermiou , comme
il le feruoit des charmes de Mufées
.our faire fubmerger les lilas qui

Font proches de Lemnos. Onoma-
une eliant donc alors à Suze , les
Pifillratides en parlotent magnifi-
quemêt auKoy toutes les fois qu’il
paraîtroit deuant luy; Et quant à
Onomacrite, il ne predifoit à ce l
Roy barbare que toutes choies
heureulès , 8: ne luy difoit jamais
rien qui luy pull; faire apprehendet

uelque mauuaife suanture. Il l’af-
Êura enrr’aurres choies,qu’vn Prin-

ce deuoit faire ballir vn Pour fur
l’i-lellefpont, 8e luy die tout ce qui
dépendoit de cette expedition.
Ainfi ce Magicien fit refoudre Xer-
ces par les Oracles dont il le flat-
toit , de les Pififlzratides a: les Ale- nm,
uades parleurs perfuafions à porter [refleurie

la guerre en Grece; neantmoins Ï:
il n’y alla que deux ans aprés. Il en aux.
matcha premierement contre les
Egypriens qui s’elloient reuoltez, fifi,"
8c les ayant vaincus 8c reduits dans and".



                                                                     

r44, HERODOTE,
vne plus grande fuietrion qu’ils
n’efloienr (bus Darius,il en do na.
le Gouuernement à Achemene on
frcre , qu’vn Lybien appellé lnare,
fils de Plâmmetiche , tua quelque

. temps après. Xcrces ayant recou-
uré ’l’Egypte s ô: voulant mener
le: au: (on armée contre les Athenicns, fit
:934" allèrnbler les Capitaines des Perlès
peur leur pour fçauoirdeurs opinions.,& leur
5,222? dire luy-incline ce qu’il auoit enuie
un. 4. 1.. dei-aire. Qu’and ils furent donc af-
G’m’ femblez V, Il leur parla en ces ter-
Dira": mes ; Perle: , dit-il. ie ne prenne par
Ï: introduire de nouuelle: confluant, ie
la. veuxjùiurefiulement celle: qui nous

ont eflélaijjïee. far comme aie l’a)! ap-

pris de: plumieux , depuis que nous
mon: ofle’ aux and" la domination
que nous anone, 0* qu’Afliage: en a
ejle’ dépouillé par yru: , mu: ne [ôm- -

me: jamais demeurez. Wfifi , mais par
A la conduite d’un Dieu qui nous pouflè,

nous n’auam par eu main: de bort: fie:-

rez que nous mon: fait de dejfeim. Il
, , m’efl’pa: befin’n de vau: dire lergrander

ehafir que ont: , que arnbjfir ,1 à
que Darius mon pere ou: exetute’e: , il

ne
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je finit point mu: dire combien il: on:
fifijugue’ de Nation: , pas: que vos: en
«ne; 4031, de tannoWnt-e. Pour me]
depni: que iefùi: entre’ dan: u Trînt,
i: n’uy point en de pimgnnda "d’un

que de marcher [in le: "au: de aux
gui ont jûü] datant me] de ce: honneur,

a? largue": aux Perjè: «un: de
gloire à de: gronda" que me: Anu-
flre: leur en ont acquit. Quand de
"flexion fur cela . , i: mm: que mm:
gagneront non feulement 4:14 gloire,
mai: encore en: p4]: qui n’ejl p4: moin-

dre que "la; que non: 2mm: de recon-
n un], au flûta]! qui c]! plufmilcé.

plus abondant en taule: chef-:1; à
faillez": nm non: mngeron: de: in-
jure: qu’on mu: a fiait". le mon: g

’ dm: fin: afimbln ,aujourd’hu] par
Un: promfir le: tbofè: que fa] refi-

.1uë:. l’a] defa’n de fifi" 641M un
pont [in I’Heflcffiont . à" de mener
vne, ami: dan: I’Eurape pour fiait:

- la gym du: la Grec: , a punir en-
fin le: injure: que le: drivent)"
non: ont fane: , 9’ que mon par: en;
fitfllÏJ. V au flattez. que Burin: auoit

dg la! dl" finie la page,

- G g g .



                                                                     

146 HERODOTE,
nenni: la mon ne lu) a p.1: penné: defè
nanar , à d’exemrer [on entreprifè.
Il madone: que j’ncr’ome ce Qu’il auoit

’eornmence’ e à 4e 710M: jure que pour

zunger mon pere , (il le: Perfe: . ie ne
quittera] point le: arme: , que ie ne me

foi: rendu M aili’re d’adulte: , à que
je n’ajze mu en cendre tette ville auda-

"eieufe à fieperbe. Van: n’ignorq par
que le: halenait: ont commencé cette

guerre; Il: fefim joint: auec Anfiugo-
ou: Jltlefien , qui ej’loir noflrefiaje: ,il:
 ont hâle une: luy noflre ville deoSnr-
’di , le: Temple: à le: lieux gonflerez.

"aux Dieux; Qu’ont-il: fini en fuite
contre flou: y quznd" mon: effet entrez.
du: leur pay:fôu: la conduite d’Aty:
à d’firmpherneu Il n’y a pomma

entre flou: qui n: Iefinohe. Tante: ce:
nonfiderationl: m’obligem de leuraller
  faire la guerre. Si nous mon: afiz. de
courage pour lexfubjugner P ’â reduire

me: aux fou: nollre obeifllmce leur:
wifin: , qui habitent’le [au]: de Telop:

Plonger: , alan la Terfe non: deum
 cet amnmge, qu’elle n’aura plu: d’au:-

tre: frontiere: que]; fiel, Le Soleil ne
"verra (mon: de [on]: fur "la terre qui
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fente de limite: à naflre Empire, ie re-
ldnirny toute: ce: Region: en une 5 Et
bien que I’Europe fiai: 7m grand puy,
oie la trauerfemyde tau: sapez, à ie
m’en fiera; par woflre feeaur: grime
Prouinee dele Perle. 6’ n efet, ie fiai:
un"; par le: cannozflânee: qu’on m’a
donnée. qu’ilwn’) 4 point de ville: , n]

ale-Nation: fur la terre , qui Jeux ne
flaire refijianee. Ainji le: coupable: 6’
aux qui n’ont pointfitillj , entrera» a
’indifi’eremment dan: la finitude. Si

vau: voulez. doue me plaine, vous une:
riendreæ prefl: pour le iour que teflon):
«figera; , d- ie-donneny’ûleeux 9:6
orn’arneneront te: plu: belle: "aura.
tout ce que j’aime] de plu: fraierez.
Voila , marinai: ,14 rejôlueian and?!)
prife; mai: afin qu’il ne (émoi: pu: que

ie mon parler tout feu! dan: une
nflemble’e, à regler toute: cleofnpnr
m finie opinion 3 ée met: en deliberu-

tian cette afin" , à "vous prie de
m’en dire va: [enrhume Aprés que a
Darius eut parlé , Mardoni us prit
Ta1 phiale 5’86 à: 5 Sire, non feulement MM..-
"vou: efle: Je. pin: grand de: Km qui un: dg.
ontjufçu’iey "gué en Terfe a nm: en- fifi”.

Gggu
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tore le plu: grand de aux qui j n-
yeront à l’auenir. Et une: vau: en
donnez. témoignage , à quand vau:
noue reprefèntez. de: ebafe: fi mile: à
flueriteble: , à quand vau: ne vou-
lape: endurer que le: Ionien: , qui
font en Europe fe moquent de nou:.

’ menton: main: qu’eux d ejlre
macquez: Il feroit uufli honteux qu’u-
pre’: mtrfiebiugue’ le: Suce: , le: In-
dieu: , le: Éthiopien: , câ’ le: peuple:
de 1’ Afirie qui n’ont point outr e’

le: Tetfi: , à que le: Perfe: n’ont fi: À-

jttgttez. que pour reculer leur: fientie-
et: a. porter plu: loin leur puiÆmee,
omet ne fiflien: pue ne: fort: afin de
noue venger de: Grec: , qui itou: ont V
attaquez. pur le: injure: qu’il note:
ont fuite:. Que pourriom-nou: crain-
dre dan: cette entreprifi a Quelle:
;traupe:, a. quel: grand: trefor: peu-
uent-il: oppaferri nojire dedêin i Note:
finition: de quelle fripon il: combinent.

.’ nomfzèauon: qu’il: [ont fiible: 5 à d!-

ju le: Ionien: . le: Dorien: 0’ le: Ea-
lien:, qui font leur: enfant . fiant re-
duit: fin: noflre putier". I e Æujfirt

i ben a: qu’il: valent , (à; j’en fi: l’ex;
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perienee ’lor: que par le: ordre: du Roy
vofire pere ie leur aüayfiiire Iaguerre. »
I e paflày jufqu’en li M andain: , i’epi -.

prient? mefme de la ville d’Athene:,
0 performe ne vint au datant demoy v
pour combattre à pour :’oppofer À mon
puflage.’ Ce n’ej? pue , comme ie la) ou]. .

dire moy-rnefme, que le: .Gree: ne [oient
prompt: àfiu’re. injure à à deelurerlu

guerre; mai: tomme il: n’en [fluent
pue la fiienee, il: l’entreprenneutpour, .
l’ordinaire v tumultuairement (9’ fun: î

confider42itn. Quand il:jèfintdeela.
replu guerre-le: et": aux 4mm, 17:]?
rendent dan: le lieu le plu: beau é’le I

I plu: plat qu’il: peuuent trouuer, à;
de]? là qu’il: donnent bataille; De.
forte que la wiElaire’eoufle toüiour:

leaueoup aux vainqueur: , à pour;
n’en pue dire damntage , tout le: min.
ou: finit taillez en pieee:. Comme ’
il: parlent 2m: mefme langue , ne de-
vroient-il: p4: :’enuo7er. de: Attila]L
fadeur: le: un: aux autre:, afin de ’
confiderer leur: diferen: , à ten-
ter toute: le: page: incommode-
s: , pluflofl que d’en venir au:

n en Ou fil faut neeefl’airemmt .

Ggg iij



                                                                     

tso- HERODOTE,
combattre , ne deuraient: il: par choifir w
au lieu oit le: Ennemi:ne pufintpa: .
aifernent le: aflaillir. Suiuant cette coti-1
turne â cette mauuaifè difiipline , le:
grec: n’ofirent jamai: m’attaquer ,- (à!

ie ne pu: jamai: le: attirer au combat
Ier: que ie fit: entre’ dan: la Maeedoi-
nu Si donc il: n’pntpa: en la hardiefle
dei-f: profaner. 4mm on) yawl-Mn
Sire, qu’il: fe prefentent datant; nom.
quand vau: irez. leur faire la guerre
auec toute: le: firent? tau: le: tuai]: .
fieux de tufier? Certe: ienepeufipu.
que le: Grec: fafl’entade: enneprïuft’ï

hardi". Si toutefoi: ie me trompe ,’ fiât:
qu’il: [aient ’denemt: fi ter’nerair’e: que.

de combattre contre non: , il: fintirant
à leur ruine que unau: affaitoit: plu:
qu’eux dan: le mejlier de la guerre.
Enfin il flint tourmente en vfige , rien
ne :’engendre de fi): -rnefrne, rien ne fi

prefente aux homme: de fin propre
monument , mai: le trauail à l’expe-
rience leur apportent toute: cloafet.
Ain’fi Mardonius approuua l’opi-

nion de Xcrccs; se quand il eut cc-f.
te de parler, comme les autrcsPerv
fcs (à taifoicm,,ôt u’ofoicnt propo-
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fer vne qpinion contraire, Armba-
nes. fils d’Hyfialbes r 6e oncle de.
Xcrces, perfonnage prudent 8: aui-q
(é, parian cette manietc, Sire, dit- q,
il, fi l’on ne propofe dan: un Confeil de: V a Mm

opinion: ,diutrfei, il ejl impojjible de [Puffin-
reconnoifire qu’elle e13 la plu: primaire,- fa"2’*

à c’efl, une neceÆte’ de fiiure celle . xmu.
qu’on a propojê’e toute feule.M ai: quid

on apporte diuerfite’ d’opinion: , on dtfi

cerne la meilleure par l’oppojîtion de:

autre: , tomme on reconnu]? le bon or
en le cota axant auec le faux. l’ami:
tafilie’x perfuader au R0] Darne.
adira pere à mon fiere , de ne point.
faire la guerre aux Scythe: a qui n’ont
Il] bourgadu, Il? nille: ; mai: damant.
qu’il ejperojt fiabjuguer le: Scythe: N on.

made: , il ne voulut point efèouter me:
confeil:, il entreprit ce voyage , à per-
ditfi: meilleure: troupe:. Maintenant,
Sire, flou: non: difpofeæà faire la gu er-
re à de: peuple: qui fiant beaucoup plu: ’

famé" plu: courageux que le: Stylo"...
Il: fini efiirne v fier la terre Üfifl’ la
mer, à: il efl in e que ie vau: reprefen-
te ce qu’on doit redouter dan: cette en-
treprife’. V ou: dite: que mu: ferez fai-

G g g. hi].
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et de: pont: fur l’Hellefpont , afin à» -
Mer dan: l’Europe, à mener vos .-
troupe: en Grue, il faut donc «me:
refiudre à vaincre le: Green ou fier *
ü mer ou fier la terre, ou fur l’on à.
fier l’autre Element , car enfin on dit
que ce: peuple: ont beaucoup de firce’
à deeourage; a Et cette: «tout matiez?
maigrement qu’il ejl mal-aife’ de cotte-

battre ,ear le: Athenien: ont de’fitit ce: v

grande: troupe: de Perfi: qui ejloienr
entrez. dan: l’ Attique fin: la conduite-
lAt]: dt d’yfitaphernen Il" efi a” .
craindre qu’il: ne [oient encore toi-ï
florieux lier la mer ,A qu’il: ne natti-
gent fur l’Hellejpont, a. qu’il: ne .
viennent rompre le peut que vau: y
auqfiit bajlir. le ne ne pat cette
«niellure fan: rayât: . n] demoy-mef-
me ,. ie me fonde fur le peril oie nota
noue trouuafine: lor: que Dartu: ont
fioit faire un pont fier le Bofphore de
Thrace, à fier le Danube, (à? qu’ilpaf-

fa dan: le pende: Scythe: , quipriep
rent le: I onien:,a- qui- l’on auoit ennemi:
la garde du pont, de le rompre pour em-
pefeher Dariu: de repajfer. Certe: fi en
ee-temprld- Hylie’e, Trince de M il";
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eeefl ejle’ de l’opinion de: autre: , à"
qu’il ne :’ fiefl point oppofe’,on ne parle-

roit plu: : Pull", il: feroient entier:-
ment défait:. Car en cette occafi’onec’efi a. I

me chofe tfirange à dire , tout rifla:
d’un t grand Roy dopendoit de la pa- .
role vnfeul: homme. Ne noue mettez ’4
donc pat en ce peril fait: y eflre con-
truine par vne’puiflaute neceflite’ , à ie

vouefiepplie ira-humblement de confie
, dorer mon ooufeil. Congediqcette af-

feneble’e’, a! Ior: que voue aurez. fait Id.

d’efl’ue vneplu: enfle reflexion , voue

noue commanderez ce que-voue iugereæ
le meilleur g. car pour mon i: m’imagine .

que c’ejl faire un grand profit que de
t’en confultor le: afiaire: douant que

de le: entreprendre. Au moin: fi le:
euenenun: [ont quelquefiu contraire:
aux bonne: deliberation:, on a tau tour: 4
cette fiti:fa8ion d’ejprit d’ auoir pri:

de bon: confeil: . à que ce de]? que le
hourd qui a triomphé de la prudence.
Mati: quand on afieiu] de monnaie con-
feil:, à que la Fortune le: a fauorifez,
neritablentent l’on a reüfli dan: [on def-

foin s maie-aufli l’on a cette honte qu’on

ne doit [in montage qu’au nanard

’ G; g v
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d’un Fortune. Ne croyezwou: par
que le: plu: grand: animauxfint plâ- -
tofl touchezde la foudre5câ’ que le: plie: -

petit: en [ont ordinairement épargne Q
No croyez-vau: pa: que le: plu: grand: -
e’difice:,cà’ que le: arbre: le: plu: haut:

[ont frappez. le: premier: a car Dieu
prend plaifir a abatfler tout ce qui t’en:
:’o’leuer trop haut. Ainfi’tane ’ grande

amie (Il fouuent taille’een picte: par:
vne poignée de monde , quandDitte.
frappe de la crainte d’un coup de ton-
nerre ceux qu’il ne fauorife pas. Ainfi: .

quelque: - tin: flint tombez, dan: Ier
Malheur: dont il fembloit que leur putfi: .

fitnco le: dûfl aife’ment exempter, parce

que Dieu ne permet parque d’autre: J
que luy :’e’Iene é’fè glorifie. D’ailleur:

la precipitation ruine toute: chofe: , â
n’engendre que de: faute: ; mais la mo- A .

deration à la patience apportent tourte:
flirte: de. bien:; éfion ne le: reçoit des
bonne heure, on efl toi’tjeur: afire’que"

le temp: le: amenera- voila, Sire, mon
[intiment , à le confiil que influe:
donne. Quant. a’ mu: ,. Mardoniue ,.
cejfez. de parler. fi indignation: do:-
Grecf; il: [ont mrneilleurer’eputdliom
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que mon: ne diton n’engage-L pat le Roy
parle: rife’e: que voue faite: d’eux , d

leur aller faireJyne guerre que voue de-.
firez auec tant de paflîon ; à plaifi au
Ciel de :’oppofer d cette entreprife:
La .me’dtfitnce ou la moquerie a]? vne

ehofit dangereufe, par laquelle deux
, performe: font injure à me feule. C t!
lu): qui médit efl injurieuxen ce qu’il
accufe l’ahfint ,w (à. relu) qui le croit
ejl tout de marine injurieux ,.entce qu’il

ajoûte fa; annihile: douant que de [pan
noir fi eüerfitnt :Wiljfl’a Enfin -l’ab«

fait de qui [on médit . reçoit onedou -.
ble injure , (en tequel’on en parle corna.-
me d’wrn’e’t’lmrrt , en; oal’autre l’ c.

[lime tel. . M au :’el efl abfilument ne-

cefidre d’aller faire la guerre aux
Grec:-,,fituîtn: en-jarte- , M ardaniu:,.
que-lenkoyzd’emeure en Ptrfe ,r qu’ont

retienne, aupre’: de in), norenfan: com -

me de: made no: .confiil: , à de:
garantit dans: paroles. V au: ire
cependant à cette guerre, auec le: meil -

Inertleme votre pourrez choi-
fif gdfi’mnfligrandwombre que vau:
Mdffz’çsâ’ le: ehofi: reujfifl’ent.

un: le: ueæreprefçntëer, te.
Ggg v].
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:56 HERODOTE,
veux bien qu’on me fafl": mourir-r
à me: enfnn: Mecque me]- Q0!
a contraire elle: ont le [nocez que
in) dit ,, confente (que If»; tu? le: vô-
tre: , é qu’on wmfifle mourir nua-
nufme quand mon ferez. de retour.
Si voue ne timing": dompter cette
tondüion, a que vous foubaittieïanee.
opiniâtreté de mener-enGreee une".
me’e . ie ne feindra] point influer que.
aux gui demmreront il], entendront-
dire que dindonna , api: noir
envolé aux Pnfi: quelque éperonnent
61e calamité , a efle’ denere’ par le:

ogham don: le page d’Alefin, en.
de’Laeedeinone ; fi ce n’efi que nono:

enfileriez. en chemin à quel: hom-
nm une tuez "(fadé au Roy d’ail-v

7er damer. la. guerre. Arrabanes
ayant parlé de la (ont: . Xeoccs pli:
la parole D 8c luy réppndit en cale»

te , y11136010", dit-il, vous «et
grande obligation à noflnnllùnoe, à]?
nom n’efliezfiere dnfin Roy" mon pe. .

reg. ie me fmù-reeeuoir la rem--
penfe d’an daleau" fi uninaire éfig
bard]. Vous en aurez toutefois la.
Mn a. à plu? que in!!! neutralisme
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à courage, ie vous fera] ce des-hon-
neur de ne voue point mener en. cette
grime , à de nous bayer 1o; une: [et
fmeiÆnfin iefçanrey bionfine vous,
«beur mon: entreprifi.. I e nefemà par
fil: de Divin: ,qni a en pourjèo once--
lire: Hyfldfiw , Aifimie ,An’arnr-
mi: , Tofin. , Gym: , Cambyfi: d’1
Joliment? Non , non ,.ie ne feroit
rafle de Dorine ,fi ie ne fluoit me:
venger de: Aibeniene. le [en] bien que
fi nous Micron: "fifi e il: ne demeu-:
rem: pas [ont rien flaire- Il: entre-

j me du: me genre: me: vne armée ,.-
à nm pouvons le «ng av les. o
abolie goal: ont delà entrepri e: Sper-
Peinbrnfement de Sarde) ,. à Fer in:
tonifie qu’il: me faim don: ifAfie..
0’41 pourvue] il n’efi par pofible aux -i

on; n) oauoè-autnede quitter la. par»
tie , d’oie: Wfié’ lumree’fiodoixene  

rdôndre on à minorais A fmfi. Il:
fait: que mm la Terfefiit «Jeûne: , ,

on gite tamil grue Perfexgn
un la: haine me: je: ne peut re. -.
tenir. de Immeinflequev
moeberebiom. ’Â- sont. r de
se"; né me; affina le fini;

j .



                                                                     

1258 HEROUOTE,"
bien en]? defianeir que! peril on peut
apprebender en combattant contre de:
homme: que Telop: Tthgien a qui
efioie 124M de me: anodin: . a fub- l
jngnez. , de telle [me que «spergule: a .
à leur paye . fini moere anjonrd’lony I
appellez; du nom de ce ,Conquerantn H3
ne parla a: dommage , mais loua
qu’on [a Fût. retiré , 8&qu habit.
firvcnaë , il fit refluiez; (a: l’api-:1
mon dïArtabànes- ç a .cummeV la:
nuitdonne bicnlfouucm confeüil-l
figea: qu’il n’allait pasà propos:
d’aller faire la guette me: Guet,:8::

sur ù s’endormit-(n: cette. in; Les
"” Perfesvdifqm qu’il luy emblavoit;

en fouge vu grand hommezparfaà.
.temcnt beau*,oqui luy parla en ces.
termes : Roy: de: ;Perfi:, dinil , no-1
tu: changélarrefilmionldüüer faireJa:

guerre en Grue D me: auoir tomait-x
de’ à tee Capitaine: dormir. leurs-trouas

pe: prejiee i Tu ne fine-poe orque-tir
en: Je maquer une entrepnfi , a";
tu nexronnmnynfinnequifiit deum
opinion. .Wareloe domino le; noya-o
mtæt’WWfïu ,10 Wnflù"
ledierliin: guenipe. dom
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du le ionîprecedent. Apres auoir te-
nu ce dilcours ce fantofine s’éga-
munîtr Aulïi. mitaine le Jour. fût;
venue, Xerces fit a embler les mcf-; a
mes païennes que le jour de der,
nant ,3 8c. fans auoit efgard à (on;
fouge, il lcutüparla de la-,1brte..Por,-
donnez-me] -, mes amis ,fi ie nous; X17": (

refila de.propojè aujourd’bny. me opinion enn- :fiu’unl’...

traire-à celle gaie-prie bief-lad! ’iextï’ù’";4

I. . . r ’vous mon que te ne fine a: meneur? au",
me à cette parfaite prit ne qui ejl fi . e.
reptile en un Roy ; à? faillent? en»;
qui me donnent ce eonfeilfenttonfiourr
allumer de me] ,é’ ne m’abandonnent

imanat: «and Artnbanee me fit enq- 5
tendrefim opinion ,.il me fia ,impojflble z
de refilier à-eefete de ieunefi qui-m’em-æ

porto, à ie ne pile m’empefiher depar-;

Ierplne hautement que ie ne demi: a»;
me-perfimne eonfidernble ; . mi: "à .
Wmfint; mouflon ma faute; in."

fainnyfon’opinion-,..â’pmfçtee i’ay real-.-

folte dl ne point-n faire ce voyage , di- .
mettrez maintenant en repœ; anndn
IcoPerfee-ænrem entendra chum-ï.
pracrit fie refondongisls-Ïen» tel?
muguette bonhomie joie , 853i



                                                                     

me
E3;
["9 r 0’
[en]!!!
finalise

me» HERODOTEQ
le profiernerent deum: le Roy; La!
mais fumante le mefine Fantofmel
le refente: à Xerces Côme il citoit
e ormy , a; luy tint ce difcours :-.
Fil: de Dariue , il femble que tu que:
rompue ton voyage , à que tu me’prife:

met parole: ,. commeji perfinne ne t’u- .
uoit perlé. Maitfii: aflure’ . fi tu ne te .

refout promptement à cette expedition ,
que comme en peu de tempe tu le deue-
nuzgmdiâ’ eonfiderable , tu tombera:
enpeu de tempe de eagrandeur, à de» .
uiendrat le plus pairle toue le: bom-
met. Cette vifion réueilla Xetces .î.

.85, luy donna de l’eEtoy. Il le leua.
aulfi- roll: de (on lir,ôe ennoya que- .
tir Artabenes,.à qui il parla. de’cet-
te forte. Artobane: , ie "won pta- en;
mon bon fin: quand i: me un en cole-
re, aequo ionone parla) indtfiretemene ..
au lieu dereeonnoiflre ce bon. eonfeil que:
itou: me donniez: Moi: aufli ie triton
repenti: bien-tofl. ’apre: . dr- j’amiiay

ue ie douoitfnire ce que nous m’aidez.
eonfeilll. Toutefois il ’ m’eji impoflible.

d’intenter enfin enflai , enivre queZ
fait aye la nolontéyear .eommej’auoien

«on Mi danlntiæm il" il:
a...
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fiois prel! de nous faire voir eombien
j’eflime ne: aui: , i’ay eu en forge vne
wfion qui m’a difimde’ de faire ee quel

i’auoit refilu, à qui me vient de menu
eer [une calamité ine’uitableji ie n’ul- ,

foie promptement en Grue. Si à)? me 4
Dieu qui m’a ennoyé ce fonge , à qui l e
veut que j’aille faire la guerre aux.
Grecs, ie en] qu’il]? prof-entera datant
voue comme douant moy , à vous fer»
le mefme commandement. I e m’imagine: A

doue que noue y deuoue prooeder ninfi. I
Voile cette roueflirez. de me: herbier
Royaux , à en de effae voue noue met; 1 (me
irez. dant’mon Trône, de proie mur irez
dormir dan: mon lit. Artabanes flip-l tu! 1h [il
plia d’abord Xetœs de l’excufer. 8: kéfir,

uy dit u’il ne méritoit pas d’en- tu" w?
* ne: dans eTrône Royal; mais en- wifi,"-
6n s’y voyant contraint il obe’ir ,V nilgau"-

a-pres auoit aupaeauamkparlé de la la"
forte. Sire, clic-il , r’ejlimo qu’il ce]!

aufli glorieux de fitiure une bonne opi-
nion , que dei-o pouuoir prendre delà]-
mefme; mue pontiez; fine doute l’une
(9’ l’autre , mai: voue voue Iaiflèz. cor-

rompre par lei confirmer: de: me];
Éliane; L’on peut dire 467101416? que
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l’on dit de la mer , qu’elle efl bonne

fa nature , (Ï entierernent mile aux
homrnet , mai: que le: vent: -quil’,egi- ,
tent par leurtfouflle: irnpetueuxgnevluj .
permettent pue de montrer ce fiu’elle ,
nant , à de [e fémur de fie borne. Pour
mou, Sire , ionone confefli qitequiond-k
Un". m’auez mal. traité, ie .n’aypa: tant e

déplorl nia boudiner: laque [amollie-,1
voyant que de deux opiniont, l’aine per- .
nioieufi à» l’autre utile , en «qu’elle

fait voir qu’il. e]? enuie
M de leua donner et defirt fis
parente ornez, ,Çwut, aneggoloogâX
la plut» Û à pontifiaient;
7’erfi:. glané orque mon in?! 01x
qu’apre: mu; ,ejlre. rang! à la . meilleure, 4

a imbue. un, «412M! emmi.
il: tavelez: Manigance: de -
enfûter tirelire armée , é qui. 00qu
or onno d’aller en Grue: Spachez,,
mon enfant ,qu’il n’y a rien de dinin en

«fange. Cet fantofme: ne [à prefintene.
aux bannie: que pour le: tromper élu
perdre; de comrneii’ay plu: d’âge (9’ plut.-

d’experienee que 11014:,i! pui: aufli voue

donner de: inflruflion: fier ce fitiet. On .
linge bien fêtaient de nuit aux (loofa;
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f oient on a parle’ de iour, à mu; (muez:
ï qu’il; a trait tout: qu’on ne parle d’au- .

’ ne obofi que du voyage de la Grue,
’ mai: ce: flingot fiant ordinairement

trompant. uefi noue ne trayez par
que ie in»: dt e la verite’ , à que noue .

penfiez. au. contraire qu’il) ait quelqu:
ehqfe de diuin dan: voflrefinge, ie en);
que le fitntofine que won: une; Teûfi
prefentera à me] tomme à vous, a; qu’il

me preferira le: mefmet ebofit, Mai: z
s’il veut encore fe faire voir. ie ne", .
pa: que pour fe prefènter à moyçilfiie
neeeflaire d’eflre plujlofl âttlejlu de en?
habit: que de: ’rnient , à de dormir
dans wojlre litplifiofl que dans le mien:
fait enfin ce qui t’efl. prefinte’ à voue: en

dormant , n’a paefipeu de connoiflanoe
qu’il me prenne pour mou: quand un.

ra] weflu de w: habite. Or ce fanth
me me me’prifi il ne daignera par fe pre-

fenter douant mgr ,fôit que iefôit weflto
de w: habit: ,fiit que ie fiais veiiu de:
mien: , maie il munira infailliblement
trouuer , â alan il y faudra auoir
égard; car t’ilfe prefinte entored vous,
(9’ qu’il reuienne bien [buttent , ie’eon-

foflera] comme vaut ,.queq voflre [ange-
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efi diuitt. Neantmoint fi mut nagez
qu’il y faille proeeder comme ’00!!! l’u-

uez. refilu,ie fui: pre]! de votre abîmée

d’aller coucher dan: voflre lit. Q" ce
fantofine fi prefente à ma] ou qu’il ne.
e) prefènte pat, il n’importe, iofioie a];

[in fititfait de veut obe’ir. Aptes ce
dilèours, Artabanes executa ce qui
luy citoit commandé , s’imaginait:

I qu’il feroit voir à Xerces que le
ange qu’il auoit en n’eûoit qu’vnc

choie vaine, Ainfi (d’un: rendit:
des habillemens du Roy,il-allas’all
litoit fur le Trône Royal , ’85 puis -

comme il dormoirdans le lit de -
fg: Xerces , le mcfme fantofme le pre-

fi percute 1ème deum: luy,& luy parla en ces
fg termes: N’ex-tupa: tolu] qui deflour-
m ne: Xereet d’aller faire la guerre en

Greee comme fi tuefloirfin tuteur 4’ tu
ne demeurera: pat impur!) n) pour le

l prefent ny pour l’auenir, de te vouloir-
oppofer a’ la volonté de: Deflim’et. I ’a]

fait afin eonnoiflre a’ X erre: [et cala-
mite; qui l’aeeableront , s’il n’obeït. î

promptement ème: parolet. Arrabanes- ’

Vid donc en dormant cét homme
qui le menaçoit, 8e il luy l’embla.
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qu’il luy vouloir brûler les yeux
auec vn fer ardent. De forte que le
réueillanr en forfait: , il poullà vn
grand cry, fortin airai-toit du lit ,h
alla trouuer Xerces pour lufdyire fa
vifion , a luy fit ce difcours. Sire ,
dit-il.apree auoir mû de grand: Eflat:
rîuerfez. par de petite: foret:,ie ne pou-
tm’t ennfentir que noue donnafliez. tout à

me paflîon: , à à voflre âge ,fi-aehant

bien qu’il eii dangereute de finbaiter
beaucoup de clarifie. I e me remettoit de-
uant let yeux l’auanture de C ut chez.
le: infligent. l’expedition e Camby-

fit aître let Ethiopientfl’ le voyage de

sonne ou ie porta] le: armet fin: Da-
riut nollre pere. Confiderant toute: tee
ehojèt,ie m’imsginoie que voutferiez le

plut heureux e tout let mit fi voue
pointiez. demeurer en reput. M ait put];
que voue efle: pouflè’ par une injpiration
diuine,é’ qu’iljêmble que quelque gri-

de ealamite’ enuoye’e par quelque Dieu,

daine tô’berfier la Greee,ie rend: main-
tenant le: arme:,ô’ ie change d’o inion.

[fifrelin-
ttoir aux Perfe: ce qu’on Dieu pour a
l’IÎ’ÏWIoÜ’ 1831115 limitâmefl: pour la
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guerre tomme 110m l’aurez. dejia tom-
mande’. M ait enfin encore qu’on Dieu

fait l’auteur de oojlre entreprifè , gono-
:1an vont de telle forte qu’il ne votre
manque rien du eofie’ de: hommes.
’Apres auoit tenu ce difcours leur
courage le reloua par cette eflran-
go Villon ; ô: aullî roll: que le iour
fur venu Xerces dit aux Perles le
fouge qu’il auoit Fait, 8c Artaba-nes
qui auoit ouuerremenr dcfapprou-

Km" ué ce voyage , commença à y ex-
’efillo

au" houer les autres. Comme-Xerces
fait! le citoit pull d’aller en Grece, il fit

guerre en; . .a"... encore vnnutre fouge qui futcomh
munique’ aux Mages , à; ils crurent

u’il lignifioit que tout le Monde
Était reduir fous l’obeïfl’ancc de

Xerces. Ce Prince s’imaginait
donc en dormant. qu’il elloir cou.-
’ronné d’vne b’ranehe d’oliuier,dont

les rarneaux-vsfei’ce-ndoient fur tou-

te la terre, æquo cette Couronne
s’elloit éuanoüie en vn irritant.
’Apres cette inter retarion’des Ma-

es, tous les Perlie’s qui airoient al:-
filié dans le’Confeil s’en retourne;

tout dans leurs Gouuemernens 5&1
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chacun s’efforça d’executer exaëëea

ment les ordres du Roy , pour en
auoirla recompenfe qui auoit ollé
"propol’éeflAinlî Xerces allembla

de grandes forces , il fit venir des
gens de guerre de toutes parts; car
durant les qüatre premieres années
’depuislle recouurement de l’Egy- *
pre , il auoit toufiourstrauaillé gigs;
’cét appareil de guerre; 8: enfin’il trentain

Partit au commencement de la cin- flan?
quiche auec des troupes prodi- Iifidout-

’ ioules : En elfet, [on armée talloit 2,573,”

Ecàùcoup plus nornbreufe que par! je
n’ont t’aurais allé les plus grandes :Ëmf’

"dont nous ayons oiiy’Parler. Ny
’Celle que Darius fit palier contre les

Scythes, ny celle que les Scythes
inerme firent entrer dans le pais
des Mèdes en pourfu-luantles Cim-
-m:riens , in "qui occupa ptefque
Çtonte la liante ’Afie, ce qui Fut eau.-

4è que Darius leur-alla declaret la
guette , ny celle qu’A amemnon
mena à ’Ttoye,"ny* cel e îles My-
-fiens ’85 des Troyens quipalla le
iBol’plrore dcuanït la guerre ’de
i’I’to’ye’pourtfe jette: dansrl’Europc.

4 .
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qui fabiugüa les Thrnces , a: qui
delcendant vers la me: loniennc
alla. du collé du Midy iufqu’au fleu-
ue de Pente’e5enfin toutes ces gran-

. des armées ny toutes les autres
jointes enfcmblc , n’ont pas vcûé

,conlidcrables en comparaifon de
Lamé celle de Xerces. Ca: quelle nation

que 1m de l’Auc ne mena-fil pas en Grec:
f: auccquc luy 2 Quels taureaux a:
a plan Quelles riuieres fuflirent pour don-I
ne: à boire à ces troupes prodigieu-
munît fcse 8c quelles eaux, fi l’on excepte

"m les grands fleuues , n’en furent pas
efpuife’es? Il auoit au commandé
à de certains peuples de fourni: l’é-
quipage de mer, à d’autres des gens
de pied , 8: de la Canalerie, àquel-
ques-vns des nitreux pour porter
les. chenaux , a; à d’autres de faire
de longs hameaux pour ferait de
ponts , ô: de fournir de bleds 6: de
nauites pour les porter. On auoit
trauaillé à tous ces prcparadfs du-
rant les (rois années gueulantes,
8c l’onauoit fur tout donné ordre
d’éuite’r l’alumine qui auoit ruiné

les Petfes en paffinl: auprès du
mon:



                                                                     

Li! V R E S El) T I.E’-M El 1’59

mont Athos, car l’armée de mer ,
auoit [on rendez- vous dans la’JÏSm”
Cherfonnefe à la ville d’Eleonté. «Wh
L’on ennoyoit de là les foldats tout v

à tout pour couper cette monts-
;gne; a: les habitans du palis les ai- -
doient dans ce tramail, ui citoit
coud uitpar deux Perles ,dubares , ’
fils de Megabyfes, 6c Artachée,fils
d’Arthe’e. Athos cit vne montagne
(Pacieufe 85 renommée,qui s’eftendy
iufqu’à la mers 8: qui ne manque
pas d’habitans-: Du’coûé de la ter.

te elle le termine en peninfule , 8:
fait va [Mime de douze fiades de
long, qui comme en vne Petite
plaine 8c en quelques petites colli-
nes . depuis la mer des Acanthiens
iufqu’à celle qui regarde Torche. Il
y a dans cët lflhme où le termine
le mont Athos,vne ville Grecque
appelle’e Sane; 85 fi vous exce rez
cette ville , les Perfes firent cars
efforts pour détacher de la terre
ferme toutes les autres , comme
Dion, Oldphyxe , Achrothoon,
Thyfe 6: Cleone , qui font à l’en-

tour de cette montagne s 6c voulu-

’. l - H hh *
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rent en faire (des liles. Ce trauail
citoit dillribué entre les diurtfes
Nations dont l’armée citoit com-
pofe’e . 86 l’on y procedoit en cette

maniere. Premierement on creu-
foit la terre , en tirant en droite li-
gne vers la ville de Sane s à: puis a
inclure que l’on creufoit , ceux qui
citoient au fond donnoient la terre
lu’onauoit fouillée, à d’autres qui

filoient. au delTus d’eux, 8c qui la

donnoient en fuite de main en
rhain, 8: d’efchelle en efchelle,iuf-

li’à’ ce qu’elle full arriuéeà ceux

gen-haut ,v qui la tranfportoient a:
l’alloient ietter ailleurs.Maiscom-
me on faifoir ce foiré auflî large en
bas qu’en haut, il s’éboula anili-

toll. 8: donna double peine à ceux
qui y trauailloient , excepté aux
1 heniciens, quieltoient inrelligens
en toutes chofes , 8c quimontre-
rent leur experience principale-
ment en cette occafion. Car ils
meulèrent l’endroit ui leur auoit
«me affigné , de telle ante que l’ou-

uerture du canal. citoit deux fois
plus large qu’il ne deubir eût: , ô:

4
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si mellite qu’ils creufoient , ils al-
loient touiiours en efirefiiflint:
Ainfi quand ils eurent foiiilléauflî
bas qu’il leur auoit cité prefcrison
trouua que leur canal citoit de la
mefure des autres. Il y auoit en cét
endroit vne prairie où ils faifoient
leur ail’emlalée , se où ils tenoient
leur marchés dans lequel on lap-
portoit mefme de l’Afie vne-gran-
de quantité de bleds. Pour moy ie
m’ima ine que Xerces ne fit faire and ù
vn folié fi large &fi profond que Inc-afin
pour faire parler de luy , 8c pourfiîfiï’ï
montrer (a paillâmes car il pouuoit «in 41h11
facilement Faire paiÎer [es vaifleaux 4mm
pardefl’us ce: lithine , se neant-
moins il le fit couper , 8: y fit faire
Vu canal de telle largeur, que deux
vaill’eaux’ y outroient pallër de
front fans dlÆculté. Ceux qui fun
rent ordonnez out Faire ce canal,
furent les me mes que l’on enl-
ploya à faire des ponts fur le fleu-
ue de Strymon , où Xerces auoit
fait pre are: toutes choies- En ef-
fet,il y t tenir deslcordages prelts,
8C tout ce qui citoit nece (faire pour

H h h ij
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l’entretien de ces ponts ; 8: donna
ordre aux Pheniciens .85 aux Egy-g
tptiens d’alpporter des viures dans
l’armée, a n que les hommes 8: les!
belles que l’on faifoit palier en
Grece n’eullent point de neceHité.
.Car commeil s’elioitinforme’ de,
atout le pays,il auoit ordonné qu’on

apportait de chaque Nation ce;
radon»: qu’on’y trouuoit plus commode-
pour la ’

Vilïfln ment , 85 par ce moyen on apporta
«des viures de tous les mitez de

- .lÎAfie. Plufieurs en ennoyerent.
comme il leur auoitelie’ enjoint,
fur ,vne polie de la Thrace qu’on

’- appelle la,co(l:e blanche , les vns à
Tyrodife, qui cil vne coite des Pep

’ rinthiens , d’autres en Ejone, qui

Ï cit fur le fleuue Strytmon , 8: quel-
ques-vns dans la Macedoine. Tan-.-
dis que chacun s’occupoit à execu-h
ter ce qui luy auoit eüé ordonné,

Xerces . fit allèmbler toutes (es
troupeslde terrc,8c alors il partit de
Crytale , qui citoit le rendez-vous
de toutes les troupes qui le deuoiët
fuiure par terre , à: prit (on chemin
vers Sardis, Mais ie ne fgaurois dire

- . a:
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lequel de (es Capitaines layant
amené. lesplus belles troupes , re- A .
cent la recompenfe qui’auoit cilié A
propofée par le Roy , parce que ie .
n’ay pûiçauoil: comment la choie ’
fut terminées QI-and l’année ,eut’ ’

paire le fieuue Halys,elle alla loger
dans la Phrygie , 8c aptes quelque
chemin elle allaa Celene , où lion
voit lesfources du fleuue,Mean-
[dre ,18: d’vn autre fleuuequi n’eû

pas moindre, que l’on appelle Ca. Mm d
turaâe,qui a’fafonrcedans la place 11m.
mefme des Celeneens , 86 qui’fe va M’a"

perdre dans le -.Meaudr.e. La peau La 1m
du Satyre -Marfias ,’ qu’Appollon du Sur:

écorcha,s’il en faut croire les Phry- film;
giens , cil (ufpenduë-cq’mrne feroit à au...

-vnn.e peau de Bouc , dans la place de "
cette ville. uoy qu”il-en (oit,.vn .
nommé Pythius Lydien , fils d’A-
tys, qui y fejournoit, ylreceut ma- ’
pnifiquement Xerces Eauec toute»
on armée ,8: luy fit offre deluy

fournir de l’argent pour cette guer-
re. Cette olïre fumure que Xer- . o
ces demanda aux Perfes qui eûoiét
auprès de luy quel citoit Pythius, * ’

kilt-li iij ’
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a; s’il auoit tant de biensqu’il pua:

"bien faire de fi grandes Gîtes. Sire , luy
a? refpondirentles Perles , ce fin la]
"sa, 4 qui donna au fin Roy Denis: enfin
"tu pore, le Plane à la vigne d’or, à e’efl

qui: vous, le plu: riche de tous le:-
I,"- Ioomme: que nous remaillions. Xerces
la citonné de ces dernieres paroles.

durandal en fuite luy-inerme apy-
rhius combien il pouuoit auoit
d’hrgent comptant. le ne vous dé-
grafent] rien , luy-dit Pythius ,0 se
ne mm dinypoint que de ne fig 46
le rompu de mon argent , malt
j’en a; «ramifient: in votre in; la
du]? am: afin ofl. V9403 - nil que
s’en: appris quem vouliez. venir en
Gnose, me fanoit enuie de ont;
donner de l’argent pour une guerre, a
corda: flush le rompu de mon bien,
à ne tram] que fume Jeux mille
"leur d’argent , à 9m Million:
min: fipt mille de pieu: Dariquer
d’or, le vous donne tous" info", a
pourra que i’en tire afiz. parraina du
"and! de mes efillue: à de mufleu
mûmAinfi parla Pythius à Xerces,
qui fe fentant obligé par ces paro-
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les. M on bofle , luy dit-il, depuis que
de fin: party de Perfe te n’a) encore
normé perfimne qui ait voulu loger
mon une? , à quifiit venu andeuant
de mon m’offrir volontairementfinbien

pour contribuer à tette guerre. Mai;
parfaite vous nuez reeeuji magnifique:-
tnent mon armée , (4j que votre m’aurez

afin auec tant de bonne oolonte’we
grandejomme d’argent , il efl iufle que

tenon: fifi le mefme traitement que
won: me foirer. le nous un] dune pour
mon balle à par" mon. ont , afin, de r4-
eaonuflrewflnlifimlite; e9- pourpa-
ra enfante qu’il ne mangue miam
me milliaire de picte: Barque: , à
vous donne le! fept mille qui vos
manquent. PWq’done ce quem
une: peflâde’ influa: in] , "Mi:
nez-ma] "ajour: fafiflion. en vont

. m’aurez témoignée , ce ie fera-bien en

fine que rien: ne ou: en repentirez
jameix. Lors qu’il eut fait excentrer
ce qu’il auoit dit, il marcha fait:
difcontinuer ; 8c apre’s auoit W
vne ville de Phrygie: appelle’eAna-
ne, 8e vn ellan où fe fait le (cl. il
arriua à. Cola e , qui en: me autre

H h h. in],

Gentry!
si Mal
et r une
Pjîbziu’e

lafraya
4780,.



                                                                     

176, HIER ODQ’T E,
ville de Phrygie , où le fleuue Ly;
eus (e cache fous terre, &en fore k
cinq Rades plus loin pour s’aller
joindre-auec le Meandre. L’armée

de Xcrces partant de cette ville
alla-à Cydrc s quinefl: fur les fron-
tieres- des Phrygiens a: des Ly-
diens, où Crefusauoit fait planter
vne colomne grauée de quelques
lettres, ui montroientqu’elle fers
’uoit de Cborne à ces deux peuples
Mais lors que de la Phrygie on sur
paillé dans la Lydie.on (e trouuaen
vn lieu où il y a deux chemins,dont
celuy- qui cil à gauche mene dans
la Carie , 8e celuy qui cil: a droiti-
Sardis» , il faut neceiliiirementïque
ceux qui le tiennent trauerfen’t le
Meandre, ô: mirent auprés de la
ville de Callatebe , où l’on fait du

-,,’,’,,3,," miel auec de la fleur de bruyère , Be

Mimo- du bled. Xerces ayant pris ce che-
min, y trouua vn plan qui luy fem-
hla fi beau , qu’il le firenuironner
d’vn cercle d’or , se donna ordre de
le garder à l’vn de ces hommes que
l’on appelle immortels , 8e leu’our
d’après il arriua à.Sardis. 1111;)! fut

Ça".
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pas fiv-toit afflué-qu’il enuo’ya’des”

Herauts en Grece pour demanderjmî’ù.
la terre. 8e l’eau, sa faire publier une!"
dans toutes les villes, excepté dans A
Athenes 8e dans Lacedemone ,
qu’on preparafl àzfouper’au Roy.-

l’l s’imaginait qu’on luy accorde-f
roi: par crainte ,- ce qu’auparaua’nt’

On n’auoit- pas voulu accorder air-
feu Roy Darius (on perelc’efi pour-I
quoy: il ennoya des Heraurs pour’

en efire plus alTurérp 7 l
à Après celai! fediÎfpol’a de partir; ’

comme s’ilîeuii voulu aller à Aby-on

de, tandis que par fes ordres enflai-r .
fait des ’pôrsiur (l’Hellefpont pour -. v
pailler de l’Afie-eniEurope. Il y’afl’

dans la Cherfonneie- de l’HelleË’
pont entre les. villes de Sel’ie êt’de’

Madyte, vneContre’e fort rude-qui
s’eûend jufquià la mer, se qui re-
garde ’Abyde , on: quelque temps
aptes cette guerre , lors que Xanw

, rippe , fils d’Ariphron, efloit-Caa’:
pitaine des Ath’eniensloils prirent!-
Arraryétes Perfan s’qui citoit Goa-4,
uerneur de*S’el’te, a; levfirent en:
’ ller , arec ufil auoitrauy que a;

P! P q H lib-N]
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quesuvnes de leurs-femmes, 8e les;
auoit emmenées à Eleonre dans le
Temple de Pretefilaiis , où il auoit.
fait, toute-s. (ont: de crimes a; d’e-

ëccratipns. On commença donc a,
33j; aire des neurales Pheniciens auec
g,- de des cordages,& les E prions auec.
"m des joncs , depuis. A ycle. jufqu’à.

l’autre bord . qui en efeièparéc par

vu trajet de [cpt fluides 5mois anili-
toit qu’on en; fait ce (sil s’éle-- t

1mm- ua vne tempeiie qui erompit en-
pefie la .mgr, turonien. Xerces (e mit enculere-

à cette me: nouuelle,& remmena.
. "a, da u’on donnait trois cens coups,
en: hült- de oüer al’Hcllpfpont- , a qu’on»

fiât?” jettall: dans cette me: deuxpàires-
’ de ces fortes daim quîon me: mm

pieds des criminels. l’ay mefme:
oüy dire qu’il ennoya. outre cela;
des fers ardrns. auec lefquels on;
les, note d’infamie. Au moins il ds;
certain u’il cômauda qu’on dona
me, des enfiler: à.l-’Hellefpont, en:
«liftant ces paroles barbares au...
treuaganres. Gemme MJ: Tris:
«mon: a condamnée: de: chaînant;
par]: que nous. l’aflgfinfi’ fait fait);
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vous en ait donné fujet. dolai: en de"-
pit de vous il pajfim par deflù: 71010,62-
comme vous elle: trompeufe: Üdflwf
n: , o’efl auec miflm que parfont a;
vous fait dufimfites. Xerces vau.
lut donc qu’on donnafl cette: pu-
nition à la me: o 8; que l’on com
pan: la tette aux entreptcneurs dç
ces ponts , qui n’eurent point d’un

tre recompenfè de leur (tamil.
Ainfi on employa d’autres ou?
lotiers qui baflîrent d’autres peut:
en cette maniera. Ils mirent-en tu.
nets trois cens (cinname vaifl’eaub
dont les flancs regardoient]: Pont-
Euxin , 8: du calté qui regarde,
lchllefpom ils en mire-n: trois.
cens, qu’ils difpofèrent enoPyrami-

des , afin de rompre le courant de
Peau a 86 que les cordagçs gaffent;
plus de fmçe pour rcfilten Lou
qu’ils entent. difpofé toutes ces-
chofes nomme nous venons de di-
re, ilsjetœrcnt dans l’eau de groll.
fis ancres de put. &vd’auxre ,. peut
35mm: tous. en: vsiflèaux comme

Il f0?
couper l4"
"fla au:
canope-
nnm du
poum.

h-violence des varus; mais du cô- .
ai dg 10mm. il: 135mm: mais:

lib-h. Vit



                                                                     

Pour: fur
ridelle];
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186 oHERODOTE,
pafl’ages entre les vaillèaux, par off
de. petites barques [mirent aller au
Pont- Euxin, 8c reuenir facilement;
Aprés cela ils planterent des pieux-
en terre , a: y attacherent. de gros
anneaux, 8c auec des machines Fai-
tes exprés ils tordirent 8; bande-
rent les cordages de filaee , qui
citoient fait: -à deux cordons 9 85v
ceux-de refeaux qui citoient faits à-
quatre. Mais comme ceux-de filace
citoient beaucoup plus forts, ils
citoient auiIî plus pefims , de forte

l quechaque coudée auoit vn talent
de pet-auteur; Enfin cet (murage
citant acheué,«ils mirent en tuners
des pieces de bois , les attachetent-

romptement fur ces. cordages;
’ tendus , mirent fur ces PÎCCCS’

de bois des planches. bien jointes,
qu’ils couurirent de terre r (Se-firent.
des barderas de part 83 d’autre,afinn
que les belles a: [les vcheuakux qui.
deuoicnt .pa’fler pas deifus ne s’é»

pouuantaffent point en voyant la.
mer. uand ces ponts furent ache-I-

. uez , 8c que pour empefcher que]:
me: ne rempli&-: le. canal «qu’on-u
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auoit fait le long du Mont «macs,
on cuit fait’des-leue’es, &sdes éclu--

[ès à (on embouchente,Xerces par-
tit au commencement du Prin-
tempsde Sârdis, où il auoit hyuer-
né, 8c marchaïvers Abyde auec-w
toute. (on arméei Gomme il com-
.mençoi’t’àpartir, le Soleil fortitfâ’fîçfli ’

de fonoCiel , 8c dif arut en vn ine. 41mm 1
liant, bien qu’il n y’ eut ointode Mm"
nuages, ce que l’air Full:- erain dm

- tous colin, de forte qu’vne nuit;
inopinée (accula au iour qui’de-
voit alors paroiflre; Xerces mon;
ne de ce prodige en. tefmoignæ. I , w
beaucoup d’inquietude; 86 ayant .
demandé aux Mages ce que «poum
uoit fignificr vne choie fi entame-
dinaire , ils luy’refpondirent quer
Dieu vouloit donner ce prefage de:
là ruine des villes Grecques;- & di--: ’
rem pour leur talion que le Soleil l
ailoit le protecteur des Grecs ,6: la:-
Lune la - proteélriceodes Perles»
Aprés auoit oüy cette refponle’,,
Xerces continua [on voyage auec»
plus de fatisfàâion qu’àupatauants:
&comme il ’efioit déja 61161161111113).
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Pythius épouuenté de ce prodige,.
a: deuenu plus familier auecluy-
par les faneurs qu’il en auoit re-
ceuës, le vint trouuer,.& languie»
en. ces termes. Sire , m’accor raz?
vous son chofi que i: fiuhaittoroù 05-.
unir; elle vous importa pou, (se m’efi de;
grands confoquence. Xerces ne s’imag
giuanr rien moinsque ce qu’il vou-
loit demander si luy promit de La!
donner tout ce qu’il demanderoit,

» a: luy commanda de perler. Ce
commandement de Xerces donna.

* de lahardielfe à Pythius , qui luy:
"du parbleu «riemannien. Sire, dit-il.
fût 4- ’j’dy cinq enfdnrqniv mmfidamr tous
à"; dans le w go de la 6re", ù uamfup»
«and: plie tu: terriblement d’avoir pitié des

5?”; m4 viedlflè , ce d’oxempter rani;
me d’aller dinguera, afin goût ait fidu-

dè , épis] promo la conduite de
I o vous abandonne le: grumesmon H

autres. [rafliez-mus retourner-

! apromptement Tom . que: imam
glorioufimm «cherté enfin mroprifis,

Ces paroles mireur le Roy en nov.
1ere, &ilîohli cran: de faire, cette
deum Engins-s .44??va in!
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ta c’:,,wyant in: i: mon: à oringuent:
me: enflant, me:frerer,,mer amù,ofn-
talbins me parler de ton fil: , to) qui
à mon (falune , à qui 2’: obligé de me

fiiure-auectoun tu famille ,1 ce mafia:
mon femme , Spacbe que I’efpr-it de
l’homme e]! dansfi: oreille: 5 quand il
entend de 60mm. pente: ilion réjoüit,
d- refpand: f4. joye Myrte: au rorth
Mais lorsqu’il entend le munira il
en coupoit dele douleurfl’ la «me. sur];
me s’en redonda refis 4M! moirpt-
no [Maillé m’avoirfitit dqfigrandes-
tafia ,. id t’mpefibmy bien oit-tagal
nfier’d’dmir fnrpoflë on Roy en me,

gonflante; Enfile» que tu mfafis vos.
mais imprdr’m "moflât à. te mit-

un] mime que tu ne Mita 2- w les
afin: que tu m’dsfeiw "filmeront de:
m afin: ,, à à: un; («’4ng dz":

’r par [à au a a 1943:"! en
me: , de glissa aima mimez.

r En mime temps il commanda.
qu’on pull le fils. dîné de Rythme,

Vous
9 Xant-

4’ 1’]th

qu’on le fendiil: par le milieu du 0mm
corps , à: qu’on en me vnemoie c
se à collé droit du chemin par où.
douoit. paire: l’armée. a: hutte.

de Xe".
a.



                                                                     

Ordre du
l’ami!

ertrm
Cil MF
(Wh.

182» HïERO’DOTE; A
moitié à vcofté’ganche. Anliî-toft-î

qu’on eut fatisfait à ce comman-
dement de Xerces, onüfit- paires:
toute l’armée par cet endroit 5 «le

bagage marchoit le premier, il.
elloit inlay de troupes compofées-
de dinerfes Nations, qui marchoiêt I
peile-mefle, 8: qui faifoient plus de:
la moitié de l’armée. Entrescesr
troupes a: le corps ou eûoit le-
Roy , il y auoit quelqueinterualeu
On voyoit marcher deuantl In);h
premierement mille Canaliers d’é-"n
ire tous Palans; fuiuis d’autant,-

d’autres tout de melmed’élite, qui x-

p’ortoient des ’jauelin’esymeis la;

pointe ba-illëe. Aprés marchoienta
dix grands chenaux. [actez » qu’on»,
appelle Nifècns-, à Acanfe qu’on les.
tire d’vne plaine deMedie appelle’cz

de ce nom . où l’on nourritde ces
grands chenaux». Ces dix chenaux.
citoient: fuiuis. du chariot facré de
Inpiter-, qui eiloit traifne’ par huit.
chenaux .blancs’. que le Cocher.

I conduifoitV-à’pied , parce qu’il n’elt.

permis .àper qnne d’y monter. On,
voyoit. aptes. cela Xcrces fut-3m.



                                                                     

. LIVRE SEPTIÈME. 18”;
chariot traifné par des chenaux Ni:-

ï feens , 8c celuy qui le menoit citoit
son, Seigneur Perfan nommé Pati-
ramphe, fils d’Otanes. Xerces par-
tit de Sardis en ce pompeux équi-
page , 8c toutes les fois qu’ilelloit
necelI’aire , il forteitde ce chariot,
afin d’entrer dans vn autre. Il citoit
.fuin’y de mille Archers des plu-s bra-
ues 8: des plus nobles d’entre les-
Pcrfes, qui portoient des armes à la
mode du pays. Aprés eux mar-

4 choient mille Caualiers d’élitePer-
fans,equi elloient fuinis de dix mil-
le hommes de pied. choifis entre
lesPerfes , dontil y manoir mille
qui portoient. au boutZ de leurs jaa-
uelines des grenades d’or au lien de
couronnes , ce qui ennironnoiem:
les autres neuf millevportans des
grenades d’argent à leurs janclines.
Ceux qui alloienele plus prés de la
performe. du Prince , à: qui mar-
choient la janeline baillée , par.
noient aufli des grenades d’or. .Ces
dix mille hommes de pied citoient

p fuinis de dix mille hommesdesheg
nal tous Perfans,8c après vn efpace-

fi,
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nm de
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de deux [bides , tout le relise des
troupes marchoit pelle - malle.
Ainli-l’armée partit de Lydie , 8.:
obierua le inerme ordre julqu’au p
ficuue de Cayce , 6c julqu’cn la Mi-
fie : Et du fleuue Caycelaillantà
gauche le mon; de Cane , on mar-
cha de la menue forte par Anime.
jufqn’à la ville de Garnie. Ou prix
de-la (on cheminipar la campagne
de Thebes. On pailla proche d’Al-
dtamitte 8:. d’Antandre , a: ruinant
à gauche le mont Ida, on sans
dansla "fronda L’armée logea au

imide cette montagne». Salami;
Il a fit un G grand sonnette: que

lufieu’rsen furent. une. en tu:
oger son. fur le: titrages. de Sea-

mandre a qui dent pas alfa d’un
pour fournir à boire a toute l’ari-
mée; Et ce futla premiete riuiere ’
depuis qu’on fut part-y de Sardis,
qui fut me à (Tee par les hommes
a: par les belles qui en butent.
Quand Xerccs y fut arrine’,il ruons
ta par curiofité dans le Pergamede
Priam a pour en voir les particula»
site: t Et lors qu’il eut contemplé
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le lieu , &un’on luy en eut dit tou-

1 tes les fingularitez,il fit vn (acrifice
a de mille bœufs a Minerue Troyen- funin:
que, 8c les Mages firent des liba- 23;?
rions en l’honneur des Hetos du un"...
lieu. Neantmoins aprés ce factifice, "7""
vne terreurfoudaine fi: répandit
dans l’armée la unit fuiuanœ; à:
cela fur. eaufe qu’on la fit partir
arum-toit que le iour commença à
poindre. On pritlc chemin à gaur
che de laville de Rhaéeul’Ophyn-
nées à: de Bardane, qui efi ironies
red’Abayde , 8: oubliâilmhoiœ
les Gergites Gales Troyens..- ;

La: qu’on En: naine dans Ah]:-
de, il prit enuie à Xercesdevoît
toutes les troupes «skiable. Il
monta donc- in m endroit que:
les ’Abydeniens nuoient fait par
(on v commandement. de pierre i ’
blanche , pour l’y receuoir (clou (a.
dignité s 8.6 de là jutant les yeux fur
le finage, il vid en inerme temps les

i troupes de terre 8e toute (on armée
de mer. Comme il regardoit ce;
grand amas de gens de guerre a il
voulut auoirle contentement de



                                                                     

138’- H’ERO’DO’TE,

www voir vne bataille nauale, ce qui-Fur
w, ’ fait en. mefme temps ,, 8c les Sido.
f nions demeureront victorieux» l Il
du, prit beaucoup de plaifir 8c à voir-
fin” fes troupe; 8c à voir ce combat na-
«me nais 8: voyant que tontl’l-lellelï-
Jim pour choir counert de vailTeanXs

que tous les fluages se toutes les
campagnes des Abydeniens citoiët
remplies-de gens de guerre ,Ail fe
vanta d’eilre bien - heureux , mais
vu peu apte’sil répandit des larmes
en abondance, :Artabanesi qui luy
auoit d’abord fi librement coni’eil-

le de ne pointlfair’e la guerre; le
voyant pl’eurerJuy tint ce difcours.
au: vous flint!!! peu de temps-des
oboles contraires les. Il!" aux «un!

v Vous dafiezrnntojl que vota 451’qu
tu", heureux , à maintenant vouvoyée

Mme. daltonien. .Qçand ie confirions iré-
Mamie pondit Xerces ,4 combien efl courte le
u,” me de: hommes, cette: j’en: a] de la

mmpnjfionfior enfin de tout, de. millier:
d’homme: gonflant je? deum majeur, 4
il n’y en aumpu un derefle dans un:
me. filais, luy repliqua Attabanes,
rio-fommn-nom» par expofiezrdumnr la
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vie à de: tloofi: plus mufle: â plus pi-
toyable: que celle-là? C ur durant ce peu
de "mye qu’on efl dans le monde, il n’y

a point d’homme fi heureux qui n’ait
fiuhaite’plufieur: foi: de mourzr pilera]? *

que de mure. En fier le: mufadzes a
le: malheur: troublent le: plu: beaux
émonde la me , Ûfint Mufi qu’encore
qu’eflejin’tfi courte, eüe efl eflirne’e lon-

Aue à ennuyeufe. Ainfi la mon efl aux
tommes. le refuge [oubliable d”une

malheureufe joie ; Et l’on peut dire que

Dieu , qui efl immortel , nous imine
que: rigueur en noue donnent la me à
de: condition: fi fufibeufer. y111454-
nee, taf audit Xerces,puifque14 con-
dition je la me cil teüe que vau: me tient.
limez. reprefentée, neveu: prie que noue 33.3,-
n’en parlionepaedouuntuge. Ne noue noua.
entretenons. point de obofe: trille: ,.
tandis que, noue en nuons entre le:
main: deplu: gay: à de plus riun- L
en. Mai: dite: -moy maintenuntfi
mu: n’uuz’e’(a vexe fi mnififlemem ce

que voue. 40:10!" enfinge , perfide-
riez-vau: dam voflre opimon , à me
dtfiuderiez’vou: encore d’aller porter

équerre enfler-e: me déjfimulq,

tuner!»-
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riemé’ parlez-ma] librement. Sire,tef-

pondit Artabanes , Dieu veuille que
cefinge oit le [unequ noue en fou-
huitaru tau: deux. le vous dira] toute-
fin: que ie drain: encore , à que le me
erouue faiji d’vne figrunde appreben-
fion que ie ne fioit pu: muxfire de moy-
mefine. [or en fiifitnt "flexion fur
beaucoup de ehofe: , à principalement
fin deux qui [ont le: plu: importante:
de toute: , ie trouue qu’elle: voue-font
entierement contraires. Quelleefônt ce:
deux obofe: , dit Xcrccs , qui mefont,
dites-mut , ficontrairet? laquelle de
ce: deux armée: , ou de telle de terre .
ou de celle de mer , voue [entôle mépri-
fitble pour n’ejire pu) aflEz. nomâreufi 2

Efi -te noflre urmee de terre 2 é penfèz-

voue que le: Grec: payent noue en ep-
. pefer me plmgrunde? Efl-tenofire ur-

me’e mule , à "opterions qu’eüefiit

moindre que celle de: Grec: 2 8 ce en-
fin l’une à l’autre «remuez ourfi noue
ne [NÏP’LPÆ que nouefijonelnfl’ezfàrte.

nous pourtant leuer promptement de nou-
uelle: troupeaé’ en fimzfier no: arme’ee.

Artabanes refpundit à cela:5ire , ilm peut. d’homme 4e un In" M
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à me’prtfer voflre arrne’e , ny cette

grande multitude de vaijjeaux 3 a” fi
vous y voulez. adjoujler de nouueh’e:
troupe: , voue nous rendrez. le: deux
chofe: que ie du encore plu: contraire:
(à plut ennemie: : I e veux dire par ce:
deux obole: , la terre à l’eau. Car ie
ne croy pas qu’ily ait aucun: port: ny
aucun: havre: dan: la mer qui fiaient
capable: de recenoir no: vaifleaux , à
de le: tenir a l’abr; :’il t’ejleuoit quel-

que tempejle. Cependant noue n’auez.
pae feulement befiu’n d’un port . mon il

efl necefltire que voue en trouuiez. par
toute la Terre ou noue allez. C’efl pour-
quo) n’ayant point de port: commode:
pour me fi grande arme’e , trou: deuez.
confiderer que le: bonttne:fitnt au potl-
uoir de la Fortune , à non pas la For-
tune au pouuot’r de: hommet. Voila ce.
que j’auoie a dire de l’urne de: chofe: qui

womfint contrairee, afin: maintenant
à l’autre , c’efl a tigre de la mer à la.

terre. Elle 1101H fera contraire pour
beaucoup de raifont, mai: elle vau: fera
d’autant plu: contraire que vau: y trou-
uerez. main: d’ objlacle: qui flou: em-
pgfibeqt d’aüer plut loin a car le: born-
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me: nefont lamai: affouui: de: lion: eue-
nemen: , â ne je Iafient iamaie de fui-
ure la nonne Fortune. Quand performe
ne :’oppoferoit à 7:0: entreprife: , pou-

vez-mu: conquerir de grand: pat:
qu’en beaucoup de temptê à ce long
t’emp: que 0014! emploierez. pour vos
,conquefle: , ne peut-il pa: apporter la

. famine dan: voflre armée? C erte: c’efl

dire veritaltlementfige (fr courageux D
que de craindre a” d’examiner tau: le:

euenemen: dan: le: deltbcration: de:
afin": . à de parotfire enficite bard]
dan: l’execution de: entreprife:. Ana-
.bane:, refpondit Xcrces , won: par-
lezfin: doute auec beaucoup de raifitn
à de connoiflance , neantmoin: il ne

faut pat. craindre toute: chef", ny exa-
miner toute: chofe: auec tant de circon-
fpeîlion. Car fi en toute: le: aflaire: on
vouloit toufiour: nfir de ce: profonde:

fpeculation: , on ne feroit iamat’e-d’en-

treprtfi: ," on n’executeroit iamai: rien.
Il vaut donc mieux entreprendre auec
quelque confiance, (3* fe refiudre à fouf-
fiir la moitze’ du mal, que d’e’uiter le

trauail par l’apprehenjion de toute: cho-

fdt. Que fi en 7M": oppofant dtout ce t
’ en?! ’

.-
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qu’on pourra vau: propofer , vau: ne
pontiez faire noir ce qui efl le plu: a];
fieri, vau: faite: la mefmefaute que ce-
:lu) qui vau: contrediroitfin: raifort.
Apre: tout , ie ne penfè pa: que le plu:
fige demi: le: homme: fait infaillible
damfe: refàlutian: , aequ’ilputflè dire

auec certitude quelle: [ont le: meilleu-
’re: vape: dan: le: aflaire: bumaine:.’

Ceux qui entreprennent hardiment , à
I qui font tout à leur fantaijt’e ,fint bien

fiuuent fituorifezde la Fortune .; à ce: I
ejprit: circonfpeêl: qui ejplucbent tou-
te: cbojè:, â à qui toute: cbfi: fiant
peut, ne reiijfiflènt que rarement. fon-

’ fiderez. ie vau: (prie à quel degre’de

*-putflance.fint enfin urinez!" Perfèt.
Le: verrieævou: maintenant efleuez. a .
cette grandeur, fi le: Roi: me: prede-
ceflèur: fe fufintfirui: de: .confeil: que
.vou: voulez. medonner , are-fil: en en];
[eut au deflourn a uand il: ont voulu ’
le: executerg? AC’e . par le me’pri: de:

danger: qu’il: ont agrand] leur Empi-
re, à qu’il:jefont rendu: redoutable:,
à c’ell aufli par le: grand: danger: que
l’on arriue aux grand: fitccez. Ainfi
pour imiter no: Ancejlre: and!" nous;

’ u
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fornme: mi: en campagne dan: la plu:
bellefitifôn de l’annce; à apre: auoit
fubiugue’ toute l’ Europe .’ note: retourne.

ron:glorieux en rI’erfe , fan: auoirfôuf-

fert de famine n] aucune trille anamn-
re. Nou: menan: afiz, de viure: auec,-
que non: pour n’ejlre pa: attaquez de
la faim , à d’utlleur: nou: nou:faifia
fait: flicilement de: bled: de toute: le:
terre: , à de tau: le: peuple: par ou no:
troupe: pafl’èront. Enfin nou: allon: fai-

re la guerre à de: tLaboureurJ, â non
pat a’ de: Nomade: qui latflènt en fri-

en: leur paît. Artabancs ayant oüy
ce difcours , fit au Roy cette rail
pqnfë. Puilque -vou: n’apprehend
aucune chofè , (et que vau: huez. me?
noble confiance , t’e vau: prie au main:
de ne pa: refiofer de m’entendre , car
quand on parle de beaucotÏ d’ayfaire:
enfernble ,il ell"necefl’aire employer
beaucoup de difcour:. Cyru: o fil: de
Cmanfet, rendit autrefoi? toute flo-
’nie tributaire aux Term, l’on en ecc-
tepte la ville d’AtIJene: , c’efl pourquoy

ie’ vau: confiille de ne pa: mener le:
ionien: contre leur: Fert: ,r car nous
patagon: aijê’meut fan: eux triompher de
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l’Ennerny. E t certe: ou il: pamflront
lâche: 6’ me’cban: , fil: veulent redui-

re en feruitude la principale ville de
leur Tatrie . ou il:fè montreront tulle:
a verirablentent genereux, s’il: veu-
lent faire leur: ejÏort: pour deflèndreja
liberté. Qe :31: [à montrent lafche: ,
il: ne non: peuuent beaucoup firuir , a.
fil: fe montrent (encrent: il: pourront
gbeaucaup nuire. a vojlre arme’e. Sire,
faire: donc. reflexion fur cette vieille
garde qui fera .toujiour: veritable ,
qu’on ne voit pu: l’tfieë de: claofe: lare

Ïu’on en va) le commencement. vina-

ane: , repliqua Xcrccs , vau: vau: a
«rompez. principalement dan: l’opinion

que vau: une: ,- en craignant que le:
ionien: changent de party N ’auont-
oeou: paefitit experience de leur. fideli-
aie 6’ vau: rnefme n’auez-vou: pa: efle’

,-tefmoin auec tau: le: autre: Capitaine:
qui omcombattufiu: Dariu: contre le:

.Stytbe:, qu’il ejiait en leur puiflance ou

Je perdre ou de fauuer le: troupe: de:
Perfe: , é que neantmoin:.il: non: ont

.confirue’ leur fa) a à qu’il: ne l’ont ia-

uai: violée? D’ailleurt, pui: qu’il: ont

terre: demain obeifllnèe
m ij
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’ leur: bient, leur: enfan: , à" leur: fent-
’ me: , il me fèmble qu’il n’ya pat de rai-

fon ’de le:foup;onner d’infidelite’ , à de

- ’ vouloir entreprendre quelque: nouueau-
tez.. Ne craignez. donc rien de ce cofli-

lia , montrez. au contraire du courage ,
tôt difpofezl vau: maintenant d’aller
prendre l’admimflratian de ma maifôn

xm" Ü’ de mon Efiat : Car c’efl à vau: jiu-

fluage i . , . .fiai... - lement a qui 1 abandonne me: afin": ,
"’1’ 3K,” 0* à qui ie confie ma Couronne. Apres

[01:er I .pi. 4.. ce dtfcours , Xcrces renuoya Atta-
an ’rbanes à Suze , 8c fit vne autre fois

enfin 46- . .[un aflëmblcr les plus grands Seigneurs
’dcs Parfes, à qui il parla en ces ter-
’ mes. Me: ami:, leur dit-il, ie vau:
a] fait afl’embler afin de vau: exciter à

’ vou: montrer gent. de cœur ,’ à à ne pa:

fde’mentir le: grande: aflion: que le:
tËPe’rje: ont faite: iufqu’icy.Qge chacun

I de vau: fajfè donc voir de l’allegrwje ,
’ puifque nou:fizifin: vne entreprijè qui
’ ne [pareroit reüjfir qu’à l’vtiIite’ commu-

ne. l’a] crû pourtant qu’illefloit à pro-

A po: de vau: auertir de fitpporter coura-
’ geufèment le fardeau de cette guerre.
fait j’ay eu nui: que non: allian: com-
attre cantre de: homme: qui ne man-5
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quem pa: de courage; â fi non: en ve-
non: à bout , non: ne trouueron: plu:
d’armée: qui fluent capable: de non: re-

jifler. Courez. donc apre: la vifloire’,
elle non: attend de l’autre collé de la
mer , que non: pafl’eron: aife’ment, apre:

anoir adrefie’no: priere: aux Dieux tu1

telaire: de la Terfe. ..011 [a difpofa le mefme jour à Mn d,
palle: le lendemain , de en atterré «Verrier
dan: que le Soleil full leué, on relÏ m’a:
Pandit fur ces Ponts toutes fortes de fui"
de bonnes odeurs,& l’on’f’èma roui ”

le chemin de branches de Myrrhe;
ÎAufli-tofi qu’il fut jour, Xcrces fit

des libations dans la mer auec vne
phiole d’or; 8c pria. le Soleil de dé-

tourner les obftacles qui le pour-
roient cmpefche’r de fubjùguer
route l’Europe , mon: qu’il full; ar-
rimé iufqu’à lès dernietcs extremi-

tez. , nand il ou: fait cette priera, il
jetez dans l’Hcllefpont cette phio-
le , auec vne coupe d’or , 8c vnç efë
pée de Perle, que l’on appelle ’ci-
rnererre. le ne (gantois direafl’euré-
mon: s’il vouloit faire vn facrifice
au Soleil,en jouant toutes ces che:

1 i i iij
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[a trau-

1;98 E. R O D 0T E a
les dans la mer, ou fi le te entant
dÎauoir fait fufiiger l’HcUeëont, il

luy fifi ces offrandes , comme pour
reparatiô de l’injure qu’il luy auoit:-

faite. Apres cette ceremonie on fit
paflèr fur lofent qui regardoit le
Pom-Euximtoutes [estampes tant
de,.pied que de chenal ,8: par l’au-
tre qui regardoit la mer Égée, fou-
tes les befles , tous les valets , &-
tbut le bagage. Les premiers api
lamèrent , Fureur dix mille Per es
tous couronnez, qui citoient fuiuis
Par des troupes comparées de tous
tes fortes de nations. H n’en 1321113.

pas dauamage ce jour-.15, le leude-e
Imam ceux qui pafl’erent les’pre-
paiera ,.furent’ ces gens  de chenal. -
qui fpintoient, leurs jauelines rené-
uer c’es , 8c qui citoient aufli cou;
tonnez. On voyoit marcher aptes
aux les chenaux fierez, le chariot
[acté de lupîœr,& Xerces Tuy- meil-
me; encore que j’aye oüy dire qu’il.

gaffa le dernier. Il efloit fuiuy de
[es Archers ; de dix mille hommes
de cheuaI,& de tout le refle de l’ar- ’
mëe. E: enmefme. temps on fit paf-
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fer les vaiflëaux de l’autre collé de

la mer. (garni Xerces fut en Euro- -
.pe , il regarda par" l’armée qu’on

finiroit marcher à coups de ballon a
«Se qui fut (cpt murs 8; (cpt nuits à

-pafler , fins difconrinuer d’vn me»

ment- Comme ce Prince eue ua-
-uerfé l’Hellefponr, on dit qu’il y
leur vu homme du pais qui s’écria. hm, q,
O yl. I api!" , pomma] fin: la: forme prü. par
d’un Terfiin , de ayant prix le nom de MW”
Xerce: au lieu du n’en ,zliehmrtaren-

suffi ligna , me: tous [tapeur]?!
Je la une , pmfiurfan’: tout de appa-
reil , alpax déficelât!" fircnzùaa-

wcenbwepnfie- .. ,. ..
va. M’aish queux! nous le encode-"fut
r[miré . aequo l’on En en chemins-il

anime vne choie vprodigieafe a a:
dont Xerccs ne lie point d’emmen-
core qu’elle meritaù bien d’eau:
confiderée. Vue canal: lie vuliéue
au lieu d’vn poulain, dîoùl’onçou- dg: un

uoit conjeéturer, que comme Xet- W”
ces menoit en Grece vne puifûme
armée , auec beaucoupidc huait de
.dc magnificence , il vetoumetoit
-bicn-coü , 8c s’enfuiroit comme le

i i. i. au;
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liévre au.mefme lieu d’oùil citoit.
party. Pendant qu’il efioit encore à

Sardis il arriua vn autre prodige;
vne mule engendra vu poulain qui
auoit les deux natures , dont celle
de malle el’coit au defïus. Neum-
moins Xerccs ne s’arreita pointà
toutes ces chofès , a: ne lailTa pas
de continuer fon voyage auec les
troupes de terre. tandis que l’armée

de mer maigcoir fur lÎHellefponc,
8c cofioyoi-t le fluage tournant le
des icelle de cette. Car elle alloit
vers le Couchant y au Promontoî.
ge chSarpedon, où elle auoit ordre
d’attendre quand elle, ferroit arris-

- née a 8mm entrerait: l’arrnæderer-
xe marchoit du collé du;Leuanrg,
par la Chetfonnefe. Elle. auoit à
droit la fepulture de Helles s fille
d’Athamas, 8c à. gauche la ville de
Cardie. Elle paria par vne :ville
nommée A gara, 8: de la elle le dé-

tourna vers le Golphe appelle
.Noir , 8: vn fleuue du mefme nom,

. qui ne pût- fulfire pour route l’ar-
..mée,* 8: qui en fut bienvtofl épuife’.

migres auoit purs ce fleuue on touc- k
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na du cofic’ de l’Occident, on pallia a
proche d’Enus; ville Bol-imams: du
Lac Stendoride ,8: enfin l’on arri-

U uaà Dorifque. Or le lieu qu’on ap-
pelle Dorifque , cit vn fluage, 6:
tout enfemble vne campagnedela
Thrace qui cit arrofée de l’Hebre’,

a: danslaâiuelle cil baüie vne ville,
qui cil: au appellée Dorifque, où
Darius auoit mis autrefois une gar-
nifon- de Perfes , lors qu’il faifoit la l

guerre aux Scythes. Xerees voyant a???
cette, campagne, l’a ingea propre 5125;:
gour faire. la reueuë .8: le dénomv- "m d:

rement de fou arméeic’eü pomi- "MW
quoy il commanda qu’on fifi venir
à la rade tous les vaiITeaux qui

’ citoient arriuez de ce cofié-làïous

les Pilotes nemanquerentpasde le
rendre auec leurs vailTeaux au riua- a
ge Proche de Dorifqne , cules vil-
-les de Sale 85 de Zone citoient ba-
:fiies,,& dont lîextremiré cil; appel-
.léc. Serthie , Promontoire renom,-

’ mé,qui citoit. autrefois xCico-
.nes. Quand route la flotte fut arri-
-u6een.cét endroit,cenx qui ancien:
cule foin de la faire ricain abord, c

n v»
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reprirent haleine , 8c le repoferenr;
durant que Xcrces faifoit la reueuë»
de l’armée dans la pleine de Bonif-

qnc. vernablemcnr ie ne [gantois
flireoornbien chaque Nation fours
mit de gens de guerre , parce que
performe n’en a iamais parlé; mais.

Dix-fifi il cit confiantqu’il yanoitdix-fept.

homme
un nille cens mille hommes dans cette’ar-
4mm- mon. On trauma. cette inuentionr
mie de
Km".

:ptm-rles noruhrer.,On-fit afl’eniblerr

dix mille hommes en un endroit,
a; quand on les cuit Fait ferrer tout
autant qu’il fut poŒble , on traçai
un cercle tout à l’entour ,8: aptes-
lesauoir renuoyez., onfit vnehaye:
a. in "hauteur. de laceinrure fur le
cercle. qu’on auoit. tracé. Alors on.
y fit encrer. dix antres mille limon»
mes ,8: l’on continua de la Torre-
.iufqu’àcc qu’oneullrnombré toute:

humée. Q? ndzon coll: fait le dé.
nombcement des troupes, on les.

-difpofa l’vne aptes Ihntre par Na-
tions. ;Er voicy celles qui. combus-
rirent.dans cette guerre. Premiers-
.Iment les Perles «portons
.lememdeateflequfonappelle "filia-



                                                                     

L IN R15 SÎE P TIïE’MëEL. le?

requisit impenenable QBXŒODPS-
Ils citoient reueilus de laques- d’ef-
œillcsde fer de dinettes couleurs a
faires comme celles des William,
a: portoient outre cela des cnif-
faire. Ils suoient» au lieu de bou-
chers. des targes faires dolic: , au
«nous. delàuelles ont voyoit pen-
dre leur carquois s lents dards
allioientsourts , leur; arcs filoient.
longs , leurs fléchas alloient faires,
damnât le cimeterre leur pen-
doir d’un baudrier fur la caille
droite s et au rafle ils fioient fous
la conduited’Otanes, p.61: d’Ame-

En: moisiroit femme de Xerces.
Le sl’erka citoient une fois appel- PIN M

afin en:haparïleaGrees a Cephenssaàbien a, leur
que leurs. voifins les .appeUa-flënt ""-
Arrées ,65 qu’eux-ruches le don-
nalïent ce mon, Mais depuis que
nafé: . fils de Inpiter sa de Danaé .
M macliezçephëe, 8e qu’il eut
efpouië kndrmedefafiile, dont il
sur un fils appelle l’aînée, qu’il latif-

facbezfiephée fan humagne.-
mergu’il n’amitppu’nr ioniens mâ-

nes 191:2sz lfflsqhaçpcllez par,
Li il vj;



                                                                     

2.04- , HERODQTE,
(es, du nom de ce jeune Prince. Les:
Medes marchoient enmel’rne équi-
page scat cette forte d’armure do ne:
ie viens de parler, en: des Medes, 8c
non pas des Perles, 8e citoient fous
la conduire de-Tigranes, de la mai-

D.°W.m (on des Avchemenides. On les ap-
1. mm du pelloimutrefois Arriens , mais ils
MM" char: erent de norn» lors que Me-

dée , lie du Roy de Colchos , fuit-
venuë.d3Arhexies- en- leur pays LAI!
moins les Medes parlent: ainfi du
changement-de leur nom; Les Cil;
liens qui marchoient fous la con-
duite d’Anaphanes ,lils d’Otanes-,.
portoienrle’s mefme’s amies que les

Mm Perfes, scelloienrxvellus de la met?-
u du", me fortegfinqn qu’il-s portoienrdesï
fgnî’ïzï’ Mitres au lieu de Thiares. LesHylrg-

mir du caniens efloient auflirarmezacorn-
fgf’tm me les Perles, ôtauoiem poursCheFi

flafla Megapanes-, qui fut depuis Gou-
uemeur de Babylone; Pour-îles Ail
Tyriens quiallerenr- en cette’guerre,
ils portoient des cafqnes de cuivre,
faits d’une façonæroure; extraordi-

naire , mais impenetrables aux
coups. Leurs efpéesJeurs boucliers
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de leurs dards citoient. femb-lablesp
à ceux desE gy priens. Ils portoient
outre cela des malines reueftuës de;
pointes de fer, de auoient des cui-
raŒes faites d’vne certaine efpcce
de bois. Ils font appellez Syriens Jfirîm

par les Grecs, a: Pa; les Barbares. 3mm.
rif: pas

.Aiïyriensa Ils-auoienr auec eux-les la 67m
Chaldeens a 86 les vns 8Cles autres
alloient commandez par Hotafpes,
fils d’Artachée. Les Baârienspor-

toientrvn habillement de telle fort
femblable à celuy des pMedes, mais
ils portoient à la modeiide leur païs
des arcs faits de cannes , de des
dards quieiloient. fortlcourtsh Les
Saces qui- font proprement Scy- Ln 5m

fin: Sq-
thesQauoienr en telle des turbans un.
qui alloient enpointe ,48; efloicnt
veilus de Hauts de chauliës ; ils
citoient équipez d’arcsrôc d’efpées

à la mode du pays, .6: outre celails
portoient des haches &des lucra-
-gues. Bien qu’ils fuient. Scythes
Amyrgiens, les Perles-les appellent
Saces , parce qu’ils appellent Saces
tous les Scythes. Les Baariens sa 1

iles .Saces renient commandez par
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Hyflarpes . fils de Darius 6e d’Atoià.

fe , fille de Cyrus. a Les indiens.
cilloient yeilus d’vn habillement.
faitd’vn certain bombe ponctionne
des arcs faits de cames, de ricané-
ehes tout de inerme, qui plioient:
ferrées parle bout sa: une: qui»
page ils marchoient- (ou: lapone
duite de Pharmafsthses. filsd’Ar-
rabanes. Les Arriens monacales.

arcs comme les. Mcdeshôc militari:
relie , .ils gram équipez com:
les 83m.. et citoientibus la:
conduite de Sifam-nes- . fils d’Hya-v
darnes. Les Parthes . les Çhmæl;
miens ,yles ’Sogdes , les Gandauiens)

" 8c les Dadices ,. portoient-les me,
mesarrnesque les Baâriens, Ann-v
bazc t [fibule Pharnaces ,com’manv
doit les Panthes 8c les. Chenal;
miensstzanesfilsd’Arréeslcs 59g,
des ; a: Arryphéefils d’Artabaues..
les Gandariens 8: les Dadices. Les
Gafpiens- citoient renfilas d’vui
gros fay-e fait deipoilçde cherre,"
portoient à lamode de lemme:
des aussfoiss de cannes sùdesoir
mercures: ,42. suaient. pour
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Moutarde , Frerede Dartyphus. il;
faifoi-r beau voir les Satan es auec:
des habillemens de dlüêtàs cou-
leurs , a: chauliez-de butines gar-
niesde petits clouxde fer ,.qui- leur;
montoient. iufiu’au genoüil. Ils-
portoient des arcs ô: des lances à-
da Medoiiè , 8c marchoientlbus la
-oonduire de Pherendates , fils de
Me abyfel. Les Pa&yes portoient:
auiâ des rayes faits de poil de che-
vre, des-arcs 86ch efpées ala ruo-
de de leur pays . &«eûoiencrconm
duits par Artagymres, fils d’lfirami-
res. Les Vriens,.les Micois ,6: les.
flarieanienseilaoienrarm’ezcomme:
des Paëtyesrles V-tiens se les Min-

’ coisauoienrpourCheEArfamene,’
fils de Darius, 86 les Pericanicm Si-
rornitre , fils inhale. Les Arabes
portoient, vne forte (l’habit qui.
citoit «imper-le milieu du corps ,.
Je tenoient des - ares recourbez-3-
îdom ils le (ornoient adroitement.,
les ’Etlhiopiens citoient connotes
«peaux de Lenpardâr de 1403,85.

des ensilait: de bois-de .-
pdlm ,qui’n’audentapae mimée:
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quatre coudées de long , 8c des flet!
ches fort longues faites de carme ,
au boutdefqnelles au lieu de feniis
mettent des pierres femblables à

I celles oùils impriment leurs ces
chers ,-mais pointues 8c bien aigui- .
fées. Ils portent outre celades jarre.-

I lors ferrez de cornes de chevreüil ,
. anfli pointues que le fer dfvne lança

sans?

* ce,6c des mailisës reueltuës de fer.
uand ces peuples vont au com-

bat ,ils (ciblanchill’ent auec degla-
lire la moitié du corps, 8: le [OUF
gilIEnr l’autre moitié auec du ver.-

millon.. Les. Arabes se les Éthio-
-piens qui font au deŒus de l’Egy.
ptc,elloient conduits par Atlantes:
fils de Darius.& d’Arrylione, fille

0,4 e- ’ ’ Im :31, de Cyrus , que. Darius auort ayrncc
«si fur toutes les autres femmes, a;

dont il auoir’fait faire vne flatuë
d’or maffifi. Arfamescommandoit
donc les Arabes, 85 les Éthiopie-us
qui habitent au tien-us de l’Egypte:
Mais les Ethiopiens qui (ont plus
Orientaux,car il y en auoit. de deux
fortes: dans l’armée, marchoient

auec les;1nsliens dans): licitoient
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differens que par leur accent, 8c
par leur cheuelurc. Car les Éthio-
piens Orientaux portent- les che:
ueux longs a: plats,mais les Erbiu-
piens de l’Afïrique les portent plus
rirezque pas vn. peuple de la terre.

Les Ethiopiens. de l’Afie citoient.
armez à la façon des Indiens, V84
portoient en guinfe de calque vne
peau de relie de chenal, auec les
oreilles 8c le crin , qui leur irruoit
de pennaches,& les oreilles du cho- i
rial demeurpientn droites fur leur
telle; mais au relie ils nuoient des
boucliers. counerts. de eaux de

I gruau Les Affriquains e oient’ven
fins ’dÏhabillemns faire de coin,
- ciroient des jaue’lots bruflezpar
il: bout, 8: marchoient fous la con-
duite de Maianges,fils d’AQL’ÎÎCa Les

Paphlagoniens portoient des caf-
’ques renforcez , de. petits efcus, des
piques qui n’eiioient pas longues,
de outre cela des dards il: l’efpée, à:

nuoient des barines qui montoie’nt
juiqu’ir la moitié de la jambe. Les
Ligiens , les Matienes, les Marian-
dins de lesSyriens , que les Perles,
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appellent Cappadoeiens,portoien:
les meftnes armes que les l’api-sla-
goniens. Les Paphlagoniens 8e les
.Matiencs citoient-fous la charge de
Duras , fils de Megafide, 8: les Ma- i
riandins,les Lygicns 8: les Syriens
Tous celle de. Gobtias , fils vdeDa-
:rius de d’Artyiione. Les Phrygiens
efioicntarmez d’vne façon qui n’cll

pas beaucoup diiïerente de celle
w, ,0, des Paph-lagoniens. S’il en faut
zig; «sur:l lesBMacedoniens garelbér
, - . :a e I ez. ry leur, tannin ont
W dateuse leurope. voiliers des

’Maeedoniens ,zmais depuis: qu’iis

ont: pallëen thallium changeât:

mon achigan: de on:cité appeliez Phrygien’s: Les Adè-

riens . comme Colonie des Phry-
giens ,portoienr wifi les mefines
armes i, Be les vns de les antres
citoient e6mandezôpar Arrochmes
qui: auoit .efpoufé «me fille de Da-
rius. Les Lydiens alloient peu s’en
failloit 7 armez a la Grecque. Ils
cilloient autresfois appeller Mea-
nienssôc durnotn de .Lydus fils d’A-
eys ,- ils ont cité nommez Lydiens.
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Les Mytiens qui font fortis des Ly.
diens . 8: qui ont cité appelle:
Olympiens du mont Olympe,pora
raient des Hea-nmes à la mode du
pais , de petits boucliers ,. 8c des jas
uelots bruilez par le bout. Les me
a: les autres citoient, fous-.1: com-
mandement d’Artalphernes -,. fils
d’Artaphernes, ni auoireombattu
auec Datis dans a journée de Ma-
rathon. Les Thraces nuoient des
habillemcns de teile’faits de peut:
de Renard, des veites,4&- par deii’ue
de petits layes bigame: ,des brode-.

.quins faits de, nerfs,qui nomen-
toierrt pas plus ’ haut que la moitié.
ac la jambe ,- 8e portoient ’vn tous
clics en forme de domine, des ja-
neiots,&vne eipece de peut cimes
terre..ils ont cité appeliez Bithy-
miens depuis qu’ils (ont; palTez en.
Afie , ayant ei’té anparauant appel-

iez , Comme ils le rapportent euro-
mefmes ,Strimoniens, parce qu’ils.
demeuroient fur le fleuue Sir,-
rnon, d’où; ils dirent qu’ils furent
chaii’ezï par les: Troyens 8c les My-

fiens. Les, thraces qui habitent
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dans l’Afie’ citoient commandez
par Bargafaces , fils d’Artabanes,ôc
eiioient armez de petits boucliers
counerts de peaux de bœuf , 8e cha-
cun de deux efpieux propres pour
enferrer des lou . 11s nuoient en
telle, des cafques d’airain ,fur lof-l
quels il y auoit des oreillesôcrdes
cornes de bœuf, qui citoient faites
auflî d’airain auec dentelles para;

dans , 8: portoient des chaude:
rouges. lis ont chez eux vin Oracle
de Mars. Les (labelles Meoniensv,
qui font appeliez Lafiniens ,.por:-
soient les meftnes armes que les
Ciliciensaque ie deferiray quand ie l
parleray de en peuples. Pour les
Miliens ils portoient de petites jar
uelines, 8c leurs veltes retrouŒées
auec des agrafes. Quelques- vns
portoient: des arcsà la mode des
ly-ciens,& des habillemens de telle

faitszde peauxsôc toutes ces fortes
’de Nations citoient fous lacon-
duite de Badtes, fils d’Hy lianes.l.es
Mofqnes portoient en telle vne fa-
çon de bonnets faits de bois. de peo
tirs boucliers ,. se de petites haches
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dont le bois citoit fort long. Les
Tibareniens , les Macrons a: les
vMofyneces, elloient armez comme
des Mofques , qui citoient conduits
auec les Tibariens par Ariomardc ,
fils de Darius a: de Parmis fille de
Smerdis, fils de Cyrus; a: les Ma-
crons a: les Mofyneces citoient
commandez par Arrayétes , fils de
Corafme , qui auoit cité Conner-
neur de Selle dans l’Hellefpont.
Les Mares portoient vn cafque à la
façon de leur pays , de petits bou-
.cliers faits décuit, 8: vn jauelot en
la main. Ceux de Colchos suoient
.vn habillement de telle fait de
bois , de petits boucliers de cuir de
bœuf, 8;: de petites efpe’es; 8c les
vns 6: les autres, les Mares 8: ceux
de Colchos citoient commandez
par’Pherendates , fils de ,Theafpes.
Les Alarodicns se les ,Safpires

airoient les inclines armes que ceux
de Colchos , a: marchoient fous la
conduite deMafiilis , fils de Siro-
rmettes, Les lnfulaires de la .Mer
rouge qui auoient fuiuy le Roy , a:
qui citoient venus des mes oùil



                                                                     

au. H ERO DOTE ,
nuoit accouiiume’ de releguor les
exilez , portoient des habits 6c des
armes femblables aux armes «Seaux
habits des Medes , 8c elloient con-
duits par Mardontes, fils de Bagée. i
qui mourut deux ans aptes dans la
bataille de Mycale. Voila les peu-
ples dont l’arméede terre citoit
compofée, 8c dont les Chefs que
j’ay nommez nuoient le comman-
dement. On les difpofa (clou leur
ordre aptes en auoit fait dénom-

. internent s de l’on client des Capia-
saines , dont les vns auoient mille
hommes fous leur conduite , 8e les
autres dix tuilier- Car pour ce, qui
concernoit les autres petits. 05a
tiers, "ces Capitaines de mille 8:
dix mille hommes les eliablirent à
leur fantailie. Maisril y auoit des
’Genetaux qui commandoient à
«aïoli 6c à-toueeïl’arme’emomme *

Mardonius, fils de Gobrias, Tirin»
ratechmes , fils d’Arrabanes , qui
n’aurait pas confeillé de faire la
guerre en Grece , Smcrdon’es, fils
d’OtancS", tousdeux enfansdes fre-

les de Darius, 8e des oncles de XCC:
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ces, Mafiflres. fils de Darius a: d’A-
rolfe, Gergis, fils d’Ariàfus, a; Me-
gabyfe, fils de Zopyre. Ces Sei-
gneurseûoient Generaux de routes
les rroupes de terre , excepté de dix
mille .Perfcsa’d’eflite , à qui com-

- mandoit Hydame , fils d’Hydarne ,
8k qui: cfioienr nommez immor-
tels a parce que fi quelqu’un mou-
roir de maladie ou autrement , on
en mettoit en mefme temps vu au-
tre en fa place: &il n’y en auoit ia-
mais moins ny plus de dix1mille.
ils citaient les plus-laies , comme
ils efioienr les plus conta eux de
l’armée. Ils efioienr tout eëclatans
1153138: mendienrauec enxdes cha-
ïriots pleins deconcubines, auec vn
grand 8e bel equipage. Ils nuoient

"mefmes des chameaux 86 d’autres
’befiesde fourme sparticulicremenr l
pour eux , qui portoient leurs vi-
uresJVe rirablement routes ces Na-

, rions (ont capables de mbnrer à
.cheual . mais routes n’auoienr pas
amené delà Gaualerieà cette guer-
re; il n’yrauoir que celles’donrie

’vay parler 5- les Perlës,qni n’eftoieur

Ptrfir-îfl-

- monde.



                                                                     

ne H E tao-Dore;
pas armez d’vne autre façon gus:

eurs gens de pied ,11 cen’eit que
» quelques- vns portoient en refis?
des ots decuivre ou de fer. Il] eut
au des Nomades appellez Saga:-
ticns, qui fontPerfes de Nation 8:
de langage , mais qui-portent: des
habits à demy Pal-ans. a; à dcmy
Paâiens , qui contribnetent acetre
guette de huit mllleicheuaux. Ils
ne fe feruenr oint d’armes ou de
cuivre ou de et, excepté du cime-
lterre , 8: quand ils vont dans le
combat ils erreur auec eux, des
rets , dont ’ s attirent à eux ou les
hommes on les chenaux .quÎils ont
attrapez ., 8c les font mourir dans
ces rets, La Caualetie des Medes
portoit les mefmes armes que (on
lnfantenie;celle des Cifliens tout

de mefme;& celle deslndieus n’e-
Àfioit pas auflî armée d’vne antre fa-

çon que [es gens de pied. Au telle
ils menoient auflî des chenaux qui
n’eüoient point domptez , ô: des’

«chariots uaifirez par des chenaux
V ô: par desafnes (aunages. Les. gens
Je chenal des BaÇttiens citoient ar-

t l me:
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mc’z comme leurs gens de pied , 8:
les Cafpiens tout de meime. Les
Lybiens portoient anflî les mer-
mes armes que leur Infanterie,
mais ils citoient montez fur des

.chariots. Les Cafpiens 86 les Pari-
Icaniens patoiflbicnt auflî dans le
l menue équipage que leurs gens de
pied; se les Arabes armez comme

leur Infanterie, citoient montez
fur des chameaux qui n’eftoie-nr pas

moins villes que des chenaux. Il
. n’y auoit que ces Nationsqni fui:-
-. [leur à chcua1,& leur nombre citoit
. de quatre-vingts mille chenaux,
fans y comprendre les chameaux
8: les chariots. Toute cette Cana-i
lerie citoit dilh-ibuée par efea-
drons: Mais les Arabes citoient à
la queuë de l’armée, afin que les
chenaux qui nepeuuentfouffrir les
chameaux , ne s’épouuentaflënt
point en les voyant. Les chefs de

l cette Caualerie citoient Harmami-
thres de Tithée , fils de Datis. Pour

. le rroifie’me appellé Pharnncheslil
ettoir demeuré malade à Sardis par
vn accident qui luy arriua comme

’ K x a

N035" .
de la Ca-
abriois!
"W!



                                                                     

.118 H ERGDO’IËE,
lil fortoit de la ville. Son chenal s’é-
ipouuenta d’vn chien qui palÎa en-

rrre’fes jambessde forte que s’efiant

Jienévfur les pieds-il jetta [on Mai-
ïflre par terre , qui commença anili-
103: à vomir le fang,1&"enfiu il
ttomba dans vne maladie qui fe
nonnettitten vne chrême langueur.
tilt-tant au chenal-fies feruiiteurs de
EPhamuches firent. ce qu’il leur
quoittcommandé-ç ils le pmenerent
Aau andine lieu au il l’auoit fait

L 1 ’tômbfl, ë: luy-couperent les ja-
Jrets. Ainfi-PhatnnehesrnepûtJfaire
7- hucharge qui luy auoit cité don-
née.

20,3””; in mite, quand nuerait-fait la
Juhmx teutu’ë de’l’atmée-demer , elle (e

un: fifi trounademille-deux Cens fept vaif-
"MM. (eaux , quiaauoientheité fournis par

les peuples dont nous allons par-
ilet. Les ’Phen’iciens 8c les Syriens
qui habitent dans lai’LPalefii’ne , en

rainoient dôué trois cens,& citoient
ï armezaencerte mani-etç.-Ils ancient
en tell-e des eafqnes-qui remm-
:;i:ilo*ientrà*ceuxdes Grecs,ils*efl:oiêt

nazis de toile ,- se. portoient v des
l
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dards 85 des boucliers qui n’eftoient

. point relouez par les bords. Ces

.Pheniciens, comme ils le dirent
eux-mcfmes , habitoient autrefois

. fur.les.tiuages.de la mer rougesfic
ayansquitté cette habitation ,xils
s’alimentieliablir fur les cofiesrm- l

.Vritimes de.la.Syrie ,dont routerla
contrebattent le pais qui s’eflend

. infqu’entEgypte mit appelléPalç-

v .Rine. Les Égyptiens fournirent
.rpour. cette .gnerre deus: .censvaif-
Eaux ,r dont ileslbldats, portoient
Idesxcafques faits enzreuaille, des
liboncliers qui stenfloient eubage
- [par le milieu ,8: qui citoient rele-
v uez parles bords,r& des armes pro-
. pres pour combattre fur la mer. Ils
- auoient aufii des marteaux d’ar-
mes,& la plufpart eflzoienr reueflns

de cetcelets ., ’86 portoient de lon-
gues efpées. Les Cypriens ancien:
. donné cent cinquante. vaiiTeaux,ôc

-- efloientayefius en cette ’forte.Leurs
Roys anoieut des Mit-res fur la te-

. Re.- les foldats portoient des ho-
. nuerons , a; quant au relie ils
f «fioient, armez icomme les Grecs.

K x x ii
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Les peuples de Chypre, s’il en faut
croire les C ypriens, (ont defcendus
en partie de l’Arcadie , de Salami-
ne , 8: d’Athenes . de en partie de
Cithne, de Phenicie de d’Ethiopie.
Les Ciliciens amenerent cent vaif-
(eaux , 8c portoient des armes à la
mode de leur pays , 8e au lieuvde

i boucliers . des targes conuertes de
peau de bœuf. Leurs habits eüoiët
de laines, 8c chacun portoit deux
iauelots. auec vne épée qui tellem-

. blair à celle des Égyptiens. Ils
citoient autrefois appeliez Hypa-

. cheens, 8: ont pris le nom de Cili-
cieus , de Cilix Phenicien,fils d’A-
m un genor. Les Pamphiliens defcendus
””’ m” de ceux qui fe tetirerent delTroye

auec Amphiloque 8e Calchas,don-
nerent trente traineaux, 8e citoient

- armez à la Grecque. Les Lyciens
i fournirent cinquante .vailfeaux 5 8c

citoient armez de cotcelets.de cuif-
farts, d’arcs, de iauelots , à: de fié-

ches faites de cannes, fans eûre
empennées. Il leur pendoit de l’éo
paule des peaux de che’vres,ôc leurs
habil-lemens de relie elioient cou-

l
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nerts 8: garnis de plumes, 8c da-

, mutage ils portoient des épées 8e
des faulx.Ces peuples tirent de Cre-"
te. leur origine; on les appelloit au-

. trefois Termiles , mais du nom de
Lycns Athenien. fils deil’andion,
fis ont cité aplpellez Lyciens. Les
Doriens qui ont en Afie contri-.
buerenr de cent voiles. 8c portoiét
des armes à la Grecque, comme
citant venus du Peloponefe. Les
Cariens ameuerent foixante -dix
vaiifiauxfie portoient la faulx 8: le
poignard, a: au relie ils choient
arme-zcomme les Grecs. l’ay dit
dans les Liures precedens de quel
nomils s’a pelloient deuant que
d’efire appellez cariens. Les lo-
niens fournirent cent vailfeanx , 8: .
portoient les inclines armes que
es Grecs. Tandis qu’ils demeure-

reur au Peloponefe, dans la Con-
rrée qu’on appelle Achaje , deuanr
que Danaus 8: Xnthe y arriuaffent,
les Grecs difentqu’ils s’ap elloient
Pelafgiens; 8c que Xuthe,glsd’lon,
leur donna le nom d’Ioniens. Les
lufnlaires me donnerent que dix:

K x x a;



                                                                     

1:19 HERODO’TE; il
feps vailfeanx-s &- eil’oient’artnezv ’

comme les Grecs; aulIi citoientvils- I
de]: Nation Pelafgiene, qui-fut:
faire depuis Ioniene, comme les:
douze-villes Io’nienes , ont efié’ap-Y

peliez [onienes parles Atheniens.
Les lichens danuerent foixame-
williams , ils elPoient armez-ai las
Grecque, 8’: autrefois , commedii-A
fénelèsGrecs, ils citoient appeilez
Pèlefgiens. LesfHellefpontins faire
yœmprmdte les Abyd’eniense, qui-
auoieut ordre du’Roy-dedemenrer
dis leur pays pour garder les ponts;
8è lespenples du Pour: EUXÎDJ’bUI-f’

nitenticencvaiflielux; 86’commeilâe’

calaient de’fcendus des: Ioniensdbï
des» Boiiensw ils «rubican larmer
connue les Grecs; Il: faisandes”
gensdè’guertei’eriâns, Meurs se:
saces’d’ans cHamndeces nitrent,
demies- Ph’eniei’ens, 8c emr’eux»

ceux’dee Sidon , noient-foutus: les
meilleurs 82 les plus propres pour,
la’guerre. Toutes ces troupesnaa
unies, mû» Bien que: les troupes de
terre , citoient conduites par des
Capitaines delbur pays,*dout’ieane-



                                                                     

Li! VIRE S E PTI E’M E. au:
m’amufera-y pas a dire, les. noms,
parceque celan’efi: pas noceflàirera.
lîhiltoire,& que toutes cesNamions
n’allaient. point deCa-pirainedefi ’ l
grandetcpurationiqn’ils ayant me.-
titd:qu’onr dieux. Apnés tous,
il y: auoit antan: de Capitainesen
chaqueNati-mquezchaqpe Nation
moindre villes. .liiefi vraay qnii-lswne
flânoient. pari commeICapitainest
mais comme e4hlanes:*rdes.Perfes, "u "Il:
dermefmuvque lesantres.qui furent Mi
menez en cette, guerre; Oeil; a1;-
fen;qnc jëayecpatlc’ des nadirs qui

administrommandemmtcomm
minaudas Madone, &qunjml’es
agrafais cannâmes (marrai aux
troupes: mains 3- cilles
emmantelées; parrAirialiignes: ,, fiib

, de Darius, pas Friandises; W14!»-
MPhÎHCSïy. par Megabafe:, file-de
Megabatei, 8st patrilichemem ,fils
de.Datius-. Les: loniensôe lit-3.62:- f
riens citoient câmandez pashmi-
bignes, fils:de Darius de de la filin
de Gobtias. 5 in Égyptiens par
Achem eues , freretde Xerees , au le
relie de l’armée par les deuxautresà

K x ne iiij



                                                                     

I H E R 0 D O T E ,
MM?- Au telle il cil certain que-les moine
dres vaill’eaux,com-me les barques,
m ’" les brigantins, les fregares, 8: ceux
à? 12;. qui (lamoient à porter les eheuau x,
m o- . montoient au nombre de trois"
2:21; mille. Ceux qui citoient en plus
«21mm grande confideration dans l’armée

nauale, aprés les Capitaines que
vinifie-t i’ay nommez-s citoient Terramne-

ile Sidonien, fils d’Allefus , Maxen
l de Tyr, fils-de Sironis,Nerb-al d’A-

tidie , fils d’Arbal , Syennefis Cilir
cien , fils diOtomedou, Cybernif-

A ne de Licie,.fils de Sicas, Gortus,
1s de Chetfis, se Timonax . fils de

.T imageras, tous deux Cypriens:
Et. les plus efiimez des Gatien:

I choient Hilliée, fils de: Tymnis,
Digres’de Seldome de .Damafithi-

* l me ,filslde Candaules. le uefetay
l point. mention des autres. parce
que ie ne juge pas cela neceifaire.

r . Mais j’admire principalement Ar-
tetnife, cette Reine genereufc . qui
mâle aptes la mort de fonmary, 8e du-
x’"m tant :qu’elle clloit Regeute n du

» Royaumede [on fils, matcha con-
tre» la Grece auec Xerces, lins y



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 125i
lente contrainte par aucune necef-.
lité, mais feulement pour montrer
fou courage ôt fa vertu. Cette Rei-
ne citoit fille de Lygdamis , 8; ve-.
noit d’HalicarualIè du collé defon
pete, 8e dncofie’ de fa mere de, Cre-

te. Elleiauoit la domination fou-
ueraine des Halycarnallieus , des
peuples de Coos, des Nifytiens, se
des Calydniens 5 8c. vint trouuer
Xerces auec cinq vailïeauxéqnipez
de tontes ehofes, 8c les plus beaux
datons , aprés les vaiffeaux de Si- p
don. Elle donna mefme au Roy de "

» meilleurs conicils que pas vn de
les alliez. Au relie ie demeure d’ac-

l eord que les Nations qu’elle me-
noit a la guerre,& que j’ay dit eilre
de fa domination ,. eiloient Durie-
nes , mais ceux d’HalicarnaiTe
el’toient Trezeniens , 8c les autres.
Epidauriens. C’en. airez parlé de
.lfarmée de mer.
. Xerces ayant fait le dénombre-

ment de (on armée, fit mettre lès
gens en bataille , 6: voulut luy-
mefme en faire la reueuë. Ainfi
citant monté fur vu chariot .V il Vit.

i K x x v



                                                                     

J’ose!

fait la n-

ué HER O D 0T E-s
(me tontes les Nations , leur de-
manda leut nom , dequoy’ chacun
faifin’t particulierement pr’ofefii’on,

fit-écrire par vu Secretairece qu’on
la; répondoit, 8s fit’la reneuë de ’

la Gambetta coma il l’audit fait’
«MM: des-gens de Pùdr Aprdsqu’ilï [elfut
(a
ris.

Il fait la
remue de
Tarn"
de mon

donné cette falsifierions, se que.
les vaillëanx fe furent. misenme-r,
ildefcenditrde fou charrier, 86Mo!!-
ra fur m vaiflëau SidOnien’ eüil’

citoit avilis fous vu parfilions tout
éclatant d’or- . ce en gaffant auprès

des vaillëaux , il demandoit les
mefmres chorus qnËa l’amende ter:
re y &- les faifoir metttepar écrit.
Les Pilotes se les. Capitaines au»
traineaux les airoient: rirez- à cent
toiles du titrage ou enuiron, aubier
tourné les prouës du collé de la"
terre , les auoieut difpofez [et vne
mime ligne, ôt- audientfai-t en.
dre les armes à tous les f9 te,
comme filon cul! elié prefl idéa-
n’rer bataille; Et Xesces qui n’atüh’

geoit entre la terre Br ces prudes,
en faifoir ainfi la reuenë. Quand il
cuit venteuse l’amène met , 6’:-
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qu’il fut doreront à terre, illuminai
Demarate, fils. d’Ariüon, qui]: men

nioit auec luy dans lanoyagede la: i
Grecs, se luy parla.delaforte..mm 4
une, dinitl, «mm vous (fit: m,"a au www drame-du mm mm-

l par mafia: 1!th amuses en 25.?
vous e194: d’une ou. qui n’efipœ la

pimpante, a] de LeGrau, il finir par in W demanda une
chofi. Dim-myM Demnj-Ien
GfNrMW würmien peut peut
faire refilâtes. a (En un.) par and
marbrâmes, am ne» le rafla

r peupla si inuit l’occidmt,fis
finies: Mx. «fiable, il: ne mm
farcins: par mm , a n’atten-
dm’au- par. que me: lu 4114M: au; a
qui". le MÏOÂI’ dans [permit mafia

[miam fin refit)». Sir: , luy tri--
pondir Demeure, mm: mais?"
me: que i: un: parla? vous dring-je la .
ont?! , ou vous: parleray-jejèulmmt-
pour m: donner du plnfir 2 Le Roy
luy commanda de luy dire la veti-*
té , a: l’attentat. qu’il ne l’en aime-i

q toit pas moins qu’auparauanr.’
gant! Dernatate eue entendu cet--

” Kxx ü



                                                                     

aa& ’ BER-0 D. 0 T E,
se parole , il parla au Roy en. ces:-
rermes. Sire, parfin: vous malagas:
ù vaurdifè la verni, le mu: dira] de:
chojè: que crfimnc ne pourra jaunis.
contredire in: Un»: dinde: flagorna:
La Grecs a vtoûjaur: entretenu la par.
maté, gui a eflc’fis mer: nourrice. Elle"
a ralliera: logi- 14 vertu , qu’cfle a fine
venir chez. elle par la figofle é- par la-
lumnc difiiplinc 5. épar c: moyen elle:
confira: avec [à paumé la domina-
tion à la pufiflirnce. Mlnfi’ic lori: tous:

le: Grec: qui habitent dan: le: ville:-
Dorine: , anaux "mina dans wil-
kr; toutefiin rem vous parlera] p4! de»
tau: , mai: fiulmcm des Lacedemo- l
nient. le vau: dira) prcmicnmcns .
qu’il: acclameront jamais de: parole:
qui leur annoncent la finitude g à:
«pré: cela, le ’nc doute point qu’il: ne v

viennent au deum, de ou: pour dé-
findrealmr liberté. , quand tout le rafla
de: Grec: le: aurait abandonnczp au- -
roi: pri: flafla party. llncfimapa: que.
aux: demandiez. combien il: fin; pour
exccuter ce. que le dl: -,. carfileur are»
me n’ejloit camppfc’c que dcmiüc hom-

me: , au méfia; de mira: . il: 315, MIE-g

a.
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LIVcREE SEPTI’E’M E La,»
raient p4: de parodirnâf de donner 174-.
nillq contre 90m.. Xerces ayat enten-.
du ce dilconrs de Dema:are,luy die
en riant; Que me dito:-oou:,Dmnra-’
niquoymz’llc hommcrfialcmmrauroiîa

la "mon! de remboursant" ou
parfin: pâmée-2 Dites-ma] la pour
prie, won: qui rifla: leur Roy, voudriez-A
vous combattre [en]. contre dix hom-z
un! Quefi vorfirjetrfim au que vous.
dires , une: (tout qui elle: leur Roy,
vous duqfiiudnt. vos loix à (no: in-
filtration: ,fax’rcdmx fiaisplu: que cha-

ctm leur , à fi vnfculdu 749]?ch cl!
capable de combattre. dix de me: 3cm,
ùpui: croire mifonnalalcmenr que mm.
pourrez en combattrcvingt. Manoir".
on peut conclure cela de, vol?" défions.
Mairfi aux dont vau: parlez; ne fine
profil»: railleujplw ont: ,. si] plu:
moufla quartoit: , arque tous la, Grau,
qui me finnois: trouuer , gardqde
parler tmeuirmcntcâ’ de pour tram-p

par quand. vous: leur :1an un: de.
10301ch Mai; maneton) l0 vous.
prie par de: raifmroflëz finîteàccmmcnt

fifi pourroit» faire que mille lampion.

se Mirador mi!!! a M un 92W-



                                                                     

a. à o H E R 0 D 0 1: à; . q
cinquante mille , qui ont-mu w peu- r
noir égal, à qui m’ont W0": qui leur .
mrnmde,.ufifiarœ’mt été: lump: .

puiflmma Ca enfin nonfimyumplntu

de mW: com, m: cumpofiaàa casquas-nain En". .
S’il: divin:- cmc le: Mafia En
biffin-v d’wfidflurm’me landaus:Z

nervin humage à tu «au: P110
Mitan a On». thnr’n un. W
mmbrzpzr tafias priermmmdh
Im- m pain" , d’aller «flamande

v» grand. Mai; cmmfin:
61110. arguant, ibuuaindrmlm’m
qu’on le: and?» , à IMMW
pair» li courage. Dm, jà un
r: opinioüdu Graal, qu! ü?
feroient àuxmmfiræm Fufigib»,
ne fi "refiudnim pas flemme»: le.
’comlwm En «un tiqua
au: dito: de leur (WWfi rouons-n
tu qu’aux Pnfi: , à murant-firman
cantre-quu’en quelqmw. l’a) du" A
ÎMIIMW ne: Garda qui combat- l
traient-chacun tu") Grau , dent Mx h
parlezfi «antagcufcm , par" qua Ï
on: n’a": fa un a qu: 970 dix. Sir» z
leplîqua» Dunant: g ’ ù mîrfldrhm
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dam! d’abnrd que la- «mité ne mur-

plairoirpmmippnæque un m’amA
contraint de «Jour M diYU’yIIÏWWQ w- ,

refend 00’ qyœ M S miam affinait

51m de leur Km bien
93W ma; fflgflnæ ficus parlrrà .
leur 4M 318’703 mimait dïpnüifli 7

à "in E «a, a de Mfmfm dr-
mn Pur, à mimi! mfin chu-file»
mon pnyx. Font filma, au Mains
MMÏæy languier): asïfiu’Koy; l
«Infinflürrqæi m’a neuf bmrtôhm

min ,- â qui "Yædmid’u manœ-
de: mm. I I fief douera enfin-
Hafikqu’wt hmm qui a Je la 1mn
dfnce’d’ quelque: bmfmirmm , nia,
préf»)? le: faneur: 70W a menin au
. [in le" liman la. mnmifl’mcmm
"fla i: nef»? par-fi pnfmpmux , 0*-
]? 10:10.3?!th i: panifié me prefnmr I

touchau" confie dix , a) mfinæ’
camé 4eme; prufque fin: "seghia
na murai: pas embut» contra on
fait. Math]? «Il fioirœctflnirnor
71h! Mu]! mfinexpfir a 1m par»
plm’app’drm’, i: t auroirhb’rmm

a!!!" W déca: Mil: 15mm: "n’a-q

flint»! W»!!! dt W chacun:



                                                                     

(ne: HERODOTE ,
"au Green. Quand il fagit de combato

’ trejèul à fiul ,. le: Laudemonien: ne
[une par: moindre: que le: nuera; à
quand- il faut qu’il: embattent preflêz.
à en corp: d’arme? ,3 ilsfim le: meil-

leur: homme: la terre. Car encore
qu’il:fiient hlm, il: veulent bien tau--
tefin’: ne l’eflrepeu en toute: ehofen la

La] efl leur fiuueraine , à il: luy ren-
dent oléfine: auec plu: defiin é de
paflion que le: voflre: ne mu: qbeïflEnt.
Il:fimtdone toute: le: chnfe: à que] el-
le le: oblige , à elle le: oblige toueurs:
àlu mefmeqehofê. Elle leur de’fim m’i-

jaur: de fuir. de la bataille. , quelque
grand nombre qu’il: (yen: à combattre,

(fleur commande de tenir ferme, à de
vaincre au de mourir. S ’il 120me1:
que j’en parle trop mmMgeufimem, à.

que le ne vau: entretien: que de chef".
mine: , le yeuxlien garder le filma,
& n’en pu: dire dauantage.. I e me tai-

ra) donc maintenant , à confluant:
le: filetez. que mue voue flubqitezgv.
voue-menue... Xerccs tronqua dans ce.
difcour-s plus de manier: de rire que.
de fi: fafcherhëc fit ciuilement reti-
nt Dçmaratc. Apxés cm; «muer;



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 25;.
[arion , 6c auoit mis pour Gommer-
nant dans Dorilque, Mafcancs, fils
de Megadoltes 5 en la place de ce-
luyequ’il culotta. . se que Darius y
auoit mis, il fit marcher fan armée
parla Thrace pour aller en Grcce.
Xerces ennoyoit tous les ans des
grclcns à Maûancsmommc au plus

dcllc des Gouuemcurs qui auoiét
Ieüéel’cablis par luy ou pai’fonupe-

Et; 8: aprés fa mon Artàxcrccs, fils
de Xcrces, (iule mefme honneur à:
&sudefceudaus. Et cçrœs tous les
Go’uuemeurs qui ancien: e86 mis
deum: une, expcâitiou auThracc,
se par tout flans 111Hellcfp0nt , en
furent chutiez : par les .Grecs.àprés
cette gaufre..excepté celuyde Do-
rifque. En effet , quelques grands
efforts. Qu’ils pull’eutfairc four cri
chaire: Mal’caneksj,» il leur tu: land
pofliblc- d”un-Inuit à) boul:L C’en:

pourquoy la Roy de Pctfc Phono!
me tous les ans de les prefens a: de
Es liberalitez. Au rafle Xenees dit
tout haut, que pas vu. de ces Goa-
uerncurs qui auoièntî eûéÏ-chafl’cæ

a; deuoiti une çfix’mé 110ch de



                                                                     

44. HERODO 1.: ,5"
oral cœur , excepté Bogcs Gouucrncur,
fggh d’Ejone,à qui il donnoitetctnellcm

ment des loüangcs 5 à: maline une
ères cnfans qui-citoient. demeurai
en .Perfc , tous les lionnfluts: que
lionpnutsîimaginnn. Anflîfingcs:
auoit, mçriréqu’ou: le. [nuait , en:

allant. allicgti nelMthcniensla
par Cimon .. la de Miltiadele 8a
Poumnufnrtiu à; comçofitionyaafe
Imiter en Afie, il: ne voulut pas
neantmoins ace: tu" les cm3
uîonel i: .dc: en: ’l

que: («11:71:le âme, qugil: [1:qu
codanépu suinta, mirliflor:
manta dans: cette aille sprfquiàg un
clubiste: amarinés. 85; quand: i8
nummulite du viures üzfiisalsltmen
un grand-huchet, Ennemi: (cucu-4
fina,.fitfonnnct.fisrœnmbinœràn
tous fi: domeüiqnezy æ la: Ho
mettre daimlcfm’it llnfi’mjetœrzeu

fifitu;dàus:le:flnuue. de 8101m
mut: L’on Groom L’argent-quizeflaoiu

dans lævülc .. 80 quand item. fait:
toutes cesçchofes. 11-th jutai luy-x
meftne clans lefeu. Mali ce Capi-
taine; matité jufiu’à nome temps:



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME; 2.35)
(l’eût: celebré par lcsPerfes ,56 du

reuint: parleurs loüanges; ,
Xerccs allant de Dorifque en ’ un"

Greac,contraignit tous la peuples: tu???"
qu’il trauma (in fa Marche de ptcn- m":
du lemmes. &dclnfuiurc dans: par à il
cenetgucrtuaèaucammn)’ay deliægfilz.
div , mufle paixdul’qü’nm’EhflI’aliœ’" mm-

auoit! cité mehfitluuu l’ohnïflànce:

à: Roy; 85 lüymatiâqfhl mutinai-a

taira par Mcga c:,. &L d .5.
par MMbuihsquaudjlfimgÏgn
de Dorifquœil rafla prunibremmt: V
captés d’we-Wlle du’Samnthtacea t

une]: (lamantin mâchouillé .
’ l’OecidEnœ ont: elle Mo.-

fmbtiusœil’eaapouuvo’ mana
; tu m1614": Thallium; nommée
. 5mm: , avenu-ales «laurant: la
; rimera" de: Lifierqui ne pûtfuflim

pauvl’arméèdtæerœsgôczfinliim
tel’t’diauilëè; Omappvlloicandnnn

ruement: ce: pays Galbïue,.m: la
Hamme gnioutdîhuy mandoit

, appartient proprement! aux
4 ne; Après auoiupafl’é lunure qui:

l’on-auoit mile a («étames tractat-
l’a-ces Villes GEÜqllGS ,Matoué.



                                                                     

En”:

:56’ HERODOTE,
Dicée ,Abdere , a; ces fameux ef-
tangs qui (ont à l’eutour,comme
llmarisv, qui cil entre Marone’e.&
Stryme, 8: Billome, proche Di-
.cée’, dans lequel ces deux fiellqu

Tram 8: Compfatefe vont der-
charger. Xerces ne palle proche

* d’Abdere aucun Lacde confidem-
tion , mais feulement le fleuue de
,Neûe ,qui r: va jetter dans la Mer.
Apres auoit trauetfé ces paysjlptit
[on chemin. du collé des Villes de
la terre ferme 2 dans l’vkue deàuel-
lesappellée Pyflite,il.y a un 1:.ng
quia prefqueg trente liardes de cir-
cuit, qui cit [allé a: tandetnent
poiEonneux , mais il ut mis me
parles belles de Somme del’atmée
de Xerces , qui y urinerent feules.
Ainli il pallàroutes ces Villes ma.
ritimes de la Grece, en les cofioyit
à main gauche; 8c les Nations de
la Thrace par lefiuelles il prit [on
chemin , (ont les Petiens, les Cica-
nes, les Billon» les Sape’es, les Der-
fées, les Belon: 86 les Satres. Les
peuples maritimes le fuiuirent dans
ce voyage auec ples YaiEœu; mais
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’LIVRE SEPTIÈME. "en.
ceux qui habitent dans la tette-fer-
me , 8: dont i’ay defia parlé, furent

touscontraints de le [ointe par ter-
re,excepré les Satres. ils (ont feule
entre tous les peuples dont nous
ayons connoifrance , qui n’ont ia-
mais reconnu de Mailtre s ny obey
à performe, 8c [ont [culs entre les
Thraces qui (ont toûjours demeu-
rez libres iufqu’à nollre temps. lls
habitent fur de hautes Montagnes
remplies de neige se de toutes for-n
tes d’arbres, ils [ont fçauans dans
le mellicr de la guerre, de il y a chez »
eux fut les plus hautes de leurs
montagnes vu Oracle de Bacchus.
Ceux qui y font les deninations
(ont les Belles, 8: il y a vne Pre-
Prrelle qui rend les rerponces de
l’Oracle comme à Delphes,& prof-
que de la mefme façon.

Apres auoit trauerfé le pays dont
e nous venons de parler, Xerces paf-

fa par les Villes des Pieriens, dont
l’vne cil: appellée Ni phagre,& l’au-

tre Pergame , laill’ant à gauche le
Mont Pangéerqui cit grand 8; hauts
quiet]: remplyde minieres «l’orée

Mm
Rungis.



                                                                     

ne :HERouoTE,
. d’argent ,8: qui appartiennent aux
*»Pieriens 6c aux Odomantes , 8c
principalement. aux Satres.-ll prit

, en fuite (on chemin parles Nations
qui habitent du collé duFSepten-
trion , au delà v du Mont "Rangée ,
comme-les Peones, les Doberes 8:
les Pecples a se tirant vers l’Occi-

. dent . il arriua enfin fur les fluages

. de Strymon , 8: à la ville-d’Eione ,
dont Boges de quinoas anions par-

’ lé se qui vinoit encore,elloit Gou-
verneur. Coupays;quirell:aux--enui-
tous duMont Pangiée , cl! appelle’

- P’hillis .38: s’eflcudde la vers l’Oc-

. cidentiulqu’au :fleuue lAugere , qui
entre dans le [Strytoon ,«8c-du collé
du Midyitifqn’auStrymon, où les
Mages immoleront des chenaux

. blancs. «Apres auoir’fait’cette cete-

ronflant
de: Perfil

A d’enterrer

de: per-’

’ 1 ne:

w".

manie 8c’beaucoup d’autres fut ce

fleurie. , 8c fur les neuf voycs des
Edons , ils marcherent vers les
pontsqui [ont fut ce fleuuc. Mais
quand-ils entente prisque ce lieu
s’appe’lloitïles ’ woyes,ilsyen-

terrerent tous vinansautant’de jeu-
nesgatgonsæ dejeünesfillesdu



                                                                     

:LIVRESEPTIE’ME. .239
.I-pays , car c’eltnlva couûnme des Per-

es d’enterrer des petlonnes vinan-
’tes-;.ôc j’a-y oiiy :dire qn’Ameflris,

femme de Xerces, allant paru-enuë f’
I a la vicinale, fit enterrer quatorze
q enfans des meilleures maltons des
;-*Perfesw, poureu aller rendre gratte
leu (on-nomau Dieu qu’on dit eût-e.
J fauslaqterre; L’Armée ayant quitté

le fleune Strymon , trouua fur le
riuage-dn-col’té de l’Occidcnt , vne

"ville -.Grec ne nommée Argile par
:où elle pa a. Cette contrée 8: tou-
rterelle qui cit au dans cil appel-
lée ’Bifaltie. De n lamant à main

n’gauehe le iGIolphe qui el’t proche
lin Templecde’Neptune , le Roy
’lprit fan Chemin par la plaine de
ï Sylc’eypa’iTa par Stagytc vil-le Grec-

»que , Be attitra à Heaume , menant
. auec luyltous’les peuples. n’il trou-

: noir (orlon paillage warrants ceux
quihabitenrauxenuironsdulMolnt

- ZRangée , emmi bienrque’ceux dont
i’ay’defiajpail’é. il commanda aux

’l Nations quiiifont-prochescde laMer
de le (ointe (ne leurs Vaillant): a 186
’ îace’llesrpai fionrgplnsauant ’danslc

Mflrir
me»: de

Xerm je
la mefim
rififi.



                                                                     

Le: Thu-
ce: ne
feuillent
0’ ne [4-

bourru
iman] le
cheminpur
ou Xerer:
mais fin
ternie.

un a H-ER O DOTE, 4
Continent de le fuiure par terre.
An telle les Thtaces ne fouillent 8c
ne labourent iamais le chemin par
où Xerces mena (on armée, 8: de-
puis ce temps-la iufqu’à noflre
temps,ils l’ont toufiours en en vne
particuliere voueration. Quand il
fut a-rriué a Acanthe , il fit fçanoir

aux Acanthiens qu’il les receuoit
entre les amis, leur donna l’habit
des Medes , se les loiia de la dili-
gence 8c de la paillon qu’ils témoi-

gnerait de le falote en cette guer-
re , 8: de ce qu’il auoit oüy dire que

le canal du Mont Athos efioit
acheué. Comme Xerces eltoit à
Acanthe, Attachée , qui auoit la
conduite de l’entreprife de ce ca-
nal, mourut de maladie. Il elloit
en grande conlîderation auprés de
Xerces, il defcendoit des Arche-
menidcs , il citoit plus grand de
corps que pas vn des Perles , 8.: il
ne s’en fa luit que quatre doigts
qu’il n’eull: cinq coudées de Roy.

Xerces eut vn extrême déplailîr de
ce: accident . 8e crût auoit fairvne
grande perte par lahmort de ce per-

’ image:



                                                                     

LIVR E SEPT! une.» sa:
minage. Il luy fit faire des fune-

ïfrailles magnifiques, il donna mel-
rne le feflin des obfeques, tonte
l’armée transfila à (a fepultnre , de
flânant. ’l’auettifl’ement d’vn Ora-

cle , les Acanthiens luy factifient
comme à vn Héros A, 8: inuoqnent
fou nom dans les factifices qu’ils
luy font. Ainfi Xerces tefmoîgntî
[on tcHèntiment de la mort d’Ar-ta-
ehe’e ,6: combien il-perdoit en ce,

Capitaine. .. Cependant les Grecs qui citoient
contraints de receuoir l’armée , 8:
delvuy donne; des viures, en furent.
fi incommodez, 8c tomberent en,
une fi grande neceflité , qu’ils en.
abandônerent leurs maillons. Mais
lots que les Thafiens recewurentles
troupes de Xerces au nom de leurs.
Villesbquilont dans la terre ferme.
Ami pater fils d’Otgis, homme (ma-
gallique 8: enfigrande confidem-
tion parmy les ens , dépérira pour .

’vn repas quatre cens talens d’an
gent. Quand les Gouuerneurs 6c les

q Magifirats des antres Villes d’alen:
me furent atterris de ce Lfîllltin que



                                                                     

2.42. HERODOTE;
auoit efié ordôné dés long-temps;

ils firent diflribuet aux peuples de
leur Gouuerncment , du bled 8: de

* Forge qui auroit pû leur fuŒte
pourlplufieurs mais, afin de lesfai-
te mettre en farine. Outre cela il:
firent grande prouifion de ballai!
qu’ils ehgrailrerentscar ils en nour-

l riflaient chez eux de toutes façons,
Ils amputent leurs courts 6c leurs
dünngsïde toutes fortes d’oyfeaux

de terre 8; de tiuiere , a; firent en-
fin tonné les chofes dont ils f: 9114
renta duite: , afin de bien receuoîr
humée. Ils firent mefme faire d’un
a: dîaggcm des vafes , des coupes a;
a: tout cezqui en: necelfaite pour

 vn’fèruice de table , mais ce ne fut
que Pour le Roy 86 pquriceux qui
mangeoient auec luy; sa: on [craie

l à l’ordinaire le [folke- cle l’armée;

. Qqandelledeuait logerez) -vn lieu
on yldrellbit vn grand pauillon où
a eun- le Raye defcendoiecomme en vne
magnifiquehoüclletie A; le relie

des agapes y demeuroità delèoup;
une: Et’lors queflïheut’cidu’fçqpee

mon venuëa toutèîl’atme’ïeprenoîc -
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fou repas. Apres auoir pallié la nuit.
en ce: endroir.le lendemain deum:
que de partir les foldats arrachoic’r
ce pauillon , prenoient tout l’équi-
page a: tous les meubles qu’ils y
rrouuoienr,& les cm ortoiem auec
eux fans y rien lai et du tout. En
ce temps-là Mcgacreon Abderire
dit me airez bonne chofegcar apte:
qu’il cufl perfuadé aux Abderires
de s’affembler dans les Temples;

out demander aux Dieuquiu’ils
es deliurairent de la moitie-Ides

maux qui leur poquoient arrimer ,
il leur confeilla quant à ceux qu’ils
ancien: dcfia. fouŒerts ’, de remet-Î
cier les Dieux (le ceique le Roy 2"” 4’
Xerces ne manÏïÔlt qu’vne foisÏaÏ:

par iour. Car fi sIAbderites cuti:
(en: receu comniàndement de pre-A
Parent) difner de mefme que le’
ouper, il cuit fallu ou qu’ils n’euf-

[cm pas attendu: l’arriuée du Roy ,4
ou qu’ils fe fufièçt rendus , en l’ar-

tendant , les plus Pauvres a: les
’ plus malheureuxzde tous les hem;

tues. Neahrmoins ils ne lainèrent
I pas d’executer ce qui leur huoit cité

L l l il

-----
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2.44. H E R 0 D Ç T E ,
enjoindriez: que ce full: auec beau-
çoupide difficulté. Cependant Xer-
ees fit partir d’Acnnthe tous les
Capitaines de mer 3 8C leur com-
manda de l’attendre auec la flotte,
à Therme , qui cil: fitue’e dans le
Golphc qu’on appelle Thermée,
dunom de cette ville, parce qu’il
auoit oiiy dire que ce cheminefloit
le lus court. Au relie depuis Do-
rifâue iufqu’à Acanthe il fit tenir
cet ordre à [ou armée de terre; que.
l’ayant diuifc’e en trois corps , vne

partie marchoit le long de la mer,
à, tenoit mtefme chemin que l’ar-
mée nautile, citant commandée par
Mardonius 8: Mafillie 3 .L’autre
marchoit par la terre ferme fous la.
charge de Tirintatechmes 8: de
Sergis,& le troifie’me corps, disie-
quel elloit Xerces, marc oit entre
les deux premiers, scelloit conduit
Bât smerdones a: Megabyfes. 4
, Enfin quand l’armée de mer eut

quitté Xerces a elle paillale canal
unon auoit fait dans le Mont
Athos , 86 qui s’efiendoit jufqu’au
Côlphe , où (ont bailles les villes-

» A-
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d’AŒe, de Pîdore, de Singus 5 a; de

Sage. Aprés qu’on y eut pris les
gens de guerre qu’on y ’Püt trouuer,

elle continua (a toute pour aller au
Golphe Therme’e,& :yât nauigé le
long d’Am clos , Promontoite de v
Tomme , cl e pallie ces VillCSIGlîecï-
ques ,Iorone , Galepfe ,’ seimyle’y
Mecybeme ,: 8c Olynth-e , où l’ont
prit auŒ-desgens de guerre. Cette
Centrée en; aujourd’huy nppellée.
Sythonie. Du P’romontoire d’Amâ

pclos elle fit. voile celuy :de’Cah
nafirée , 86 cofibyæ faute la Paille-
ne. [Je-là; pourfuiua-nt [on chemin;
l’année prit encorcl’des vaiflèaux 8C

des gens de guerre dans Potidc’c; -
dans Aphyte,dans la Ville-neufve,-

’dans Ege,Therambe,Scyone,Man4-
de &Sane.Toute’s ces villes [ont fi-
tuées-dans la Pallene, autrefois api
pellée Phlegra. Enfin après auoir
cofioyé cette Centrée , elle le ren-
dit auïrenden-vous, ayant pris aufli
des gens de guerre dans les villes
proches de Pallene ô: du Côlphe -
Thetmée, comme Lipaxe , Coma
hies,.LiŒe,.Gigone. Campfe, 3m35

’ L1 1A iij



                                                                     

.146 HEROD-OTEs .le 8: Enie. La Regîon où elles (ont
en nuai appellée CofÎéc. De la vil-
le d’Enie . dont j’ay parlé la. der-
niere , l’armée nauale fit voile au
Golphe Thermée. a: en la terre de
Migdonie . jufqu’à ce qu’enfin elle

gaina à Therme , où elle and: ora-
drede a: rendre , se aux villes de
’Sinde 8: de Chaleltre, limées fur le

fleuue Axie , qui feinte la terre de
Mygdonie de la Bottieide,en vnenr -
droit de laquelle allez effroi: 8c
affin proche de la. mer, (ont, bailles
les villes d’lehne 8: de PellegLà en
menins le Roy . l’armée de me:
[a tint-M’mbmmflëz pas de, 1’er

hqqçlmlmdl! hawôxicade la tu,
kdfl-«va» .8«Mfilh»gr (on:

entre-deum: - .. Cependant, erees par: «Men»
du pour: aller àTherme. se pli:
fou alunais; par le Continent aux
(marnée. dQîÊHCa Il. paire pas: la

mm: ma: (Juliette. au «me
4511km: Chi’dore. qui, a [a foutes:
émule papales Creüoxüensaâc qui
coulant par: les terres de Mygdouîe

(en jetterons vn marais airez
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proche du fleurie Axie.. comme
Xerces tenoit ce chemin,des Lyons m, a",
a jetterenr’ furies Chameau: qui fi 52""!
portoient les vîntes, client defeen- à; ’

du: de nuircle leurs repaires oidi- "au!
nains; à fans mucher à menu 327,:-
homme ny à aucun autre animal, mm à
ils n’arraquerenrr que les, Chai. nm”
menu. Certes ie m’eûonne devcer
accident , nu que les Lyon: n’ont

s’acconflzumé de (e jerrer fur les

Chameau: ,quand ils rencontrent
vue antre proye, de d’ailleurs ils
du «bien: jamais un dans une
Centrée. Il y a dans ce l ayr ranci
mmdetLyons a: de ’ ’u fan-
luges golem de fine grandes ces
mugirois açporæ chez les Grecs.
Mais ces! Lyons ne pelleta point-le
fleuve de Nette, qui "merle Abd:-
1e,ny l’Achelois,quî coule par l’A- V

’carnanie. En efer, on n’a kamis
veut de Eyons- au delà du Nefie dans
"Europe , du collé de l’Ôrienr , ny
in deçà de l’Achelois dans la terre
ferme, du coûté de l’Occident 3 a:
enfinil ne s’en nonne qu’entre ce:

deux fleuries. - ’
L l l iiij



                                                                     

1-48 H. E R 0 D O T B,
quandXerces futuriué affluer-Î

mes il y fit camper (on armée 5 qui ,
s’efiendoit depuis la. ville de Tirer;-
mes 6c dc-Mygdonie-, jufqu’aux ri.-
uieres de Lydée a: d’Haüacmom.
ou elles font, la feparation dei la

s Bottiejde 8: de la Macedoine. ce
fut donc là que camperenr les Bari-
bares , à qui de toutes les riuieres
dont nous venons de parler , il n’y
eut que la Chidore qui ne fuflir’ pas

pourboire ,8: quien fut bien-roll;
mile à fec. Xerces voyant de Ther-
mes les monta nes de Theflàlie,
Olympe 8c CITÉ , quifont d’une
hauteur prodigieufe ,8: entendant
dire qnÎilyauoit entre les deux vu.

.efpaee allez efiroir, par où coule
lefleuue de Penée , 8: vn chemin
qui conduit enTheflàlie, il luy prix
enuie de le mettre fur mer pour al,-
ler voir l’emboucheure de ce fleur
ne , parce qu’il rancit fait; delTein
d’aller parla haute Macedoineaux-x
Perches , 85 de paflèr aupre’s deal:
ville de Germe; 8: d’ailleurs on luy
auoi . dit que ce chemin, efloir le
glus feunll fouhaira donc de faire;

[’ l:.1
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ce voyage, à: il le ’fi’t en.’mefmef

rem s. Ainfi’ s’eil’ant mis dans leÎ

vaifleau Sydonien-. où il auoitlî
accoûtum’é de s’embarquer quand;

il faifoit de femblables entrepriw’
(es, il donna’ le ligna! aux au-*
tres irai (Peaux de le fuiure , 8C laiiTaË
fou arméede terre-:4 L’as. qu’il futï

arriué’ où il vouloit aller,il s’efion-

n’a de voir l’embouchure "du Pe-j
née, &sfit venirfes guides , à qui ilÎ
demanda s’il’rr’y’ auoit"point de
moyen’de’defl’ourner ce’fleuu’e’, 86’

de le faire entretuant la mer pari
vu. autre endroit; On” dit I queéla-ï
Thelllalie’ n’eiloir autrefois a qu’vn u me

Lac , comme lelïant environnée de
tous collezsde hautes mOntagn’es; n i.
Car (lu-collé ’de l’Orient elle- citai”
enfermée de Pelion à: d’oflë , qui ’
fra-joignent par le piedis’dülcollé du ’

Septentrions’de l’olympc; du collé”:

. de l’Occidenr,du Pindesôz dueor’l’é’ -

du Midyc par le mont’Othrys. Le rangea:
ays ui en; entre ces monta nes "l ç";

gifla gheflalie,a qui efl’arrofëër-de
quanritéde fleuries, dont les prinü 32”15",
riparia fourres cinanenéc; Apîdai h PM-

Dlls 1j
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«ne, Onochone , Enipée 8: Pamife.
Ces cinq fleuries defcendenr des l
montagnes qui enuironnent lai
Thçiïaliç : &êgrcîsaueir coulé par .

le plaquas a ils (emmi une: dans
la me: par tu «un fortïcürqit où:
ils Il: iqîgnçnr tous anthlç . 8g.
alorsils: ne (a t titi": and fleur,
ne qui retient, mm «l’enric- 011;,
dit qu’au trefqis tiquant que (ce (ça-,1
rial Ifuflfair ,. ces (larmesa non plus»
que le Lac de lâcbsidçan’cûoiwü.

geint. céramique acalntmpius iléus
lamoient Pas, de [cré mirs dans
le Pays» 84. grils par vie. sans
ms, amour. mais qui. s- fai-
foicnr me mer de la Tbsffalic en,-
tisrso Les-Thelïalicæs seillon faire

’ mirs qui Neptune fit se rafla! a:

le «qui où le 965:9: . l1. .
ariment rien pas q us raifort; (Juan.

W f" «au: ceux qui diriment que Neptu-
ne fait trembler; la. terre les,
0. gerçures,qpi,fkfiwpar, es ttsmr.
b mens durits (ausdsscmax t .
titre Dits»-,sxîaamnt pas. au 9:.
pour il sweausflcœtmæ. ’ l.
ce. canal a aussi ne nous a. .
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Pour moy ie m’imagine que cette
équitation de montagnes n’a pû’

refaite que: Puma tremblement
de terrien. Xerces Voyant ce canal;
demanda aux Guides il le Penéen
n’aimait point encore dans lamer
par d’autres CMIOÎIEiÏÜZ les Guides

qüi”ïièafi0Ëne ameutement qu’il
rfmir ploîm’: d’autre ËŒbOüChCllv

re. , 8ire,ïeliæenr-ils, «filme-nia pain:
d’autre animique «hg-47 pur «à il I

d’ici)" dans tuner , «Il la 7791 ï
me impie amome de mon».
pas 0a dit que Xerces refpandit à,
cela,» Q1; les Theilial’ienlsïauoicnt
montréibeauëoiip de fageife 8r- de-
pràdefree , en ce 3:0! «rimailleur-5
leulsipropre (bible ’, &qu’il rififi
fêde-lèërënùre Mailëaé délot)! payez,

üszâueiènt Faircromesïlesehofesnea

admiré? 190m4: garder; Car ilion"
Menteur-boucher le canal? par où
mulette ,8: wifi-toit tout:
laT fera (Bornage! , (mon
en encefièeëïésï montagnes. gin-rixe:-

eds’ffilàldc pirata muerons
athegàtël Æ? enfinslëkleüe’, qui-

;lîifi’ede ŒKefl’alieJeltoibnr un:

L ll vl



                                                                     

’lufieun. .

turion
îruqim
à finîm-

a v!
(qui.

152.-. HER’O’DO’TEL
dus les-premiers , s’imagiuant que;
tout lerelle du pays les imiteroith
8: rechercheroit [on alliance.A res.
auoir tenu ce difcours , .8: con ides
ré les lieux,i,l s’en retournaà Ther-.

mes , 8c fejourna. quelque temps,
aux çnuirons de :Pîerie , tandis que;
la troifiétne, partie de fun armée .
coupoit vue montagne de la Marxi-
doine, pour faire vnchemin a rou- :.
r ires troupes, afin d’aller aux Pe- ,
:235. Cependant les Heraurs qu’il s
airoit .enuoyezpar. toute la ,Grece a
pour demander la. terre &zl’eau , le :
reuindrent . trouluer 5 Les vus fans a!
airoit rien fait, 8c. les autres apprit"
tans la terre , 6cl’eau. Ceux qui ac? . -
corderentàXerces ce qu’iltdemapa, o
doit a furent les:Thcl.Ta.lici1S.f les:
Dolopes r’ les bien: les Peur-bau .4
les Locriens, les Magnetesdcs Me-v
liens, les Achee-ns, les PlurioresJesf.
Thebains. , &tout le relie dequJeo-rn
riens; excepté les v Ihefpkus; 84.,
celui: de .Plasée- Ncantmpimzësëu- -,
res ces Nations, selloient liguée»,
auec les autres Grecs pour fairela g
guerre coutre les Barbares; aux;
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oonfederation. efloit vconceuëeui
ces termes. Tous le: Grec: quife rew-
drant au En] de Tcrfifam y afin tous:
trnintrparhmnfizé , & durant que.
le: «faire: feront encore en briefing;
donneront chacun un Dieux chDeIphcn
la dixième pqrtic dateur: binai. .
. Or Xercïes-n’auoitpoint GHUOYé:

de Herautszny à4’Sparte, nyà Arhe-:
nes , poum demander la: terre ’85:
l’eau, tee que les Spartiates sa:
les At eniens airoient mal- traité:
ceuxr’quey Darius fait erey alunir:
défia ennoyez ;’;En e tu, ils . les:
ancient. fait mettre leslvns- dans:
des balles fofl’esr, &les autresdans i
des puits s en leur di-faut que de la»: - i
ils allafl’entiporrer’àllenrikoy la.) 1
terre &*l’eau.2»61elb pourquoyili I
Œcnuqu point de flerauts .àucesï: A
deux. peuples...Au -.reile;ie me puiez:
dire ce.qui arriua aux-:Atheniens’e
pour auoir fimal-rrairéles Hernurs’:
«Darius Milice niella quîil fagfair a
V1.1 gaminé” L .dansnlleubpatys se:
dansieuu vil , biotique. ie-meapcm «
(à pas que: c’en fullnpuum ce .fuietu;
Qu’au: auxLacedemæniens.,’wils en s
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refleurirent la (clerc de Talthybiæ
qui auoir ciré Heraur d’Agnmem-ç,

non. Il y adam Sparte vu Temple: .
qui luy .efl: contacté. &idansla- mol?
me vil-le il y a de fias (maliens apn-
pellez. Talthibiadesà-quix l’un don...

ne par honneur ramendes mini;
me; de Starter. Depnielemauuais.
traînement que les Spartiates
rent aux Erreurs de Darius, ils ne ;
purent Faire de (aurifias boucanât;
ne pourtant plus endurer candira;
Page , il: s’qfi’enbderenti plumeur»

. ois, Væ fixent publiquement ripa
mandersîil- n’y. aurait poùarquels-z

que Lacedemonien qui. vouluæ»
nui... mourir pour Sparte. 8pereàis,fil&
un bun-
mu L4-

d’Anerilte- 8c Bali: J. filerie Nia»- I

qui»..- las , toupdeu; Lacedemonions Je!
"MW des premiers. die Lh’nillq panifié:
fun: le
nomin-
pour
Spa-u.

naliflanee- 8L pas ’ km- infirmai.
s’olïrircnruoloutaitement pour
tisfaiœ par leur mon: à. Xerces,’1îile;j

demains, à, me du meurtre siesta
Henrys, de manicle-quidam ailés”
centpisxlmsâpavrel :Izeis’Spartiua-Ë

tes lestenuoyeran. donc tous donné
aux. Merlus. media mon; mai; r

t
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[aconage qu’ils le’ltÏCl’CDt,& les

’ paroles qu’ils.tindrenrJQut-digncs
d’admiration ’85 d’ellonuemcm.

Car comme ils alloiençlagugç , a;
qu’on. les 5.012956 [mon à muera:
Raté); s entremets: de le. «Il:
Martigue- «1M; , qui. les mut
magnifiquement n°5 seigneurie»;
demanda Panique! ne 3995.9313:
au; dfmrâqn, d’entiers-t’ennuie
hêflçêa. 85; de!!! l’amie du aux.
Car-a das-4L: 11.419;an marnère-
Pçïma «me a. . 6’ Parikgmdmr .
ou Mm a au le enferre hongreur-ace v
W51?! boume: grimpe 3A 6*
954 «une 4a 466154445qu de,"
wifis mm a 1.1an È’fflâffi maf-
mrI MME». à? me» dirimera-m-
nu le. Gusæunsmm’de ratineæma .

444404514. me m «Mut?
«me usufruiædmnt celai in»,
dama. les. mlwëæ. flattâmes;
nmévmææne-Ænamhwtfwtmm

"mamelu-ma- Hawwmfih
hmtxvdüsrmmwp firman
fuma (amur- grafigneraient
[en 951e lambinât z- a mais sinuez. . - -

magnanime lièimrsba
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mu: en [paniez le prix , vous nous par: -
finderiezde combattre pour [a déferla; g
non feulement aux de: lanternai: enr

cor: que: du hacher. ia, au Œand ils furent arriuez à Suze,Æ
Lcnlc- se qurl-s- parurent deuanr le Roy, r
"mW les Gardes les’voulurenr’contraina ’

Il!I W r n n r -1mm»: dre de fe mettre a genoux-l deuant”
mm 1’ luy, 8e de l’admet; mais bien-qu’on ”

7g] le . , iPnfi. V leur pelait fur la telle pour les”
obliger de le bailler , ils ref ndig
rent- courageufement qu’i s mm
feroient rien , qu’ils n’auoient pas
accouilumé «l’adore: ’vn’hamm e,&”"

que Ce»-n’efioir pas-là le fuie: de;
leur voyage. Apre’s auoir fait cette *
refillance , ils firEnrau Royce difl-
cours, ou luy dirent quelque choie”
de femblable. Ra] de: Modal, dia ’
rem-ils , le: Larednhonitnr’ nous ontî

ennqujry- pour recevoir la panada]
meurtre de: Henry" qui fiant main a ’
Sparte par le: main: de: Spartiates-r"

camp: Xerces les» ayant oüyrparl’ers réa
Ë’Xj’;::”;pOndit par encroûté qu’ilne vous ’

ma loir pas reliembl’erauxSpartiates, ..
"mm qui au’o’i’en’t- violé le droit des gens":

tu anuries Heraursng’jl ne VME”

-- F
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loir pas commettre une aérien qu’il
leur reprochoit ç 18: qu’il ne feroit

as mourir deux hommes pour abn-
oudre les Lacedemoniens d’vnè

faute qu’ils auoiem faire tous en.
tenable; Quand les Spartiates (a
furent acquise: de ce’deuoir en-
nets Xerces, non-m de "Fanny bic
s’ap aira, bienique Sperthis &Bun-
lis n uflênr reuenus à. Sparte fans
auoir fouferr aucune peine. Mais
longtemps après,Ïs’ilen Faut crail-

re les Lacedemoniensfla colere de
Talthybie parut- dans la guerre des
Pelpponnefiens se des ’Athenienss
ou. il mîfemble qu’il arriua vue
choie-q ’ tienrde l’extraordinaire
a: duzDiuin..Car la îcolere dez’lÏal-
thybie éclata fin: les Ambaflàdeursà

8e ne cella poinrïquclatpunition V .
n’en cuit ciré faire, être répandit a *

(in les enfans de Bulis 8: de Spcr- i
titis ,. qui ancien: ellé ennoyeziau
ROy.. L’vn s’appelloit Nicolas,
citoit fils de Bulis , a: l’autre qui,
ciroit fils’de Sperthis ,. s’appelloit
Aneriile, qui. aupir pris 8c dérroulï- 1
(Mura-met quelquespefcheurs’ T1,-
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ryntlaiens. le me perfuadc dune
qu’ils receurenr le traittement
qu’on leur fit par la permîmes): a;

par la colere de Talrhybie ; car
comme ces deux-[serfouira alloient
en Amballide en Mie par. l’ordre
des Laccdcmoniens sils mentali-
couuerrs par Siraleesflaydn Un»
ce. fils de Tirée, a; pris apaisai:
Bifance qui el’r fur l’Hellef ont,par

Nympbedorc Abderire , le de Pia-
ree. Enfin ils furent menez dans
l’Arrique ou les Atheuiens les En
un mourir , araucan eux-mâtinas
Quintilien .Blsd’Adinunœt-Maie
rourueeeellolàs firmfaiœs l’ong-
temp’e’apees .l’expeditiou du Roy v

Maintenant œrîreueriirià; sa.
[in minai union faifoir, en
apparence cette guerre contre les

mua: a Atheniens; mais and?" on airoit
M ’" deEdnfurtourelaGreee. Bien que
fanfan: 1. les Grenat: enflentcfid aducrtis
87"! ’6’; long-temps deum, neimmoins

ils n’en tefrnoignercnt pas tous les
malines fentimens. Car ceux qui
auoient donné à Xerces la rem 8e
l’eau , le promettoient que ce Prime
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ce ne leur feroit aucun mauuais
traînement; mais ceux qui neluy
auoient pas accordé ce qu’il de-
mandoit citoient dans vne eternel’-
le apprehenfion,veu qu’il n’y auoit
pas un: de vaille-aux dans toute la
Grecs; pour s’appeler à l’Annéc

narrait qui la venoit attaquer g ce
que la, plufparr refufoient d’aller à
la lierre, a inclinoient facilement
à e ranger du party des Modes.
Mais il faut que ie dife mon opi-

nion fur-ce Guerre: bien que je fça.
site , nielle ne .pasà tout le
ne aria ne di muleta: pas au.» .
1.05956 ce que i: poules Si. les Adm-
nieasredwans le peul qui Estimer
traçois «Fuir. abandonné leur pan
me. ou . qu’en ne. Harmonium-r
pas ils fr mon rendus à»..Xerees.
perforante nierait .VQHlAI. faire. aucuns
effara pour s’y ennui: in; la mer;
a: ignatienne ne 51615.99on fur
lamer . . la; incline. qhofefut amure
fur la Cfilfliltccim mon que les ,MW
Peloponneliens quillant inimitié par Jamie.
tout: forte de moyens la muraille ”’
de l’Illhnse . acantmins lesdites
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des Lacedemoniens les enfilent
abandonnez , mon pas volontaire!-
rnenr, mais parla neceflîté de la
guerre , quand ils enlient veu leurs
Villes prifes par l’armée nauale de
l’ennemy.Ainfir les Laced’ei-noniens

fuirent demeurez (culs; 8: s’ils fuia
fenr demeurez feule , ils fuirent»
morts genereqfernent dans v’ne’ba-

raille aptes s’eltre fignalez par des
aétions immortelles. En effet , il
cuit fallu ou qu’ils enlient eu ce
fuccez , ou que voyant tous les ’
Grecsl’teni-rle party des Medess ils
fe fuirent accordez aure Xerces; se
par ce moyen route la Grece en geà
neral en! cité reduite fous la pirif-
fance des Perles. Carie ne feriy’pas’

quel auantage on cuit pû rirerjde la
muraille. u’on airoit faire. au tra-
uers de l flhme , le Roy cil-am
Maillre de la mer. Maintenant fi
on veut dire que les Atheniens ont
ollé les Liberareurs de la Grece,on
ne s’efloignera pas. de laverité; est

il ne falloir point douter que les
choies ne dépendilllenr d’eux, 86
qu’elles. nîinclinaiïenr au party
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’ u’i s rendroient. uaud ils ont

dqonc fl’eferé à toureCSLc’hofes la li-

berté de la Grece , de qu’ils le [ont
refolus de là delïenclre, ils outré-
ueillé le courage des Grecs ’ qui ne

tenoient pas pour les Medes ; 8:
l’on peut dire qu’apres Dleu,ils on:
repoulré de leur pays ce Prince en-
nemy. .Au’ telle ils ne furent point
perfuaclez d’abandonner la Grec: a
par les Oracles menaçanls de cf-
froyables qui leur venoient de Del- firma-
phes ; au contraire ils en demeure- 21:93;"
rem plus fermes , 8: refolurent de 0mm.

I receuoir l’ennemy qui veuuirle jet-,

ter dans leurs terres. Et certes
quand ceux qu’ils ancien: ennoyez
à Delphes pour confulter l’oracle,
eurent fait dans le Temple les. ce-
remonies ordinaires , &qu’ils fut
rem entrez dans le, Sanctuaire ,la»
Pythie àppellc’e Aril’couice leur ter;

pondit en ces termes, . -
r Portique] Je»: lueur-ru le: fureur; de la par"!

,Fllîl Peuple mal-bruma: , fait 6M du la une ,

1.45qu: tu ville . où le: M140! M4" I
il)»: à (en: l’horreur de "du: "et; 5 V p À-
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où de l’embrnfemene le: pngnx "humble: ,

Ne ’lfilafrD’lY pas les Temple: meubla.

Defi: defia les Dieu: en fiat] de leur un: ,

Et de "tin" (r d’horreur en enfui infus.

Enfin "1;"ka , pinça cl: "4:! ,
E: «une de grand: mua: rye: m grand courage.

Ces paroles donnerent de relion-
nemeur aux Arheniens qui efioient
allez confulrer; 8c comme ils fai-
foienr reficxion entre eux fur vne fi
trille refpoufe,Timon fils d’Androg

. bule , qui efioir des plus apparens
de Delphes, leur conleilla de pren-
dre cri-main des branches d’oliuier,
a: d’aller me autrefois confulter
l’Oraclc auec route forte de reue-’
l’ence. Les Atheniens fuiuitenr fou
confeil , a; retournerentà l’Oracle
auec ces paroles. O Dieu , donne à
nçflre- Patrie une refponjè plus fanera--
He , en finit!" de ce: branche: d’oh’nîer’

que nous portem- à la main. Autrement f
nous ne [mireur point de ce lieu, à
mm flamme: refilu: d’y demeurer inf-
qu’à la mon. Apres cette priere ,1:
Preûreiïe leur fit cette fecdnde ref:

poule. - I . - .
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Ut]! en vain que Pana a crû pu le priera

Cdner de tupi!" Iinuineibh «lm.

paumée Camp: la plu": afillgi

Doit «à me horreur , a prie (a, litage;

fardât? tapit" modertrnfis muai
Ne [négrillonne plus un demie": 4473146" ,

Et changeant du lapin le: rigoureufu lei: .

Il quark ri [du Il muniür de hie,
à," «un feule impruble ,
par Mn "que i vous en: enfin: faneur.
www: glu pcltrfqt comme à 1’5er du for .

0,01" Mark Tint , en [ennuyait Mer :1
un. "un; in; "rougeur: (g- par»; au
si rameqrqn , [ure devra: fer me: .

Divin: 8M il "du: tu enfui .
Soi: qu’un [me ce": .155: qu’y. laitue a: chap.

Qrgnd les Aihenieus eurent mis
a: eicrir cette refppnfe qui leur

ambla Plus dame que l’autre a;
comme en eEeI; elle l’eftçir a ils re-
tournereurl’à Atheue’s, a: n’y furent

pas lî-rolè retournez , qu’ils en fia

renie au Peuple la leélzure. Chacun
en du: [on Opinion , 8c chacun luy
(funin des interprerarions flâneries;l
mais quelques-ms des plus”vi"cu:r’
Çfioiéât d’vn mefme 1(uniment: , 6:



                                                                     

164 HÎE R O D 0 TE ,
difoienr qu’il leur remblgir que le
Dieu vouloir apprendre que la For-
rterefl’e de la ville demeureroit fer-
me ,, 8c ne feroit point ruinée. Il:
apportoient pour leurs k raifons
qu’elle auoir eflé autrefois enui-
ronnée d’vne paliflàcle faire der
. ieux, a: que cette alifl’ade efioit
fe mur de bois dont parloiril’Ora-
cle. D’autres difoienr qu’il enten-
doit parler de vaiifeaux, ô: quefans
s’amufer à autre choie , il en falloit
faire promptement.Mais l’opinion
de iceux qui inrerpreroienr par des
vaiflèaux ce mur de bois , elloitven-
tieremem »defl:ruire par ces deux.
derniers vers que la. Py-rhie airoit.
prononcez.

pas»: Salami: imprima tu enfeu: , "
Soir qa’m fer" tu" , [bit qu’on la mm champs;

- Et d’ailleurs les interpreres. des,
oracles renoienr ces paroles en.
ce liens, qu’il leur efloir delliné d’ q.

lire vaincus aux enuirons de Sala-,
rnine dans vue bataille nauale. Il y)
auoi-r, alors parmy "les Arhenienq
tu perforimge nouuellcmeàr elle;

ne
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ne entre les premiers de la Ville,
qui s’appelloit Themiitocles, fils 25:11,"...
de ,Neocles. Or il fouflim que les finir "I
interpretes ne donnoient pas à l’O-
racle fa veritable lignification , se
diroit que fi les malheurs qu’ilan- .
nonçoit regardoient en quelque
forte les Atheniens, le Dieu n’eult
pas fait .vne refponfe fi douce 8c fi
moderée , mais qu’au lieu de dire,
Diuiue Salamisw, il seuil: die. Mal-
heureufe Salamis,fi ccs voifins cul; i
(en: deû petit aux cnui-r-ons de cette
ville 5 8: partant qu’àrbien confide-
rer l’Oracle son deuoit iuger qu’il

nuoit elle rendu contre les enne-
mis , a: non pas contre les Aille-
niens. C’efl: pourquoy il leurper-
.fuada de le tenir ptefls comme à
vue bataille , 8c comme fi les vailÎ.
Eaux enlient cité infailliblement le
mur de bois. Les Arheniens ellime- o
un: que cette opinion de Themi-
floches deuoit une plultolt fuiuie
que celle des interpretes des Ora-
cles , qui ne confeilloie-nt pas de
dreHër vn équipage de mer pour

- vue bataille nauale a a: qui difoiem
M m m
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. enfinlqu’il ne falloit pas prendre

les arrhes coutre vn fi puiflant en-
nemy , mais abandonner le pays
d’Attique, 8c aller habiter ailleurs.
Thcmiltoçles auoit defia’ aupara-
.uantpropofe’ une opinion, que le
«temps airoit fait, trouuer (alumine.
Car comme il y auoit dans l’Efpar-
sur. de la Republique ld’Athenes
vue infinité d’or 8c d’argent du re-

uenu des mines de Laurie , on en ,
voulut faire aux Citoyens me cli-
flrribution de dix drachmes par te-
lte , à: Thcmifiocles ne confeilla

. pas aux Atheniens .ei’executer’ ce
hircin , mais plufiofl: de faire faire
du qui de cet argent deux cens vaiflëarix
5:31:22, our la guerre des Eginetes. qui
fermium auna fans doute’la’Grece , puis
É.’*G"’ nielle contraignit les Atheniens

je s’inllruire dans la marine. Ainli
encore que cette flatte ne l-etui’tfpas
dans l’occafion pour laquelle elle
airoit me preparé’e, elle ne lailTa
pas de profiter à la GreCe. En effet.
nomme ces vailïeaux elloientdelîa
tous prefls , 8c qu’il y en falloit feu.-
iement adjoufter quelques-m5: les
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amheniens a: tous ceux de leur-par- .
ary, ferefolurcnt en cisaillant-à 1’0-
racle, d’attendre fur marieur en;-
æemy. Voila ce qui concerne les
Oracles qui furent rendus aux
Atheniens. vl Quand les Grecs qui suoient le
plus d’amour pouraleur,pa7is-, 8c de
meilleures cf erances des affaires
:de la Grece , e furentzaflbmble-z, à:
qu’il-s le furent donnez la foy les
vus aux autres, ils -fe.propofereut
deuant routes choiesnlefe dépoiiilp
1er des haines 8e des inimitiez pat.-
aiculieres. Car alors ils nuoient
guerre les vns contre les autres a
mais la plus grande citoit celle des
Atheniens 8e des Egineres. Quand
ils eurent doncoiiy dire que Xer-
ces efioit uriné à’Sardis auec me
armée. les Arbeniens reiblurent de www
faire palier les efpions en Mie pour I;?,,,"j;,
reconnoiltre les forces 8e les entre- «ratafia
.prifes du Roy.8t d’enuoyer en mef- ÏSÇPËÏ

me temps des Amballadeurs à At. finan-
gos , pour faire li guet les * Argiens - m1...
auec eux contre les Perfes. Outre
cela comme Gelon, fils de Drin-

I M m mg)



                                                                     

2.68 HERODOTE,
menes , florillbit alors en Sicile,8c
que (es forces n’efloienr pas moin-
drcsqpe celle-s des Grecs ,ils trou.

’uerent bon d’y ennoyer auiii bien
qu’en Corcyre 8: en Crete , afin de
demander du recours, 8c de faire en
forte que toute la Grece f: ramai-
fall: en vn corps , 8; que les Grecs
contribualTent tous enfemble à re-
pouflèr vin peril’qui les menaçoit

en commun. Quand ils eurent pris
cette refolution, 8c qu’ils le furent
mis en bonne intelligence les vus
auec les autres , ils ennoyerent d’a-
bord en Afie trois efpionsr,’ qui al-
lerent veritablemenr à Sardis, mais

. . ils furent delcouue’rts de pris en
mefme temps comme ils confide-
çzügxz raient l’armée du Roy..0n les ame-

nmh ana aufli-toü deum: lesCapitames
A des gens de pied , qui les condam-
. nerent à mort aptes leur auoirddn.

né la gehenne , afin de les faire par-
ler : Mais quand, Xerces eut appris
cette nouuelle a il fait ("aiche de
cette .procedure ,z &commanda à
quelques-vus de, fesGardes d’aller
promptemët empcfcher leur mort
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a: de les amener deuant- luy s’ils
el’roient encore viuans. Les Gardes
obe’irent, 8: amenercnt deuant le
Roy ces efpion-s qu’on n’auoit pas

encore fait mourir. Le Roy ayant
appris le finet pour lequel ils
eûoient venus. commanda aux Ar-
chers de les mener patroute l’ar-
mée, 8c de leur faire voir routes res. nm,
troupes , tant de pied que de che- in? mir
ual , k puis de les lainer aller ou. ils ;;,,f,’;,,:fi
voudroient ,. 8: fans leur faire au- fin mm?-
cnn mal» Xerces fit recommandej
ment ,- parce [qu’il s’imagina que
s’il faifoit mourir ces efpions , les
Grecs ne pourroient fçauoir que res-
forces citoient encore plus tandes.
que le bruit qu’on en faiëoit ,6;
qu’il ne feroit pas grand mal aux;
ennemis quand il en feroit mourir
trois hommes. Mais au contraire ,,
il croyoit que quand ils feroient de
retour en Grece ,8: qu’ils auroient
fait. rapport de la grande armée
qu’ils auoient veuë , les Grecs luy
viendroient faire vu hommage de.
leur propre liberté,au lieudc leuer
des gens de guerre pour la d’efl’enr

M m tu iij



                                                                     

in: ’H-EROD OIE, - 7
dre, a: que par ce moyenils ledit-
liureroient de la peine de mener:
contre eux me armée.. Cette opi-
nion de Xerces auoir beaucoup de
rapport auec vue penfée qu’il eut
autrefois dans Abyde, lors qu’il
eut apperceu quelques vaifl’eauxc
qui tenoient leur route par l’Helw

l lefpont , dequi portoient des bleds.
du Pont-Enfin dans Egine 8c dans.
le Peloponnefe. Car comme [es
gens eurent connû. que c’efioiene
des vaifl’eaux ennemis , - 8c qu’ils.

n’attendoient- pas pour courirapresi
le commandement du Roy. il leur"
demanda où alloient ces rameaux,
8c quand on luy eût refpondu qu’ils
citoient chargez de bled &qu’ils,
le portoient aux ennemis, il parla.
ainfi à ces gens: N ’allens-nom par,

"Wh". dit-il , au mefine endroit vilement ces:
que Xer- .le: auoir] reniflera». â que: le: autre: ehafi: en

S

à W!” mue menons , ne porteur-nous pas aufli
de: bled: f En que] dans usurpassent--
il: efire rentraire: s’il: portent de: ni-
me: qui feront pour nous 3 Au relie
aptes que les Efpions desiGre-cs en;
rent vcu toute l’arrnee.,4ils repall’er’



                                                                     

L I Vil E SE P’T l E’M E. r71;
rent en Europe; a: quand-vils furent
de retour en Grcee , les Grecs qui
s-’eftoient vnis enlemble contre les
Perles ,enuoyerent de nouueau des
Ambalradeuts à Argos. Les Ar-
giens leur firent t-efponlè- qu’il-s
auoient mis cét Ordre a leursasffai-l
res , que d’abord qu’ils apprirent
que Xerces failoir des entreprifes-
contre la: Grece , à: qu’il-s eurent
jugé que les Grecs prendroient. les
armes comte ce Barbare , 6e ne;
manqueroient pas de leur demain
de: du recours ,-ils nuoient ennoyé
à Delphes afin de confulter l’out-
ele , pour frimoit-ce qu’ils ferments.
damant qu’il n’y auoir? pashlong

temps que les Lacedemoniens
Cleomene-s s fils d’Anaxa-nd-ride 5- "
leurs auoient défait (in! mille hon»
mes; a: quela Pythie auoir râpen-

du 9* ’Peuple 4’ tu wifis» odieux a r
Mare pour un bien ,ebery lehm. . I
Tmfienre en le] , ne «de: rie» defanier.

Dm l’enclos de m mais demeure infiniment; *

Defindr et tale feulement . -

Car-elle hfiudrt le refis. i . s
M m m i’iij .

I



                                                                     

être: H EROD 0T 5,.
Il y auoir defia long:tem s que

la Pythie auoir fait cette te poule.
Mais enfin quand les AmbaŒade urs
furent arriuez a Argos, 8c qu’ils.
eurent elle introduits dans leSe-v
nat,ils expoferent leurs ordres; 8:
les Argiens leur refponditent fur
les choies qu’on leur demandoit ,
qu’ils choient prellLs de faire vue
trefue de trente ans auec les Lace,-
demoniens , à condition qu’ils par-
tageroient la puilfance, encore que
de droit elle leur appartint toute
’cntiere. Ils difent que leur Confeil
fit cette. rcfponfe ,8: qu’encore que
lÎOracle leur cuit deEendu de faire
li ue auec les GreCS , neantmoins
lfcrainte que leur donnoit l’Ora,-
de de Delphes ne les ernpefcheroit
pas de faire vne trefue de trente
ans. Car ils faifoientleut’ compte
que durant ce temps-là leurs enfans
deuiendroient hommes , 8: que li
en cette-guerre cantreqles Perles ils
efloientrencore deEaits ,au moins
il. leur relieroit en leurs enfans de-
la force 86 de la puilTance pour em-A
pelletier que les Laccdemoniens nets

z
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les afinjettillèntLes Ambailadeurs
de Sparte refpondirenta cela , que»
pour ce qui concernoit la domina-
tion, ils ancien-t charge de relpon-
drc que les Spartiates aüoient deux
Roys . 8c que les Argiens n’en
auoient qu’vn-;qu’il ne le pouuoit
faire que l’vn-des deuxR’oys’ qui re-

gn’oient à- Sparte fuit dépouillé de
la puill’ance,&’q’ue rien ne’pouuoit

en] efcher que le Roy des Argiens
ne nil en’pareille dignité que l’vn

des Roys de Sparte. Mais les At-
geiens direntfur cela , qu’ils neipou.
noient endurer-l’ambition de Spar-
te . se qu’ils aymoient mieux toma-
ber fous’la puiflance d’Vn Roy-bar-

bare. que de ceder-auxlacedemo-r
niens. Ain-(i -’ ils enjoignirenti aux .
Lacedenroniens de fouir-de leurs A
terres dcuant que le Soleil fait cou-
ché,o-u qu’autrement on les. traine-

toit en ennemis. Les Argiens tape
portent cette biliaire en cette mae
niere . mais on la compte’d’vne au-

ttezfaçon dans la Grece. Car on dit-
que deuant que Xerces allait faire:
la guerre en’Greee, il ennoya à-Mfi

i Minus: vv’



                                                                     

un. HIER ODOTE,
1:?" gos vu -He:aut., qui gaula. aux At»L
zigguvlgicns .en ces termes. Peuple d’Argw, .
"93"" le Roy X en" vota fait paner «JP00-

lq. Nom crayon: gin. T-crfu de. qui
"au: fume: dojèendu: , au; pour. fin ’
pm Perfe’a , fifi à Danaé , à pondit.
men. Andromedafillc de Cepbéq. Ain.-

fi nous tirer; de. mon; malin-argua à  
"un!!! il Infini; par mifoambkr a a]
qu: nm: fiÆom la par" à. ne: peut -, v
47.914: mata. mon: daslaaflîq "un  
mm M donnant du fuqu du: «au.
mû. Tenez-11014; du: dam un): mai,-
fgm , .jaütflêz-y d’antan; grenèle , (9’

figezaflènrqquqfimæmnpnfi: on;  .-
lcfùcnz qui)!!!" amadou: , il n’y au
m point de flapie; que .j’cfiimmjw
plu: quotient. .011. dit. ne les At..-
giensfcgguaemmm talon lupan- I
1016546 Karma; que; diŒmulan: a
dîabord ils a; demandaient amur »
un chofea 86cm.: quandilqs aunes .
Grecs: . les firent V follicimr; I diantre! z
dans. leur, ligne, ils: dcmnndemt»
un; pas-xi: de: la daminaüan , pour .
au ois v-n ptceqxtadcne. geint; gram. -
thalles. armes, fçænhanhbien gap ..
la Lmçdcmonîm nahunaccpü I

1

I

î



                                                                     

DIV RE SËIP’TÏ EN El: in .
nieroient lamais leur demandé. Ce- l
la fans doute. a de la conformité r
auec me choie qui arriua long-ï
temps depuis , s’il en Faut croire":
quelques Grecs. Car lors que les»
 Ambxalradeurs des Atzheniens Cal-j
lias , fils d’Hipparque , à les com-t
pagnonss filoient à Suze pour me l
autre allait-glas Atgiensl y ennoye- e
rem enimefme temps de leureAm-c
balïàdeurs, pour demander- àAArrta-l
xerces , fils de Xerces,ïs’il vouloit:Z l
entretenir l’alliance qu’ils. alloient
cuë auec le (ou Roy (on pere,ou s’il A

lés tenoit pour les ennemis. Arma
xerces leur refpondit,qu’illfouhaitc--
toit auec pallier: de continue»: icetl- -
te alliance , 8: qu’il nly auoit point":
de ville dontlil eflimafllplus l’amie
fié que celle d’argon Au une le ne:

figurois rameuter fi-Xm’ces ennoya:-
dire celaaux Argiensmufi les Amy"
baladais qui-ancrent- à Suzc,-l-uy l
dema-nderent-fon amitié’ôtu (on lal-i

liante 5 &enfinie ne puisïdire autre.-
choie que ce que dirent les Argiens.
Mais le (çày auec certitude , que (in:
gouale; hommes alloient» apporté-c

th-m-lng



                                                                     

ne H’E-RÔDOTE,
en mefme lieu leurs maux domeflî-à-
ques, pour en faire vn cfchange:
auec leurs voifins , ils n’auraient.
pas fi - toit conlideté- les maux.
efirangers , qu’ils voudroient rap-
porter chez. eux.ce qu’ils en .au-
soient apporté : C’eft pourquoy les
Argiens ne firent pas vue aétion fia
lâche que l’on pourroitfe. l’imagi-.

net. Mais il faut que le dife ce que.
l’on dit, 6c toutefois il faut que ie.

frmlh- faire vue protcflaiion qui (crue;
faim pour-toute cette Hiltoire, que iel

n’ainûte pas foy hontes les choies.
quile difent. Onalreure donc «un

mm. que ce furent les Argiens , qui (la,
gïmgfimt dépit, se de douleur d’auoir perdu

:3; a, me bataille contreles Lacedemo-
and. niens,firent venieXerces en Grece,

aymant imeux.toute..autre choie;
que lafortune où ils le trouuoient.
Mais c’el’t,alTez parlé des Argiens.

adopta Cependant plufieurs Ambalfaq
4’ 3’91” dents des alliezfc rendirent en SÎ1

elle chez. Gelon, Sade la par: des
Lacedemoniens vn. perfonnage
nommé Siagre. Gelon auoir pour
amante Hector, qui eûôit venude
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Mlle de Tele , procheide Triopie,
86- qui demeuroit ordinairement.
dans Gele r dont il ne pût eflre. *
chaire par les Lindiens de Rhodcæ
ny par Antiopheme qui la ballu-
rent : Et depuis (es defcendans y.
demeurerent auecla dignité de Mie
milite des Dieux lnfernaux , qu’ils
auoient me de pere en fils,d’vn. de
leurs anceflres nommé Telcne, qui
les yetiablit par ce moyen» miel-
ques habitans de Gele ayant cité
mal-traitez dans vne fedition , le.
vinrent retirer dans la ville de Man
&orie, qui cil: fituée au demis de
Gele;.mais Telene les y.remena p
fans efite affilié. d’aucunes forces,
8: les refiablir par la feule autorité
que luy donnoit la charge de Miniq
fire des Dieux. Infernaux.. le ne
fçautois dire.:commentil eut cette
dignité, mais enfin appuyéde l’au-

toritéde cette Charge , il;les relias;
blitdans la ville 5 à condition que
fes fucceflenrs feroient .Minil’tres de

ces Dieux. . Veritahlement le me;
tonne comment «Telene pût venin--
about d’vne fit grande entreprife, .



                                                                     

xgî HlERODOT’Eïs-.
ve que de femblables-delleins ne ’
(ont ordinairement executez que
par des hommes hardis 8c conta-a
geint , 86 que les Siciliens alicaments-
qu’il n’auoit pas ces qualitez; 85;.
que c’eûoit vn eŒeminé qui n’auoits

ny vertu’ny courage. .Neantmoinsu
îlobtinr , comme j’ày dit,ice’tte di-z -

gnite’. Au telle aptes la. mot-t der:
Cleandrc de Patate , qui eut (apr;
ans laJdemination de Gele , Béquil-
fut enfin rué vn Gelois nommé":
Sabylle . Hi ppocrares fonfrereluy;
fucceda dans la puiffance. Durant. i
la dominationvd’Hippocrates, Geé- A
Ion qui citoit defcendu du Sacrifia
careur Telene,auec beaucoup d’au-u
tees (entre lefquels il y aunoit vnl:

des Archers d’jl-lippocrares , appel-
le Enefideme, fils de Patai ne ). le ,-
tendit. fi .confiderable par a vertua’
a: par (on courage, qu’on luy dona. »

na bien roll aptes la Charge de i
Genueldans laICaualerie. Eniefé’
fers en toutes les guerres que fic:
Hippocrates contre les Calliôpolia
tains, contre ceux de Nue, contra s
la moisent, lesbcotiusflsssitæ



                                                                     

MER Ê SE. pTI E’M’E. 2.79;

cufains , Gelon le fignala par de
grandes aâions s ,ôtleut des fuccez»
aheureuxque tous les peuples-que -
j’ay. nommez Parent reduits fous la .
guidance d’Hippocrates , il on eut
excepte les Siracufains. ’Car coma
me ils eurent eflé défaits auprés du .

fleurie filme , les Corinthiens 60.
. ceux deCorcyre les [aunaient s 8:;

les, prirent culent proteâizm , à s
condition. nezntmoins qu’ils dom»
lieroient- i Hippocrateslaville de ’
Camarine , encore qu’elle fait in
leur il y auoir :déja longr temps. V
QUant à Hippocrate: s aptes auoir.
regné autant que [on frere, ilrnoub s
rut deuant la ville d’Hybla. faifant
la guette aux Silieiensz Alors Gee au».
ion fous lpretexte de. défendre-les 27:7: *
deux safaris leippoarares, ,Enclii me».
de 8: Cleandre ,.contre leurs [bien 5:3:
quillant; tofu (bien l’obéilïance r’, difindré

simparaz-luysmefm’e-dçlæ dominé: fifi?"

rions des Gelois,lors quîilzeut vain- Mur".
ensacheuse; arien ptiuales en:
fait: deinooraiou Aprés ce futé
couque lion: ’attendoitspas, il ra»
ménade la .yllk deÎÇafmcne dans s



                                                                     

La villa
de Syn-
cufi fi
du»: i
Galon. .

2.80! H.E R 0 DOT En,
S’yracufc , quelques Syracufains;-
qu’onlappelloit Gamores , qui en
auoient elle cira-(lez par la po pala-
ce &«par leurs efclaues 3 a: par ce
moyenil le rendit Maiürede Sy-
racufe. Car comme il approchoit -
de la ville lepeuple vint au deuant
de luy, 8: le donna à Gelon’auec la
ville de Syracufe. uandil si y-vid
abfolu , 8c fa billance elÏablie ,r il
commença a aire moins d’ellatde
Gele, dont il s’elloit rendu Prince,
en donna le .Gouuernernent a Hie-
ron (on frere, 8: retinrpour luy
«Syracufe, qu’il chimoit autantqtie
toutes les autres villes enfemhlea

(Tell: ce qui Fut caufe que cette vil-
le s’augmenta bien-roll: , 36 denim
fi floriflânte; Caril- y fit venir tous
les Camarinee-nsdeur y dôna droit
de Bourgeoi-fie, aptes auoir fait
rai-cr Camerine-, &y ellablitplus
de la moitié desGelois À. comme il
auoir fait les Carnarineens. Lors
que lesMegareeus qui (ont A en Si!
cile ,..& qu’il auoir allicigeza le En.

lent rendus, il ennoyaaufliulans
Syracufe les plus richesvôcles plus: .



                                                                     

E IVRE S EPTI E’M E. 28’s
apparens d’entr’eux ,.8e leur y dona

na droit de Bourgeoifie, bien qu’ils
luy enfilant fait la guerre . 86 qu’ils
n’en attendillën’t que la.mort. Mais

il ne traita pas fi faucrablemenr le
peuple qui n’auoit point confenty
a cette guerre, 8c qui par coule--.
quem n’en. croyoit pas receuoir la
punition; car. l’ayant fait venirài
Syracufe il le fit vendre comme des
efclaues s pour le faire tranfpôrrer.
hors de la Sicile. Il ’fi-t le mefme’

traitement aux Enbeens qui "y
font, illdifiingua toutÎde’melin’eï le

peuple d’auec les Grands 5L8t-enfiii
il traita de-la [ouï les v’ns ables
autres s En: u’xi chimoit u’iî

citoit: di cile die gouuernerqvne
populace , a: de la maintenir dans
la paix. A , ’ ’ ” ï ’ l

QtLand: les . Ambafladeurs des
Grecs furent donc attiriez-a Syra-s 0
cufe,& qu’ils eurentefie’int-roduits p
deuant Gelon , ils-luy parleren’t en
ces termes. ’LesrLaœdemanim: , les
Athenien: â leur: alliez , nous ont m- adam",
voyez on: vous pour demander ronfla f:
allian’re.,.d’ 714m: prierrd’emrer dans 1...



                                                                     

:82 HERCUOTE; pMr ligue contre on Roy Barbare.Nom’
tu daman: point que vous n’ayez. ail].

dire .7870" Pnfin papa" la guerre
contre la Grecs,.qu’il tfdit un pour fin-
l’HelI’ejpmt, à qu’il amenant: 1:9.

toute: le: Nation: Orientale: de I’Afie,
fait: prenne de fin-e la garum au.»
A:beniem,mair en fit pour 1&5ng
tout: la Grec: , à! la reduire fin:
l’infante. V ou: du: qui au: une de

fine à de purifiante , à qui
«maganât! partie de la Grue a
dans la. Sicile 3, ànmæmn’nmmidir
[3mm à tout qui mais»! famine
en" de Iafemüude , à jeigubvm
d’un sur pour enferrer jà. libert-
Q9»: rutila j e [matin nous
feroit: enferrai]: grivierprfbfidàble in
au: Ennemis, diversifierons enflifirn’

que aux qui viennent nous stuquen-
Q4: s’il y m a d’nflez. fifi-lm pour n44

kir la patrie ,. à que d’hutmfiimtfi.
pas faufile: que de ne la parficourir
dam le par"! qui la menace , imitable
mentit nombre de: gaude bien qui la
défendront [en petit, mai: au zil 4H
craindre que tours la Grec: ne puffin"
En une: il nefitut pas que vous parfila.
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que le Roy de Terfe vous dinguer
quid il nous aura ruinez,il ne manquer v
m pas de paflêr jufqu’à mm pour noli-
ter woflre défait: à lu nojlro.C’oll pour-

quoy 110W douez. fingor à prmnir’ ces

malheur: St ou mon donnant Jufioourr I
vous vous on donnereæwusémfinr; à:
transfilerez. à voflro propre déflora,
Poulie-y dont cocon onc Mçlefiiooez;
de: GWQMI qui [infamante pou-l
doucet]? ordinairomm bouma- (ou;
arable.- Tel fut le. difcouts des Am-
baŒadcurs, aufquels Gelonrefpono.
dit auec aigreur en cetteumanlere.
Iomuuoquo vous afin bien bardis doumas»
me mir [61an de fuira. alliance "a!"
me maremme on Barbare», invoqua
vous «touez vous-mime "fifi quanti
à? on"; dmmdo’ la mofmo obofi m-
tro volume? do Burin": que fanoit
alors futile: brus. [a durant quej’i-
toi: on guerre contre lo:.C4nbaginoi:,.
quo-io-wuloi: angor fur le: Egoflaur
la mon de Dm: , l: il? Anaxpndride, v
à que mafia: j’ air du-fioours pour
rendre libre: le: lieux de commerce,
dom vous tirez. degmnd: profil: à do:
grande: ammonium. vous: fimçvoulug



                                                                     

Gelon fit
fr: du e-
nture. à
candiriez!

wifi-
n Gene-
ral du
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284. HERO’DÏÛTEa
rien entreprendre n] pour mefecourir,
ny pour manger la mort de Doréer
Jinfi il n’a pas tenu à vous que le: .
Barbare: ne figent deuenut le: M ah .
ne: de toute: eeelebofe: :. mai:- le: af- .
fiire: ont mieux reü t, â "0145-4140!!! A

eude: fierez, heureux. Maintenant-
gu’d 00j?" tour muteflet menacez. de ,
la guerre , vous un: elle: auifi’L de;
«me: fiwenirde Gelon. Toutefois: en»
ure que vous m’ayezantrefitù. mglz’ge’x

5e ne «Jeux pat future wflre ’exgmpleçp.
au contraire iefiu’t prejide veut fiÇÎQlQ-H

n’r dedenx cent Galeret, de fiiiggê mil: ,

1:5th bien W de deux mille;
chenaux , de deux millet homme; de.
trait, ù-de deux mille frondenrt. ,Ou- ,
ne cela , de mu: promet: defimrnir des
bled: pour tantale: troupes de-Ia Greg;
ce anjfi long-tempe que [a guerre dure- l
ra. M aie t’e ne vous promettront" ces,
ehafet qu’à-condition que iefe-ray Gene-

ral de: Grec: cantre ce Barbare , car.
autrement t’e ne paroiflra) point en tet- h
te guerre r à! n’y ennoyant) petfinne..
Syagre ne pût fouffrir cette. propo-Î
fition,ny s’empefchcr de s’écrierlo.

gade: exclamation: feroit figement:
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non, fil entendoit dire que le: Spartia-
tet ont donné leeammandement à Ge«

.lon à aux Syraeufainsl Ne parlez. pat
dauantage de cela , mais fi nom au
mais dedonner du fermer: à la Grue.
r alun-mu: de marcher fin: la con-
duite de: Laeedenoonient , oufi won: ne
voulez, pu qu’il: 3mm: commandent,
nom ne voulant point de vofirefieourt.

uand Gelon en: reconnu que les *
paroles de Siagre citoient li con-
traires à (ès intentions, 86 qu’il
nouloit changer de difcours, enfin
il luy and; de la forte. Le: injure:
qu’on fît) aux A homme: excitent ordi-

nairement leur:eolere,é .toutefbi: celle:
que won: me faite: par wflre difiourt,
ne m’obltgeront pas de vous rendre la
pareille. Mai: fi noue afiflezlle eom-.
mandement auec tant de paffion , il me
fembIe quette le pui: afiê’ier auec plu:

de ratfon quenotte; ayant plus de fine
à plut de «Infime: que noue n’en
axez; Toutefois puifque vous ne pou-
neæefionter me: premiere: propqfitionr,
laiteux bien en relafeher quelque eho- ’
fi gfi vont commandez. l’arme’ede terre,

1’: commandera; celle de. menait fi 1m!
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jugez. plus à propoe pour vous de tona-
’manderfitr la mer, ie veux bien rom-
mander le: troupe: de sterre. Il fane

l donc que vous nous antenne-Là l’on
au de l’autre , ou que votre vont en re-
tourniez-en noflre paye-jam nous auoir
pour alliq, Voila la condition que
:propofa. Gelon , à laquelle l’Am-

balladeur des Atheniens preuemnt
ecluy de Sparte, tefpo-ndi: en ces
termes. Roy de Syraeujè, la .Greee
noue a ennoyez. ver: voue, non pour
mon: demander de: [befh niai: de:
.foldate. Et refendant comme finem-
nuiez. raifin ’afefler le commande-
ment , mur tefmoignez. que voue en:
moulez point enrayer de feeoun. fi vous.
n’efle: general de toute: le: troupe!
de la Greee. Neuen’auon: rienrefpon-
du a cette propofition gite nomfaitee de
commander à toute l’arme’e ., parce que

.1’Ambajfadeur de Lawdemone a ref-
ponduficr cefiejet pour hg a! pour noue.
Pour aequo" concerne le commandement
de l’arme? damer, que vous demandezg

flambez. que noue ne vous la donneriene
pas quand let Laeedemoniene vous

’laæorderofent. L’lMI-Inmr de cette
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[barge noter appartient , fi ce n’ejloie
que les. Laeedemonien: la vouluflànt
prendre, car s’il: vouloient commander

" L fier mer, nous ne leur difputerion: pas
le commandement , mais il n’y aper-
fônne , apre’: eux, à qui noue le voulu]:-

[tout eeder. Et certes noue aurion: en
vain plut de naifiaux que tout le rejle
de: Grec: , fi noue en eedion: le com-
mandement aux Syracujain: , nous qui
flemme: Atbeuien: , le: plu: ancien:
peuple: de la .Greee, à le: [iule d’entre
les. G ne: qui n’auont iamaie abandonné

noflre paye, nous enfin quifimmee d’7;-
ne nille d’oie il partit autrefoie , comme
dit Homere , le plu: capable de touelee
homme: pour ordonner a" mettre en ba-
taille une armée. ["efi pourquoy noue
ne penfint pat 7143111011! fiait honteux
de parler fi auantageufement de: Athe-
nieut. extinjî, tefpondit Gelon,’wul
nuez. afin. de gent qui commandent,
mais une: n’en auez. point a qui l’on

panifie commander. Au refle ,- puifque
(Mu: ne noule’lrien eeder , é que noue

voulez que toute la. gloire fiait pour
mon. [07151.04 [flûte]? de te paye , é"
allq dire dans la grue que l’année
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n’aura point pour elle de Printempe.

-ll vouloit apprendre par ce dif-
cours,quc comme le Printemps ca:
la plus agreable faifon de l’année,
[on armée citoit la meilleure partie
de routes lesrroupes des Grecs , 8c
que la Grece allant priuée de (on
alliance, citoit comparable à vue
année dont on auroit-ollé le Prin-
temps. Apres cette refponfe de Ge-
lon les Ambafl’adeurs. des Grecs
partirent de Sicile.

Cependant Gelon craignant que.
les Grecs ne fuirent pas airez-forts
contre les Barbares, &s’imginant
d’vn autre collé qu’il. luy feroit:

honteux .8: infupporrable d’aller
au Peloponnefe pour ellre com-
mandé parles Lacedemoniens, luy
qui citoit-Prince de Sicile , il prit
vue autre refolution. Caraulli-tofl:
qu’il eut appris que le Perfan auoir
trauerfé l’Hellefponr, il ennoyaà

Delphes Cadmus Coois , fils de
Scythes , auec trois vaiHEaux char-
gez de quantité d’or 8c d’argent, 8:

luy donna ordre d’obferuer que-l
armement auroit la bataille a afin

- que
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que li le. Barbare citoit vainqueur, .-
il luy prefentalt cet argent , 8c la.
terre 8e l’eau pour les pays de (a
domination 5 6: que li au contraire
les Grecs citoient viétorieux, il luy
reportait en Sicile les trefors. Cd
Cadrans ayant imper: auparauant.
fuccedé à [on pere dans la domi-
nation, des:Co.ois , l’auoir renifle rebu-
entre lesvmains des habitons , non ne la

mau-pas qu’il y fait contraint parle "me
mauuais cita: de (es ’aŒaires A. car il

auoir vne puilTance parfaitement
bien ellablie, mais il s’en efioitvdég-

üillé parle [cul motif de la pros
me de de la milice, .6: s’eltoit retiq

ré en Sicile . oùauec quelques Sa-
miens il habitoit dans la ville de
Zancle , dont le nom a elle chan-. mon

en celuy de Malines Ainli Ge-. "il?
on qui (canoit comment Cadmus 3"!”

citoit venu entSicile , 8c qui auoir
connu (avenu en beaucoup d’oc-
cafions . l’enuoya à Delphes 5 mais
entre (ce aérions de juüice 8c de ,
probité , celle-q . fans cloute , ne

rioit pas tenir le alunie: rang. Car
encore qu’il paît deltourner’ les

N a un

A
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grands trefors de Gelon, ôtera foi--
reion profit, puisqu’il les auoir en
la puiflance, mantmoins il ne vou-
lut pas y toucher 5 mais aptés que
les Grecs furent demeurez une.
fieux fur me: ,8: que Xerces fe fut,

’ retiré auec [on armée , il retourna
en Sicile auec tous les teeforsqui
luy nuoient efléconfiez. Les Sicic
liens difent que Gelon s’eltant re-

niblu de lamier le commandement
’ aux Lacedemoniens, euflldonné du

’ de Il!!!

de Cam.

fecours aux Grecs, (i Terille,fils de»
Crinippe 5 qui auoir ,eüe’ chaire
d’Hy mere, dont-il efloit Printemps

’ Theron Roy des Acragzntins, il»
d’Enefideme, n’eultfiait venir com.

- treluy, (ensila chnduited’Amilcar,’
fils d’Hannon , Roy de Carthage,

A trois cens mille hommes Plumi-
ciens, Afriquainsu, lbetiens ,Li-.
gyens , Elquues. Sardiots, 5* se.
Cymiens; (gr-e Taille leurspeufuad.-
da de luy donner ce focourspat-
l’alliance qu’il auoir. aueceux, a;
grincipalement à caufe d’Anaxilas,

ls de Cririnée . Prince de Rhcge,-
qui donna [et enfarge ten- oflag: à
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Amilcar, afin de l’obliger detpafl’u

- en Sicile pour vanger [on beau-
pere, car Anaxilas auoir époulë le
fille de Terille , appellée Cydippe;
a: que par ce moyen Gelon ne
potinant donner de fecours aux
Grecs a ennoya de l’argentà Del-
hes. Les Siciliensdifenroutre-eer , I

laque-le incline iour que Gelon 8: 3053714
Therondéfirent en-.5icileAmilcar, m,
les Grecs demeurerent viélorieux otarie;
auprés de Salamine. l’ay mefine
oüy dire. qu’Amilcar , qui citoit mfiu
Carthaginois du collé de (on .pere. "3’? .
de du. collé de à (a mere Syracufàin; -
8: que fa vertu auoir fait Roy de f
Carthage a ayant cité vaincu dans
cette bataille , ne.parut ioulais de-
puis en la,prefence des hommes.86
ne fut trouué ny vif, ny marron am
eun endroit de la terre ,-,bien que l
Gelon cuit ennoyé par tout a 8:
l’eult fait chercher de touszcoltez.
Mais les Carthaginois qui ont en

ramie veneration (on image, pali.
eut quedurant lecombat des Bar:

bares.& des Grecs Silieiens, qui
dura, depuis lelmatin .jufqn’au 50m

. N un ü
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2.9:. H E R 0 D O T E ,
Amilcar citant demeuré dans le
Camp , y Faifoit des Sacrifices de
toutes fortes d’animaux,qu’on bribe a

loit dans vn grand Feu qu’il auoir "
fait allumer; que voyant la dérou- I
reüela fuite des liens , il (e jette
dans ce feu comme il faifoit le fa-
erifice5 qu’ainfi ayant me brûlé,

il difparut des yeux des hommes.
t Mais enfin fait qu’il air difparu,
’ comme difent les Phenicieus, ou

La Car-
figuroit
la] fait
du facti-

tufier.

comme l’aliment les Carthaginois
a: les. Syracufainsdes Carthaginois
font des factifices en [on honneur,
le ont drefl’é des «Monumens àfa

gloire , par tout ou il ya de leurs
Colonies . 8: principalement dans
Carthage. Maisc’efl: un: parlé de

ee que concerne la Sicile. .
-- white ceux de* Corcyre , ils

refpo’ndireor d’vne façon aux Anna»

baflàdeurs des Grecs , et agirent
d’une autre façon. Car comme les
thermes AmbaWadeuts ui airoient
me en Sicile furent pa ez dans la
Corcyre tu: qu’ils eurent texpofe’,

leur ordre comme ils ancien: fait
en Sicile, les Corcyreens promit
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a "tout aulIi- toit d’enuoyer du fer
’ eau [8,85 dirent’: Qtfil: n’auoienrgar-

l de d’ abandonner la Grue qui ejloit en le" h"

figand peril 5 queji elle lflbibdflijfl-
tie, il: ne pourroient enflure attendre a lm
autre obofe qu’une faudaine à" benteu- "à
je [finitude , à que partant il: dirime
obligez. de la fècourt’r de toute: leur: fi

L finet. lls firent cette refponfe (par.
r cieufe , se qui monflroit de Païen
1 Qion en apparence 5. Toutefois
q . quand il fallut ennoyer ce feeonrs,

comme sils airoient autre choie
dans l’efprit , ils;équiperent veritaq

bleutent lbixame- vaiifeaux , mais
filerie les firent partir qu’auee’pCÎ-

ire , 8e les-ayant fait entrertdansle
Peloponneie , ils les ennoyerent
moiüller l’ancre auprés de Pyle de

de Tenue, qui (ont aux Lacedemo-
miens; Il: y attendirent le (ecce: de
la guerre, defefperans que les Grecs
piaffent remporter la viâoire,6e s’i-

maginent que Xerces plus fort que
les Grecs, le rendroit Mailtr’e de me" .
toute la Grece. C’el’t pourquoy ils- "... 2’

firent enferre de faire porteras
-4 paroles au Roy de Perfe :4 Q5 le: mon». .

’ N. n n. ü;
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Gras!» and"): [emmy rauquer.
n, paru qu’npre: la: Atbenien: il:
miam plus deforæ , à en: plu: grands
lydpagede mer que Mus-h: ana: ;
Q5: nmntmoim il: n’auaëem par won!»

. je» drainer contre la]. nyï tu) donner le
mindrefiaju de méconfrntament; Ils
flirtoient en luy faîfànt tenir ce.
difcours , qu’ils gagneroient plus
que les. autres en cette guerre 3 En:
en effet , ie croy qu’ils ne fe fulfienu
pas trompez fi Xerces eufl: cité via
&oricux. Cependant ils timbrent
des excufes preùespounfe purger
muets les Grecs. Car comme ils
enfant- efie’ blafmcz de n’àuoir pas

recouru là Grec: ,ils dirent qu’ils
suoient fait équiper (chante vaif-
Eaux, mais que les vents Etefiens
les auoiemlempefché de aflër Ma-
léc; que cela efloit «:3115: qu’ils ne -

s’cfloiem pas rendus à Salamine,&
qu’il n’y auoir point de leur faute
s’ils ne s’efloîent pas trouuez à la

bataille. Ainfi ils (e deffendirent -
contre les accufatîons des Grecs,8c

.rm,’ crurent en auoir évité lelblafme.

mima: . Pour ceux de Crue, aptes que
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les . Grecs qui suoient ordre de les 3M:
voir. lentement reptefenté les ne- .JÏ";
«(litez de la Grece , ils jugetent à 5mm»-
ptopos d’enuoyer au nom du pu- 1:31;

lie à Delphes ,4 afin de (çauoîr de "lm
l’Oncle s’il-leur efloit nuantageux . .
«l’aller à la deffence de la Grece : Et ,

la Pythie-leut tefpondlt, Infinjêz
que vous afin , ne mm fumez-mue
pain: de: larmes. que M in: 110m a eu-
noyle: pour. alunir prêt la daine: de
Mandat: à Les, Grec: ne daignerait
pas. venger la mm de M in a: qui mou-g ,
mi Camiçue,.é’ un: le: aydafle: à ,
filvnnger pour le fitjee d’une femme 1
plus: 3061m mais à Sperme. Quand
ceux de Creteeutent entendu bette; ,
tefponl’eQils pacifient le .dellèin de .

donnes-du fecours aux Grecs. Et mm
cette: on dit. que Minos cherchant-mm»
Dedale , alla aulnes: Sicanie qu’on l
appelle aujourd’huy Sicile,,& quîil 3.
y mourut denture violente; Quefzma
quelque temps aptes tous les peuh 7,.
ples de (Secte, excepté les Loliçhni-.3m’*

rains 8: les Ptefiens, affectent en» i
Sicanie par l’aduerti. ement d’vna
oracle ,anFc vue grande armée des

Nu n iiij,
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mer; Qq’ils demeurerent cinq ans
deuant Çamique, quid mon api-
nion cil maintenant occupée par
les. Acragantins 4; Qu’enfin ne la.
potinant prendre ny continuertplus
long-temps ce fiege , la faim les

contraignit de fe retirer; ne com-
me ils tenoient leur route le long
des colles de lapygie, vne tempelle
les pouffa à terregQue voyant leurs
ni eaux rom-pus,& qu’il n’y auoir:
plus d’apparence de. retourner en
Grece , ils demeurerenr ’ en cét en-
droit a: y ballirentla ville d’Hydes

u’au lieu de Cretois ils furent ap-.

te lez langes Melfapies , 8: peus
pies de lurette fermant lieu qu’une:

l . prenant ils efloient bifilaires ; a:
. qu’apree auoir: balty cette ville, ils.
w en battirent d’autres , qui furent.
long-tetnps aptes ruinées par les
-2Terentins de Selle. Le carnage qui

fût fait en cette oceafion , tant des
.Tarentins que de ceux de Rhege ,
qui vindrent au (cœurs des Taren-
tins conduits par Micythe , fils de
Cheréesëc dont il en demeura trois
taillefut la. place, fut le, plus grand
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dont on nous ait iamais parlée
Quant au!» Tarentins quiy peri-
rem: on n’en, n’a pû apprendre le

nombre; Or Mycithe clivoit fuie:
Ad’Amxilas ,qui l’aurait laillë dans i ce

Rhege pour Gouuerneur ,8: quand
il fut ferry de cette ville il le retiro
à Tegée, ville des Arcades,.& con-

v (au: plufieurs Statuës dans Olym-
pie. Au relie les Prefiens dirent que

nanti la Crete eût ellérendu’e’ de-

Perte,d’auttes peuples y allerent ha-
biter, de principalement les Grecs; -
Q1: Minos mourut enuiron trois.
germerions nuant. la guerre de
Troye,où- ceux de Crete ne (e mon:
recteur as les moins afieétionnez
à le de ence de Menelaüs; Œe ce-
un: caufe que quand ils furent de A

, remue en. Crere,ils y moururent
de pelles: de faim , cuit 8e leur be-Ï
Mil; u’ai’nfi cette me dépeuJ

’plée pour la troifiefrnc fois , a:
d’elle recommença pour le troi-

æfme à titre habitée par d’autres
peuplesszàt par ceux qui-y refluent:
âpres - de ’vfizgrandes- calamine. Le!
th’lfi; les ayant- donc fait refoutuÀ

Nu n- Y.
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nenit de toutes ces choies , les déa-
tourna du delÎein de donner du f

tu n”: cours aux Grecs. , -
mon ’ Cependantles Thelraliens, conc-
ïæ; traints par la necoilité , prirent le.
and", party des Medes, bienqu’ils tentois

nallènt qu’ils n’approuuoient pas.

gamma des Alleuades. Car aufli- *
roll: qu’ils eurentappris que le Ber.-
Ïan damoit palier en Europe ,.ils.
ennoyerentt des Amball’adeurs à
lflflhme, oùles Deputezde toutes
les villes de la.Grece s’efloîent afi-

femblezpour donner ordre aux af- v
faires 3 8e quand ils furent urinez:
ils parlerent en ces termes dans
cette lalTemblée :.Il- efl mer-flaire de *
fiiregarderle [afflige du -Mom Olym-
pe s pour meurent infiltrent: mon feule-
ment la Tbgflàlie , "une encore une la

* Greee.,t. contre, le»: Larme: fdesr Enfer),
nant à nous , nomjàmmet profit ri le. -

gindre de toutes ne: fmeamaù vous
«leur; wifi; ennoyer de grande: 1mm .
pu; âfiwm n19! ehwyezpanfçnebq
que. nous feront contraint: defiaire a!»
[inamicales Perfen a; rente-.0511 n’efl:

Parivflë«ar*rflm uniquement.
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fait [rencontre , (fr à la fiqreuride ms..-
ennemit, comme eflanrfisr les frontie-.
ne , mm mourions fruit pour tout les.

» autres. . Si mm ne voulez. pu zonale--
courir , vouerie palmez. nom contrant-g v
du de rejîflerv, parce que-le contrainte ,
nepeut rien oisjly a de l’hypuifiàneeu .
0e]! pourquojmue tafiheronrpar quel-4
que: moyen: que ce fiit dengue
rené de vermiller à. noflrefalat. Ainq
fi parlotent .» les TheEaliens , salut
leur remonfirancc les Grecs refo- ,
lurent d’enuoyer en Theflàlie vue:
Armée :de. terre pour garder le pali. ,
figede la amer.- On lcuadonc des: .
troupes pour ce. fujct qu’on fit em--.
bar ’uerzfur lîEuripe 5 Et quand el-
les urent. urinées en Acha’ieelles;
(attirentides naifl’eauin. allerenr par
terre enzTheilalies..ôe fe tendirent;
au Tempe , où: en: le panage qui. É’ 7"”
conduit dela balle Maccdoine dans,
cette. contrée, .lc. long:.du fleuue.
Portée . entre les-montagnes d’O- à a",
lympe-ôc dÎOlIe. Là camperent les mon:
Grecs-qui eûoientenuiron. dix mil- 35”37
le fous les armes , a: airez. gommai» m.
d’eux la .Gaualerie des Therfiliens...M’3’”*

’ En!» vil
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4 Euenete: fils de Canine , qui auoir;

me cltoifi par les Polemarques,en-
cote qu’il ne fût pas du fang Royal.
commandoit les Lacedemoniens ,.
8c Themillocles, fils de Neocles ,.
les Atheniens. Mais ils ne demeu-w
ruent pas long-temps en. cet en-
droit , parce qu’Alexandre de Ma-
cedoine , fils d’A myntas , leur. eau
noya dire qu’ils le retiralfent de ce-
lietsdepeur ne faifans ferme dans.
ce [mirage , ’Atmée ennemie qui!
venoit fondre fur eux, ne leur paf-

4fall: fur le ventre 5. 8e en meftne:
temps » onzleur reptelènta. la multi- .

rude des troupes de terre 8c. des.
traineaux dessennemis. Les Grecs.
qui s’imaginerent: qu’on. leur donn-

- noir vu bon mon se: ne ce Ma-
c’edonien leur selloit a &ionné p
creurenc fan anis, 8e. l’executetent..
Pour moy ie croirois qu’ils n’eu-
rent point de plusitforte perfuafion;

que laæcrainte , car ils suoient
dire qu’il y *anoitipour entrer dans.
le Thefalie,vn autre paflage parles.

.Retebes du collé de la haute Mac:-
doine au prés de laville de connotas,
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a: en elfe; ce Fut par ce panage que
[Armée entra dans .la. Thelfalie..
Ainfii les Grecs remonterent. dans:
leurs vaillèaux, Be s’en retourne-
.nent dans l’lflhme.. Voila. le fuecez.
du voyage que l’on fit en ruera.
lie, tandis que le Roy venoit de-
BAfie. en Europe, a: qu’il. el’toic
’defia dans Abyde. Enfin les Thefia-
liens le voyans abandonnez par,
leurs alliez ,7 ne firent plus. de difiiæ
cuité de fe tendre aux Medes , 8: le
moni’trerent fiaEeétionnez au Roy:
qu’il surira de grands lèruices.

- Les Grecs citant- de retour in
lîmbme tindrent confeil fur l’anis.
qu’ils anciens receu d’Alcxandre ,.

pour (canoit de quelle façon ils le
gouuemeroicnt en cettegucrre ,85
en quels lieuxils meneroient leurs
troupes. Enfin-l’opinion qu’on fui- On refit! v

gamin-uir , fut de.garder’le panage des Î: p, a.
Therm les ., parce qu’il-citoitle,
plus englue: plus proche d’eux
ne œluy- de Thelralie... &’.toutev

guis ilestrecs qui .allerehtu une
Thermopyles. n’en murailloient-

de: "rime-A

montu- .

in: le chemin ,. et l’apprirent. des.-
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Trachiniens..llstefolutent donc’dèr
deffendrece palTage ,pour empefm
cher l’ennemy. d’entrer en Grece,8c .

de faire auancer leur. Armée nana-
le vers les colles d’litiote, au demis:
du Ptomontoire d’Attemifion,par--
ce que ce: endroit n’ell- pas efloi-
gué. des Thermopyles s 8c. qu’on.

eut en peu. de temps-ennoyer de:
l’v-n àl’autre. Au relie Artemifion ,..
qui cil alI’ez’latge d’ailleurs , cil: ré-c

treilî 8: refictre’ par la mer de Thur-
ce, 8: fait entre l’lfle de Seyathe «Sen.

i la Magnefie, une longueur. allèn-
eflztoite qui. commence au riuage
du détroit d’Bubée , ou il’y. a vu: 1

Temple dÏArtemis . demi-dire de: -
Diane. Mais le pallige pourcntrcr; v
dans la eGreee par Trachine n’a pas:
plus de cinquante pasdçlatgeur, 8c: A

. neantmoinsz’cen’eil. pas là qu’il en;

a le moins , car il cil: beaucoup lus»
diroit-deum 8e dentier-e les T r-.
mopyles.’- En effet p..pto’ehe de la:

tille d’Al’pene qui eùlaudelà ,il afiæ.
peu de4latgeur qu’il n’y peut palliera
qu’vne charrette,8cau-deçà le long.’

in fieras Plein» pioche de la ring:

I
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’d’Amrhelechil: fientoit qu’à peine ï

vue charrete y peut palier. D’ail-
leurs les Thermopyles onttducoüé D ,
de l’Occidentvvne montagne inac- ":57;
oeffible, enuitonnée de ptecipices,’ "m"-
qui s’eiiendtjufqu’au mont Etc; 8: ”
du collé de l’Orientc elles ont la
met, 8e.lescheminsretnplis’d’eau î
8e de fange; Il ya en cepafl’age des ’
Bains d’eau chaude, qui (ont appel-
lezaChaudieres par-ceux du; pays, 4
6: dauantage il. y avn Autel con-
facté à Hercules. On auoitfaitvauq ’

trefois fur ce panage me muraille
a. laquelle il y auoir des Portes; ï
que les Grecs appellent Pilaf. Les -
Rhoce’ens l’auoient baliie v par la 1
crainte qu’ils eurent des-Tthà-h v
liens, lors qu’ils furent fouis de
Thefptotie pour aller habiter en »
Eolie,qu’ils occupent aujourd’huyï
de firentlvenirces eaux’chaudesfun A
ces paillages , afin d’en faire vin ma- I
rais 8c des lie nxinacceiâbles par la
fange,.mettans toute choie en via-4 1

a poutzempefclrerlle’Thclfilien de ’ Î

gîter-des zœutfesÏ dans: leur-ï payse-u
Toutefois comme cette muraille» -
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citoit fort vieille,le temps en auoir
fait tcmb lr la plus grande parties.
mais les ecs iugerent a propos.
de la faire teballir. de d’empefchet
que les Barbares n’eut-tallent dans
la Grecepar cette voye. lly- aine
ce chemin vn Bourg appelle’ Al e,
ne, où les Grecs refolute’nt de ai:
se apporter les vîntes , comme au.
lien qui leur famblaLle plus corne
mode. Car après auoir fait cition-

ues refluions ,. de confideté tous
fis lieux où ils pourroient tendre
inutile cette multitude de Barba:
res , 8c leur nombréufe Caualerie,
ils refolurent d’attendre ers-cet en-
droit cer épouvantable ennemy ,,
qui le venoit jettet dansla Grece.

nanti. ils eurent donc elle aduen-
ris que le Perfan citoit en Pierieu’ls
partirent de l’llihme 5 l’lnfanterie.

alla attendre aux Thermopyles , de
les autres allerent a Artemifion.
Tandis que’lesGtecs, felonl’ordre.

p ,. . , .a: be: qu ils ancrent, accouroient de tous
renfilant.

e. a . . , .mm;- plus en: mqutetude poumeutmef-l
- me:,confultetent.l’0raele,&peut

’47.

tes portes auîfecourss actinie Dela-
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en: 86 pour toute la Greee en ge-
neral. Il leur fut refpcndu qu’ils
s’adreŒafl’ent aux Vents , de qu’ils

leur (firent des prieres, parce qu’ils
deuoient une les défendeurs "de la
Grece.& luy donner tout le feeours .
qui luy feroit nedell’aire. listai-roll
que ceux de Delphes eurent receu

. cet Oracle, ils le communiquant
premierement aux Grecs , qui si;
nioient la liberté; de comme on
craignoit detous cofiez;l’atmée de
Xerces, ils releuetent lecourage de
leurs alliez par cette agreablenom

[farads
ripent
qui ce
’Uevm 46

fendrons
la Guet.

celle. Ainli on drellë vn’ Autel au: ou «me
Vents dans la "Centrée d’eaThyje,

, .àl’endroitot’tThyjeÆlledeCephi»

Ê, dico cette Centrée a tiré [on
nous . a-,vn Tem le.;--.&Lon leur fit
des l’actifices. C cil. a calife de cet
Oracle « que ceux de Delphes inc
troquent encore aujourd’huy les

Vents. r - .- Cependant l’armée nauale de
Xerces partît de la vil-le de Than-
me,8t l’on ennoya douant dix vair-
l’eau: les plus villes de l’armée , a

Scyathe, ou il. y atteignois vaifo
,-

mmune?!»
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mur" [huit Grecs , pour épier ce qui fi:
prennent

,qu et
au: au:
6nd.

ailleroit , l’vn elioit de Trezene,
l’autre d’Egine,& le ttcifiéme d’A-

thenes. Les Barbares les pourfuic
airent, a: prirent celuy dethfenc,
quiiefioit commandé par Ptaxine.

. AniIi - toit qu’ils eurent pris-cc
vaill’eauv, ils en firent venir furla
proue les meilleurs foldats , se les
mercure Le premier 8: le plus cou:
rageur: de tous ceux qui: furent pris,
a: qu’on-fit’mourir, Fut vu nommé ,
Lena , quiitircit de l’on nom dolé
gloussez de l’auantage. « Pour le
tuffeau regina, dont Afonides
capitaine, il donna baud
coup-de- ’ eaux Ennemisiparce i
qu’un 7 aida: qui acon dedans e .
nominé Pitheus , fils d’lfchenous.’ v

montrastant de courage en cette
occafion,qu’encore que le vaill’eau

fait pris, il ne laill’a pas de com-
battre jufqu’à ce que (on corps eut
elle mis enpieces . ce qu’il Fût rem.
ucrfé. par terres. Anal. quand les
Perfes quiLauoi-enrprisfon vaillent
levirent tombé,8e qu’iln’eltcit s .

c encoremotncomtne ils-eurent on;
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courage en admiration, ils crurent: 4
aufli beaucoup gagne: s’ils pou.
noiera: luy remuer la vie. l-ls le fi-
rent donc peule: de (ès playes auec
de la Myrrhe ,. a: fa [bruitent Pour
le guerir de toutes fortes de banal». Ü! ’"fi’

gos. Lorsqu’ils furent de retour au
camp ils. montrerenece perfbnna- M?!
ge’à- toute Fumée ,. comme va bu-
tinïdigne d’eflonnemem &d’admi- "en!

ration, 8: luy firent toutes fortes ".3
d’etbons traitemens, bien qu’ils ne
traîtalfcnrle: autres qu’il": ancien: -

pris dans le mefme umbo, que
comme de’malheureux’ «chum.
Ainû ces d’eux: mitraux. furent: -
pris 5 o a: le troifiéme,- d’on: Phil-me r

Athenien citoit Capitaine, au;
jettes enfinyanrdànsremboeheü- .
se dn’ifenue-Penée’. où [abattures -

s’en faifirenn, fans tautefoispren- ’

dre ceux qui citoient dedans. Cal: -
tuai-toit qu’il fur échoüé ils fe’jet- ’ L

tefent Mette .. prirencleurachemin. o I
parla-Thelralîe , . 8c le rendirent à .-
Athenes. Qqand les Grecs qui. »-
citoient à Artemifion eurent recel». «
de Scyathe cette nouuelle ,s ils. en.
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furent fi épouuantez,qu’ils ancrent-
ile-là à Calcis pour garder le palTa-z
ge de l’Euripe , a: lainèrent des
hommes aux lieux.» les plus émis
ncns d’Eubée pour y Faire le guet.

» de leur. De ces dix vailfeaux d’Eu-
bée il y en eut trois qui aborderez):
auprés diva écueil nommé. Myr-
mex,entre Scyatbe a: Magneflepà
les Barbares planterait lvne v ce?»
lomne de pierre. Ceux qui efloient
partis de Therme auec toute l’ar-
mée annale,- muigcrentLane tout:
duranrsôc l’ancienne Sou: têt que

le Roy futflttygilsnfcr item-en
ce lieu conduits par Paranoïa de
PIB: de I Scyre. En faire ils em-
plèycmnt: tout vu ion à alunie
Magnefie .à iufqu’au rivage
qui en: entre la ville deCaltaneôc
le Promentoîre de Scpias. ais

’ Se a: jufqu’aux Thermopyles ’ar-

t m" m e âeXercesne rencontra aucune
l du Pirfu infortune ;& comme ie puis le re-
r 23g?" marquer , le nombre des v’aillëaux

un? citoit de mille’deux cens (cpt , qui
citoient venus de lÊAfie. Il y auoir
gnan. au commencement de cette armée
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canal: compofëe de routes les Na-
tions , deux cens quarante 8: vn
mille quarre cens hommes, quifai-
(bien: deux cens pour chaque vaifw
(eau, fans y comprendre les Perles.
les Med s,ou les Saces,qui citoient
encore rente dans chaque vaif-.
(eau, a: qui compofoient comme
in: autre armée de trente-fut mil-
le deux cens dix hommes. Ajoutez
àcestlerniers 8c à ceux dont nous
nuons auparauant parlé , ceux qui
cûoientclans les barques , dans les
brigantins , a: dans les autres vaiiï
féaux, dans chacun defquels il y-
auoir quatre-vingts hommes , 8c
Elûtofl: plus que moins. Le nom-

re des foldats efioit de deux cens.
quarante. mille hommes ; Enfin.
tout: l’armée nauale quiauoir cité
huée en Afie,r.elioir compofée de.
cinq cens dix-[cpt mille . (in: cens.
dix hommes.Pour l’armée de cette,
lflnfanretie citoitd’vn million (e t.
cens hommes; Etla’ Canalerie e
quaue-vingrs mille , aufquelsi’a.
joûteles Arabes qui citoient fur
des chameaux , 8c les Lybiens qui

Le nen-
ôn la
bonne!
de cette
"me?
efloît Il

cinq en:
dix ftp!
nillsfi:
un! dix
benne".
L’amie

de une
de l’In-

fumerie
(fait d’un

milliers
fipt un!
mille b3-
zm,0 Il
(carderie
de
tic-vin
nille. a
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combattoient fur des chariots,
dont rie fais monter le nombre à
vingt mille. Enfin ces rroriPes de
mer 8c de terre .Faifoicnr toutes en-
femble deux millions trois cens
dix-(cpt hommes; 8: comme nous
nuons dép dit , elles auoienr cité
lutées en Mie. Au refleie n’ay pas
entendu comprendre dans vn nom-
bre li prodigieux, n-y lesvferuiteure
qui [binoient , ny ceux qui ciroient
.em layez à conduire les viures.
Il audroit ajouter a cette armée
celle quifut leuéeen Europe, mais
il cit mal-aife’ d’en parler autre-

i ment qu’en general 8: par opinion.
Les Grecs qui (ont dans la Thrace,
8: dans les lacs prochaines,fourni-
rent fixe-vingts vailïeaux s fur lef-
quels il y auoir rœnrequatremille
hommes. Les Thraces, les l’anno-
niens, les Bordes , les Bottiens, les
Calcidois, les Brygiens, les Pieres,
les Macedoniens, les Perches , les
limions, les Dolopes, les Magne-
Jîens, les Acheens,& ceux quiha-
bitenr la coite Maritime de ThHCCo
donnerenr des troupes de ris-stockai
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montoient, comme ie croy, à trois.
cens mille hommes. Adjoûtez ce
nombre aux troupes de l’Afie , .65.
vous crouuerezvque le-rrotnbre de
tous ces gens de guerre reuenoir
enuiron a deux millions fix cens
quarante-vu mille fix cens hom-
mes; Mais encore que ce nombre
fait fi grand 8c fiprodigieux, ie
croy toutefois que celuy des valets r
au: ceux qui ciroient dans le ba--

ge , aux vîntes, ou dans les vaif-
eaux auec les foldats , citoit plû-

toit plus grand que moindre. le
fuppofe toutefors qu’ils n’ayent pas. Noms»

cilié dauantage; Ainfi efiant égalez 4"?"
au nombre des combattans a ils fe- 2225:.”
rosit tous enfemble cinq millions 7:53;
deux cens quatre-vingts troismil- au.»

Je deux cens vingthommes. que-22:5",
Xerces , filsde Darius ,menaàSe- pas la -
planât aux Thermopyles. .Voila Ï’m
donc le nOmbre des troupes de ce ’ l
PrinceÆour ce qui efl de celuy des r
concubines, des femmes qui fai-..
(bien: ici ails , de des ’Eunuques. 5 il
draper orme qui en paille rien af- ; A
furet. .naonpiusque des charmer .

4:1
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de bagage, des belles de iommc,&
des chiens indiens qui citoient dis
l’armée. C’eil pourquoy ie ne m’é-

tonne pas que quelques fleuues
n’ayenr pû leur fournir airez. d’eau

pourboire , 8c. qu’ils mayen: cité
épuiiez, maisie m’elltonne que un:

4 de milliers .d’hommcs ayenr. pû
l v rrouuer alliez de vîntes. Car quand
; on n’euli dillribué par iuur à cha-
i que performe que la. valeur d’un lis
l trou de bled , il en cuit fallu pour

chaque ion: cent mille trois cens
quarante mines ou cnuiron . fans
compter la nourriture des femmes,

’ ’ u des Ennuques . des befles de foin-
me. 8c des chiens. Mais bien qu’il fi
y euft dans cette armée vue fi pro-
digieufe quantitéd’hommes , il n’y.

nm". en auoir toutefois pas vu qui pull.
,1... Le! difputer de laitonne mine 6c de la.
à belle taille auec. Xerces . quecelaï
me, mefme rendoit plus digne du com-t,
"mu, mandement 8c de la puifanœ fou--

’ à?" ucraine. » - - x.mal" l Quand l’armée dense: fur nui-P
uc’e auiPromontoire de Magqefie,
me. quiewemrela yillede Çafiauéc 8l: i
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ls’tooiie de Sepias , les premiers
vailïeaiix le rangeront le long de la
terre, ce les’autres le tindrent à .
l’ancre. Et dautant que le .riuage
n’el’wit pas aile: grand pour con- l
tenir rantde’ vaiflèuux , il le ferre-
rent en huit rangs bout àbourl’vn
de l’autre en remontant vers le:
RontLEuxin s ô: pellètent ainli la f
nuit. Le lendemain dés le point du:
iour , aptes temps calmeôc ferait),
la me: commença à le troubler, 8:»
enfin v il (e lèua me grande tempes Imü
(te ,V’Berynwlent dtrcoité du Nord;

ig’eib a lé I arioso: du . aysî
ïm’HCilPÆJDnÜPn-I Ceux quipprig

- rent: garde-"que le. vent s’augmen-
toit, 8c qui ne. purent ternir de lt’ -.
mutage’du lieu ou ils ei’toient,pre-v
trinsentfletrnal q’ueleur pouuoit foi-z
te cette: clampât», ’ de [sinueront-
leurs similicuir; mais de ceux .ui’
enlioient en pleine mer, les vns u-g
rent ziertez . dans les coffres du:
mon: Pelion, dautres ut le urinagegi
quelquessîvns à Sepias , d’autres il
Melibée, de quelques-vus furent
pontiez flammées ratio: la tempef

o o
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vile entoit-forte 8c violente.0u repÀ’

porte que les Athcnieusinuoque-i
Émis: le rent Boreas , faillant la ré-.

un", poule d’vn autre Oracle ,. ui leur.
.5... a: auoir enjoint d’iuuoquet le scouts
W” de leur gendre. .carhl’on en croit

i il"! .0- lmm-u, les Grecs.Boreas cpoufa vue Arhe-.
æ’ tienne nommée Orythis,qui citoit:
un". fille d’Eryéthée; Eties Maliens,
a ’ «HI-0m coojeâurerent de ce ma-

riageque Bures: cajou leur gendre.
Be (au queoomme mettoient au

« ’ a égard Choisis , ville d’Eubde , fica-
qu’ils eurent un cette sempfigacz
maline-damne que dieu rient (en...
Minus remmenassent leurs litai-I
fines. inuoqnerent à leur festonna
Boues! de Oryrln’e ,’ a: les prieteut:

de perdre la. floue des 13m.;
comme ils auniemfairzsupamuanx-
munironsdu mur dahus. Pour v
un fie ne (gourois dire fi leur:
prierez faneur calife quefle ventBo- ,
tous &leuafiimpct-umfeneutlcon-
tre l’année des Barbares, lots que:
leurs mafieux enfloient à l’ancre,
moisais audits des dirimions-dirait.
que. curent M’ouei’tiléjafinunéi



                                                                     

L1 vite SEP TŒEME- sur.
du (scapin a; qu’il les recourut sn-
cgts suyesîsâecîsâqm comme.

R)! ou. Us .ÆPIZF, ds 159-, v
gr; ils. in! battirent. vu Imisëfiâüï
Tunis; nuages singeas: nitre-Ces! "FM? .

’21in varierai. de FCFFCPFÇFÇdÇvfiif’ 225,4; v

«une; sans sertisseur leasings; 4m- L
défens «il sa Bêïiçzfilëfltfç spas.

aussi; meuglâtes: . . .v 1h93.-
isss Merisiersçgssufrsss sur,
in liseuses à Quimfiflîlfifi bugne: si.» le
6cm fils de ressués s Ps5 5083m. 32’"
fivlælflçmæ mon fouillai; la

maronnasses a auressassassions; altesse d’appuis
cousis; arrisas duperies: de leur
- que de amasssucguwdé and
nitrais , il dans gueusaille ,EWQS

unie a. Imam; ilami é de Ismsdrisssnfansscsr
se: âskfflëlç messæslw 49n-
sælsifiruu’àl sa s93
si: Makis. en ne [sampis di-
re le nombre de nifes»; obéissez
de une» i ŒLÀGWFFS qui furent
and», fiels sur mais , c ». sa
Çbefs de’lîarméçmualsacr .’ mais

m’amusais; Manque lm halla-
O o q li]



                                                                     

timor-
pis du
144ng de
1’er pour

appaîfir

du Voir",

(7 in
es "la
munis.

3.16 HERODOTfie-L
liens ne fe jettaŒent fur’eux ,’ s’en-

fermerenr’; comme’d’vnramparr.

auec les planches 6c les aisées rail-
:feaux qui auoient’e’il:éi "brifez’ par

cet-orage. Cette tempeflce dura-
quatre iours entiers , de enfin le
quatriéme iourie’s Mages décan-t

erent certaines’befizes , vferent de
leurs enchantemens’p’oureharmer4
les Vents, (unifièrent a ’Tihetis de
aux Nere’ide’s’àu’ôt appaiferent la

"rempefle , fi ’ ce n’en: peut-ellre ,4
qu’elle s’ap aifa d’ellerrnefiue. Orx

les Mages actifieïfent à Thétispar-
ce qu’ils auoient’appiisïde’s louions-

qu’elle auoir ellé’cnlêuéeen cet en-

droit par Pelée , Be que route cette
colle de Sepias citoit une 8: aux:
autres -Nere’ides.Enflnîle?yent step:

paifa le qui-attiédie Mâts- il: à: HL
- Ce tendances: s nielloient au
guet ut les lieuxÏleëEJFust-Îuriiiens,’

en partirent , se le leco’nd iOur de
cette tempelle-ils ld’onne’rent nuis
ïaux Grecs de ’to’ut’ci’eî V ni s’elioit

pallié dans ce naufrage-A tés qu’ils

eurent teceu cette nouuelle , ils fi-
l rent’premierement d’ejgrauds lai -
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orifices. à Neptune: Liberateur ,. a;
aufiîstolt ils retourner-enta Arion.
suifions , efperani’xju’ils n’y ubues-

roient pas beaucoup de Rideaux
ennemis. Ainfi ellantarriuez à Arc
temifion , ils. s’arrellerenr vne au-
trefois, .auprés- du Temple de-Ne-
prune :furnommé . le .. Liberateur ,
qui en: un nom qu’ils .luy donne-
-rent en ce temps-là , 8c quiluy cit
demeuré jufqu’à nollre fiecle.Quâd

leveur fut appai-fé, 8c queles flots
finirent ahaniez , les Barbares leuc-
:rendL’ancre juanjgerent le long de
chamade apnée auoirpalfézle Pro-
-montoire.Îde.Magnefie , ils cingle-
renr droit au. Golphe par ou l’on
«la àPegaxiËo. Il y, a vn endroitdans,
de .Golphe de Magnefie -. oùvl’on dit
s u’Herculesfut. abandonné par:la-.

n 8: par fes compagnons ,- efiam’.
lorry du vaiifeau nommé Argon

Temple
de Nana
ne fiv-
mmnu’ l.

Ukra-
"un

"pour chercher del’eau douce, en ,
attendant qu’ils panifient ,oural-
let a laconq’uellede laToilËn-d’or;

car ils uîattendoient que de l’eau v
douce pour faire voile. Cela, dir-
on , a cilé caufe que ce lieu a cité

. O o iij



                                                                     

3-18. "é H8 1133001 li s E
"in in e Ide is des.er raiin, mincie Xïces citoient si l’ancre

en et’t endroit 5 v il y; en eut quinze

qui client partis: les derniers; de
de amitvdyanr à Arremifiou ceux des
www Grecs, sÎimag’inere’ntque c’efloienc

leursgens s de vindrcnt le jurer
’d’euxèmefmes” au milieu. de. leurs.
’, "fief: ennemis. Le Chef de ces "quinze.
12;” 1"" vanneaux s’appelloit. Sædoce,.Gou-

N. ucrhèurde Cornes, ville Éolienne...
a: alloit fils de Thaumafie. Darius.

lattoit autrefois condamné a au:
empaillé , parce qu’eflanedes’lhgœ.

Royaux il nous: lamé corrompt-.-
Npar’argeht, armoit rendons: page.
nant infime. bâtissant: and:
mon un Ifuppiicea Darius’fis r1-
’flexionlfurïï une: ayandedoohnh
que-les- (bruites qu’illtuoiuehliuzù:

la (mon Royale. citoient plus
- grands que les fautes ,38: d’un l’as-

"lîoiteondvanrné auec pinnule preti-

piercing: que de connonTance,il-luy
donnai-u graee 8c le dolions Ainli
illusoire le ’fiippliee où mincirent»
ia’mné Darius s mais’eihntalots
tombé entré les mains des-010cm1.
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luy fut impoliible de le fauuerÆar
«flirtoit que les Grecs eurent ap-
perceu qu’ils tenoient à eux, de *

fils s’el’toient aboie: ,ils aileron:

au deuaut,& les prirent facilement".-
Aridolis Prince des Alabandes ,-’

luples d’e’la Carie, fut pris dans
’vn-de ces "filiaux, à: Penohylm.

il: de Demonous ,- de
Paphe. quia: ayant amené douze,"-
Je perdu onze par la rempares]:
Sepias ,Ifuepris dans celuy ui luy
talloit émeutewomme il. laird: ,
Mœmmom’ les cm»-
nent andante ces poilois-fiers ce

’s’:ls vouloient noir de l’armée

Il Xerces. il: s mitoyenne à:
râblure des Corinthiens. Le. rafle.
«le l’année «mafflus , l ’-

les ’nze,a armoit ne
5anïeœ œmmdoit , and?! à:
.Apheteu (1an à Xerces ,1 aptes
auoir marché durant” deux iour:-
par la LTheii’alie «a: par l’Acha’i’e

.auee [et troupes de terre , enfin
troifiéme iour. il tartina: chez! les
Meliens, ou connue par-vu défi, fl-
voulutfaiteoosrit les analemme-j

O o o- iiij,



                                                                     

31.9 un (D DOT Es
ce qu’il auoir ou): dire que les moin-
lentes de la Grece le" trouuoienr en
cér endroit s6: les fiennes l’empor-
terent de beaucoup pardeflhs celles

de la Grece. v n i . -"La , fierons les fleuries de la Thefl’an
fait"... d: lie il n’y. eut,qu’0nochne feùlquj
n’eût pasachzxd’eaux pour fournir
par; ,4, a. toute l’Arme’e, .ôt’bienque l’É-

çm*.pidame.foit le plus grand de ceux.
de l’Apçha’ie ,.il n’y .pût. (adire que

mediocreruent; Comme Xerces
continuoit fou chemin dans l’A-

eha’ie, les guides ui luy vouloient
rapprendre, toutesgles coufiumes a: ’
les, antiquitez- des lieux , luy com»-

un» :âîprentce que difent les habitants
. I ,ays .,. du Tem’ le de lu iter I

m Aphtlyitie; commenEAthama’sÊ fils
gag!" d’Eole , auoir confpiréauce me

pour tuer Phryxe; Que depuis les
r Acha’iens, fuiuant- la refponfe d’vn

Oracle, suoient impofé cette peine
f à fes defcendans , que le plus vieux

de cette race ne pourroit entrer
dans le Prytanée, que les Acha’iens
appellent Le’ite ,6; que s’il y em- -
trait, il, n’en pourroit. (unir que
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pour cirre immolé eœe la;crainte »-
en, firretirer du pays plulieurs qui
deuoient ellre immolez QQu.e;sÏils r
reucnoieur quelque temps aprôâsôc .l
Fuïon les pull: prendre , on les; fai-
oit r’eutrer dans le Prytanée ou on f

les mouroit.- deschapcaux deflspçs a
a; gueulait: en: les :faifoitzlbrtir
auec. pompe. sa magnificence. péta:
les immoler; ne les defceudans

’deCy’tilforefils de Phr’yxe,elloient

expofçz à» serre peines parce que
son:me.leseçhaïsnssîi9icntprc&s
dissonie’r,;leîziieu remplumant la,
æfwufenda’xu Quel: mils alloient
pour; expiation immoler IAthamas,
fils dÏEole,.Cytilfore.furuenant de
la: Colchideledeliura, mais. que
par cette satanisoit?) (a: feule-f. .
soudanais culera; du Dico. terres
que Kerçes-cufi’tureudu cette hi-

* flaire-,66 qu’il fût ,a’rriué. prés du

’ bois lacté,i,ln’y.voulut point ton,-

eher. defiuditârmtcs fssnroupcs.
qu’on y tiquéltsfla 855m. enserrera-
;ior’r’rle ,empleA’Athamas me la

Mai ou doles defçendans. Voila ce
guis: dans la: Thsfl’alie.. et dans

’ M O ou v



                                                                     

in» se»! R ou) o T a ;
64”" 4’ i’Achaïie, d’un il paria dans la Mes.

27,417. liât) pioche. dîvu Golplre de pour
N’y? roit-il fait tous les’jourâ vitraux.
En m; Sereilux. Au rée duce Gblphe il y,
M 3*" awe’plüae est laigeeniquelque’s.
3 5,22., endroits,&’en d’autres fait titrois

’ (Bâton: extrairons de cette (filat-
pngnc il y a de «hautes ssamccm .
une: messagers qui ensimasses:
soutenuendc, et qu’on appelle;
Roelres Ttaehinienes- La vine
qu’on rencontre furies solmisa:
yenabMMehaïe «il Antieyrsm- . s
pusses laquelle: paire le.

I flambages sans: assistâmes:
à espada-8ms]: mer. ce nom.
me vingt; (habeas limeuse fleu-

figîwrè au: lappfllé:ïl)yras,qu’on sait une .-

,.-.:...... "lorry tout eunuque Item peut .-
* Mm usanczuuiëcomss»mreuks l; En a i

vingt-numérales loihgonmm
essences: vnvamefieimequtïlïbls

’ elle Mans, d’où la silicatisas.

" " leu W ordo e ’ Mess.
aL’endroit Je pinsrlangeæle plia.
immoral: rente-contrées. s’attend a

adirais-v la gnian I anaphomà -
vgpessmonluinghde Il - «hein,
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de Trachisea; limée , 8c contrent:
vingr-deux m-ifllearpens. Il y ariane .
:la montagne qui cortisone lapici-
ue. de-Trachis , au :111de de cette

avilie, wueouuenlre par ou coule.
Je-fleuuœAfope ; Etdu cofiémefile-
me .riniere qui n’offre: fun gran- -
«Je que Pis-n’appelle Enenixadr’lï

aussi a dans -l’iAIop,e , des mimes-
aontagnes. Cette siuiere paire par r
d’mdroit le plus entoit dela-pleîne; Q A
«en eût, il n’a qu’auront deèlurgeur- î-

qu’èleu fastpourLFaire pa’flèrvne’ ,

charrettes. Depuis le thixriu’fr
narthex Thermopyles ,il ’ . à vu ell-
’ déclouez: [flambe rdeipal’r
’ ’ e une ville nommée Rut-héler
toqués de laquelle palle l’Afope de-

main que: de salie: jet-ter dans la;
au. mon emmenait; cette un; il

nous ’ est arien? en.
gâtifier) ivmâgempiefiâenC-erés -
in» hiayoniaejêe dedans ceTem- r
phil’œfiges des nmphîayons , ’ r

à ilÆmphiflyons’mefd-
p A J t. A! . ..ne... na Jan-trais mensualisâmes i

’ Whufleëaie hurlement-d se:

, l’ Ow v):

l



                                                                     

.324 HERODOTE.
de Trachisnæ les Grecs citoient:
campez au [mirage figue 13’ plus.
grand; partie d’entrain:  appellent
Thermopyles , mais quivcfl feule-
ment. gpgcllé Pyles par ceux du.

î paysôc par leurs voîfins. Xerces
tcnoitîtout le. pays ui s’attend du

.ISçptcntrion jufqu’à ,Iachisgôc les
. Greçstoute la nitre fume duëcofié

6m, W’du MiIdy. Des Grecs qui attendi-
mmdi- rem lesPerfcs en ce: cndroit, il y
fîfzfxmwt trois cens Spartiates bien ar-
Tbmg- ruez, mille Tegeates. , a; antan: de
"lm H Manticncs , lbs-vingts d’Orchome-

ne vine. d’Arcadie 5, a: du une de
’l’Arcadie mille à Quatre censde

Corinthe , deux cens de Phlius , a:
gnan-vingts de Mycenesn Voila

ne: qn’il y.auoic du Pclppbnnefé. Il

.y. auoir desBeoticns , [cpt .cens
Thcfpjens , a; qua": cens Thee
bains , A 8c. outre ceux-là Qu’y auoir

fait venir mille Phoceeas»;,les. Lo-
criçns 8c les Opontiens auec tous
llçslüleurvs l’bvçcoes.a ,1.ch Gras qui les

aunoient appell’ez à leur-rec’dursfleur

moflant v fin;- remontçeglpar 4an
Amëàflàdèîçrs qu’ilstkalloicnt; de, »
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13.1ka E4 SEP Tl B’M En 34:5:
nant , comme pour leur faire le l
chemin , qu’ils attendoient de iour

”e-niour l’allillance de leurs alliez, l
8: qu’ils ancien: vue défiance ailli-
rée du cofiéde la mer , qui citoit.-
gardée parles-Atheniens . par les
Eginetes,& par ceux-qui auoienr la
conduite de l’année nauale;(Qlen-

fin; il nly auoir- rien qu’ils deullènt
-redouter.;.Q1.e ce n’elloit pas vn
-Di:u , mais vn-homme qui appor-
10h la guerreen Grece; Et qu’au
irefie’iL n’y» auoir iamais eu, d’homm

me , 8c qu’il n7y.en auroit iamais,"
qui nef-tilt figer à.l’em ire de la
Fortune; Que: les mal ’ urs de;
hommes (e mefurent "les con-
ditions; queplus ils ont grands,
’plus leur: infortunes [ont grandes;
&qu’enfin celuy quilleur venoit.
faire làguerte citant homme,pou-
noir bienvfe tromperdans (es carpe--
mausers: auoir des fuecez»conrrai-’
ne auxgrandess. cholèsrqu’il arren- ,
’dnieres peuples furent ’perifuadez r

pet ces perclus-.8: ancrent au [e- .
cours de leurs alliezgælanx la; cun- q
«me .Irachis. Chaque. Nzrngn
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auoir ("on Capitaine , «mais celuy:
qui auoitle commandement geno-

huila ral,.ôeque l’on confideroir partiel:
ïgfii fus tous les aurres,elloirvl.ennidos-
p. «un Lacedemonien, fils d’Anmndr-iac. .
39"." Il auoir [roui-ales anoelhes Laon,

Euryehratyde , Amsfiuryr
craie, Pol ydore., Album. Ede-
ioles. Archeles,:Agefilet.Dar-yeges, .
Leobotéerficheümteg Hegefisfiu-
.riitlienes, Atillzodeme:, Ariane-or
que, Cleedée, Hillus, ânerie Heb-

Kcfiga cules. il in: fait .Rmy de Spleen -
lors qu’il s’y entendoitqle’moüan

en comme filetoit deux frets plus».
lâgezqueîluy. Cleemenes «a 130--
riée , il acacias bien loin de l’efpou-

.rancede pouuoit obteniele Royau-
me. Mais Oleomenes sellai: mon; a
fins enflas . 8: Doriée renfloue, x
bourrides menu dans le Trêrusœti
il citoit dîne-de Cleombœeeden-

m der il: d’Ann’endnide . bât-minier
mepyln: Mmefpouféaleufilbe-deûleem-
:333" mutilaient aux Rectangle»
la! . glui fleuraisons ’hbmmeequ’iboueit a

:3973, ’ «huilier les de:

Ws- W3!!!
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faire; 6: fanoit pris au’Hi auecJuya
des Thebains, donrnousauous dé«
jayàrlé. Ilsefloienr fous la conduis
1e de Leoutiadesfils d’fiuIimaque;;
je; furent feule des tous les Grau.
que’Lennidasfit en (avec de’menerv.

nec luy, puisqu’il leu-numeru-
hoit d’eau . d’imelligeneeauee les ;
(Modes: C’eùçpmuoyil hennit:
fairfollielwr dc’weairsàaeeiœsggee.»

lie , à Min de feutroit s’ils ilan-
neroîeuhfe’ewse aux fGrecs , ou:

"s’ils meamnuumemm-ù
malienne mlb’æm 1, île-cd; ’ A ,
au: inermrejnrenrian ’ nazif- . V
filonien: pesaieheoyer duâeomûr M s I h
des surîmes moyenne em-m’;
rLGonidauleszpeineipam idem me»;
ale 5 (afin quelles aimes «mais à: [Ï
meuglemymmuer en seringuer. me; i
"remuera Furdiæculre de pan, w
in flapi Je: W: unifii- ’1’-
ïelmipueæikaeapülfim Pllfifpflù
«rembuches. atriums ensima
écueiaipltçales mies , à: »
«impanations ., au, myomm .-

âmgm dïpültil :nictitante I idesdiligemewdn
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le: feeourir la Grece. Les autres
peu les alliez qui auoienrjptis la
me me refolution; mais qui ne s’ig-
maginoient pas que la guerre preE-
fall , a: qu’il full befoin de le rem-
dre fivtoft.aux Thermopyles ,y en;-
uoyerent quelques: gens douant
eux, parce que..toutcs. ces choles-
eitoient guinées. aru’temphquînn
-renouuelloitzl’Olyüpiadcîthm-

nueras-dam lCSIGl’eC? qui citaiemtadéie
ne"!!!
Un Ù’îbl-

un?» le v

Fretin!
du Tim-
moulu.

. l

auxThermopyles,voyant quem-1n-
:ncmy.appr.ochoit du mirage,ch-
meneerent à. craindrez-z Br, mirent
en deliberation de fe, ICIÏEQÏ: -: Les
Peloponnefieus relioient; d’anis
qu’onxerournalb au Peloponnefe,
&qu’on gardait le pailâgede l’imi-

me. Mais .Leonidas royalisme; les
Phoceeus 8e ceux de. chl’cë J35-

l mien: pas de cette Opinioniüdïa-
uis qu’ondemeurail , &.d’euupyer

promptement des Courriergpour
eirer du .feeours: des villesfllliécsa
comme. .n’ellansç pas a :afiz 359513
«pour repoullèri’arméeadçë Mes!»-

Tzanclis qu’ils tenoient: coufeilgëçr-

ces mitoyens gaudies poque:



                                                                     

El VR E SE ET IE’M E. a,
connoiflzrc lesforces des Grecs . 8c
pour (çauoir ce qu’ils faifoienr.
Car des qu’il efioit en Thellàlic, il
auoir oiiyjdite que les Grecs auoiêt
fait aflcmbler de petites troupes,
que leurs Capitaines citoient La-
cedemeniens , a: qu’elles cfloient
conduites par Leonidas , qui citoit I
de la race d’Hercules. Mais quand fifi;
le Caualier de Xerces le fut approÈ- num-

’ clic du camp des Grecs , il. Âne-pût Il”?

voir tous leurs gens de guerre,.par-
ce qu’ilzy en auoir, ’vne trie qui
efloientaudelàdes murai les qu’on
-auoit rebafiies de nouueau s; il vis;
feulement ceux-qui citoient duca-
té ou il citoit a Br ce iour-licitoit
le iour que les Lacedcmoniens de- v
noient dire audehors de cette mua-
raille.: Il eut donc le temps de les
confider’er , 86 «a que quelques»

vus faifoienr les exercices , a: que
les autres le. peignoient 8c s’accom- .0

modoient les cheueux. Apres auoir ,
vcu toutes ceschofes auec admira- 3 , l
rion,.& seconnu le nombre des cri-.-
-nemis , il le retira àhloifir ,iear per-- .
(aune ne Ce foucia de le fuîmes 8; ..



                                                                     

ne BER O’D’D’TE, ’ ï

l’on tefmoigna au contraire le mél»

pris. que l’on en faifoit. [son que
Xercesl’eut oüyparler , il nepût
s’imaginer ce qui tilloit en. refiler,
au à dire que les Grecs fe’prepa.
raillait à mourût, de à me: sapant»
nant autant.d-’.ennemis qu’ils-pont;
soient»; En croyant qu’ilsane Gai»
foient qu’vne refoiuzion ridicùlq.
i4 manda Demeure, fils d’Ariflæmu

ni citoit dans l’armée. saquerai-il
au «me il. [interroges [noueuses-
lee chût qu’on luy unifiai-apparu
dans. Laceâembnieùmusùvgaüfi-
pondit Demaiæs’n’uprüyk

Jim: peut Mflemmkwâws
sans": du les mm serpu-
suyu’e. un au: ohm-5*"
firme Massue me." a; a;
penne) du pari! Jme 13W
mm vous. in num’m . 4 de l’écouter nm «faufila. (A:

du Lapo- bmufifinenfimüqfi :0154 a
«ou: W67 lerche,- d’ fifi: tae-
pur «à la 7:05]: fr. difficfint’ mamans. Car
taf: t’a]! leur cardiaux. Jefè pagnnkabe.
au"... aux. tout" la: fait: gifla phasmes



                                                                     

nival; ennemie. ne!
mueras: occafion: Mgneufès , â
de fait ne peut. Allerfim finement
huard dé perdit la en”; A» 74h il
fait: que, me: [pachas-z. que! vous le:

.pouuq vaincre aux «targui-font si)?
mamelu»: Sparte. de). me . in:de www-9mm au: faire" un» 222;.
en Carmen: manches. maintenant un du Lege-
tu la, prMIl K9 A h filésphu m"
vaillant benzines site GWM;X«6rœt
ne trousseriez: dans ce «Menus «pi.-

aie marinait. incroyable 5 .6; lori.
. , il. ymâumandé

ponterois , ’ e: ne, e; penny.
etcupeseomheuiàn. males.
fichues: Man-mm dhamma»

MMIMW mucus-d!WOWh*fijefi .rien sans!» chefs: que 5eme] sa *
dhmMais coutre, u’il- madame.
fic point d’un . e on? Menez
qui leiflà pa cr quatre boulant-
Rien faire ss’imaginaatque les La» .
ceclemoniens prendroientla fuiter. f ,
Enfin le cinquiéme iourcomme il.
croyoitqu’il y auoir encercle l’iris»

pudencc 6c. de la: minorité. de dœ
meurent: cet-endroit. il le 135le
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emporter par la colere’, ’86 ennoya
coutr’cux les Mcdes 38: les Cifiîens,
auec ordre de les prendre :viFs. ,- a;
de les amener dcuant luy; Les Me-
’dcs marchèrent donc .auee impe-.
tuofitë centrales Grecs,-mais il en
demettraïfur la plaCe Vngtîd nom.
bu; 8c bien-qu’il-furuint’toujours
des gens frais pour-préndre ’la’pla-
ce des morts g 8c qu’ils-vin’fl’cnt en

foule comme les Grecs; neantmoins
ils ne reüŒrent- pas mieupr , a: lix-
rent connoiitiseàtôutîleàrmondega
minetpaleim’ngaeIRoy,*qufillrzuoit

’aueoupd’hommes, drapera de
foldars’. Ce. "minbar ("e fit" en plein

En: iour , a: quand iles-Merise le virent
minus mal-traitants commencerentàrfe
"5""- défendre plus lâchement; se enfin
Le: mp4. ils le. retinrent.» Les Perfes que le
fit? Roy appendit Immortels, et dont
une": Hydarnes citoit Capitaine, prirent
2:2? leur places comme s’ils enflent-der":
m3.". facilement mettre en faire l’Enne-

my. Toutefois quandils furent ve-
nus aux mains auec les Grecs,ils ne
firent pas plus d’effet que les Me-

- du» 6s eurent le mefme fucccz,par-
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l ce qu’ils portoient des armes plus

longues que celles des Grecs», 8c
qu’ils com-battoient en vu lieu
alitoit , ou l’on. ne . pouuoit tirer
anantage du grand nombrer Cet-
tes les Laccdemonicns combatti.
rent en cette occafion auec vn cou-
r’age digne qu’on celebte’ eternellel-n

"ment leur gloire; à: le montreras:
rands hommes de guerre , nous
eulement en combattant auec

feience contre des apprentifs 8c des
ignorans,ma.is toutes les Fois qu’ils. p
fembloi’enr fairexerraite. Carquâd
ils’fe retiroient ilsfe tenoient me--
jours. ferreuse quand les Barbares
qui les voyoient fuir les lainoient I
auec leurs cris épouuantarbles,alors
les Spartiates: les voyant proches
d’eux,toutnoient vifa nantiraient
fin’gtànd Indium ’de louranetine- a Ï
mis Jans perdrebeaucou’p’de leur: h
gens. EnfinLles Reflet .fesœtirerent,
voyant guiterne pourroient forcer
le intriguer thetouteeleurs trou-v l” ’
pet tablent iàudldueiù dit queue
Roy; utzfmâfpeéhuue deuce comà
Bât ., tudisfoisidu fiege’où il ,



                                                                     

L’on le]:

«une tu
chemin à
J’en"

qui caï-
dux’t au:

Therme-

334 HERODOTE.
citoit , s’imaginant que [on armée-
efioit perdue. Le lendemain les,
Barbares necombattiteut pas auec
plus de bon-hum Ils aboyoient
que comme les Grecs-sifflent en
peut nombre. 8c que la plaignit;
citoient bullés . ils n’auraient pas:
site: deforce pourrie défendre a .86
(tu cette imagination ils les alleu
rent attaquer. Mais les Grecs qui
nuoient ranges en bataillera: qui.
talloient diflri’euez par Maupassant-e

capté les Phoeeens mon and;
mis (in lamentasse pontet: 44.;
fendre le pliâgnioufiindrens sonr
rageufement leur riions. De forte
que les Parier à retinrent me sur!
ne fois ,, canaillement quibus
Moise: pas miens, rutilaient- .
prendras. * .. »- . .- : " .: .
;,Cnmmllekeyfellnit curieuse

deo: qu’iliesoirsôc diaconfeil qu’il

demis prendre a Epialter, fils d’fiuv,
syénite, acquissent-ter s et par lei;

muer. leu; ’ A. beau
se open e amuï-:551 ou?
strie radicants dengue montagne
Qümdnifoitaâx mirerimpylesaî;



                                                                     

LI vu a se p Tl’E’ME.- au

fut (aure par .ce moyeu que les
Grecs qui citoient ordonnez pour
le garde de retendroit , furent dé-
faits parles ennemis. Depuis il le
mita en Thelralie , par la crainte
.Îlu’i1eut des Lacedemoniens ; Mais

es Amphidtyons s’el’tans affena-
blezît Pyles y mirent (a telle a prix.
.85 quelque temps après ’s’eitan t re-

fugié dans Anticyrcdl y fut tué par

Athenades Trachiuien : Et bien
qu’Athcnadcs l’eult tue’ pour vu au-

. tu [bien comme ie le feray voir en
faire, toutefois il n’en receut pas
«les Lacedenoniens me moindre "
recoin ne. il y en agui rappor-

’ tenrec arrime autrefaçon , a: di-
fent- qu’Oneees de Carmin fils de
alternantes. fit Corydale d’Anti--
me defcouuriteet au Roy ce che-.
min .8: qu’il-sfutcntflcssguides desl
me; dans luette montagne. Mais.
peut w in ne [gantois croire ce
diktats . parrainassent panne que
lesticputez un les. Grecs comme».

(BIC J. ’ emblée . des-
&yeuincmisnmp’aaàqzria laissa:

«trimarderons-1mm
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d’Epialres Trachinicn , [çachant
bien qu’il citoit coupable. D’ail-
leurs nous (caucus qu’Epialtes prit

, la faire pour ce (nier; 8c enfin com-
’ me Ouetes n’elloit pas du pays, il

en: àctoire qu’il ne pouuoit fçauoir
ce chemin, à moins que d’auoir de-
meuré longtemps dans cette Con-
tréç. Ce fut donc Epialïtes qui dé- v

c-ouurit ce chaumât qui fut le gui-
de des Perles , 86 pour moy ic le

’t-iens coupable de ce cri me. v
z Xerces écouta auec plaifir ce

que luy promettoit Epialtesz-ilcn-
témoigna me l ioye extraordinaire,
66’611 inerme temps il ennoya Hy-
darnes auec; les troupesqu’il com-
mandoit. I-Hydarnes partit fur le
foir, a: entra dans: ce chemin que
ceuxr de la- Meliade auoi’ent autre-t
fois démontre, 8e par lequel ils:
oouduifitent lesThelI’aliens contre
les Phocecns,’lqrs qu’ils penfoient
aître en (cureté . après auoir fait
battit me muraille poubempefchetl
qu’on ne leur allait faire la guerre;
Depuis ce chemin a’clté connu aux
Melicns,qui ne s’en feruoienrfointv

aupa-
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auparauant. llcornmence auàfleu-
«ne qupe , qui coule par l’ouuettu-
ce de la montagne . 8e s’appelle
Anope’e,du nom de la mefme mon-

tagne. Ce chemin pantin der-
riere la montagne , a: va nir pro-
die de la Pierie, qu’on appelle Me-
lampyge, 8: non loin des loges des
Gereopcs 8: de la ville d’Alpene.
qui en: la premier: de ceux de Lo-
site en venant vers les Melîcns. Les
Perles ayant donc pas le fleurie
Afope, marcherent’ tout: la nuit
par ce chemin. ayant à droit les , Le0Mo

mmontsEteens, se à gauche ceux de hmm;
Trachinesstfcnfin .vcrs le point du’fim
iour, ils [e «contentât: khamsin-«nm
de la montagne . ou comme nous.
nuons déja dit,in auoir millePho-
eeens , autant pour :éfendre «leur

’ys, ne ur ar crie a c.
glu leghempiîid’egn- bas saga gr!
Je par les gens de guerre dom j’ay
parlé, Scies Phoceens s’eflôient of-

ferts de leur propre mutinement à
Eeonidas pour garder le panage
d’en haut. Or les Phoeeens ne s’apg
facturent que ’hienïtard que les

. . P p p ’
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Perfes citoient montez , parce que
la montagne et! toute couuette de
chefnes ,qni les empefchoient fer
fite veus. Mais comme l’air citoit
fou tranquile , les fcüilles qui
citoient fous les pieds des Perlès
firent vn petit bruit qui les defcou-
mit. De [cette que les Phoceeus
couturent aqui - toit aux armes,
8c en mefme temps ils, entent en
telle les Petfcs, qui s’eüonnercnt
«lettonne: en cetendtoit des gens

n, w... de guette qui fumoient . parce
7mm ’Aqu’ils ne s’attendaient pas d’y ren-

t: Pin» .m. .Jcoînttct petfonne qu: leur taillait.
  .âçgn’on gantoit dans lfarmée que
l   I   lien n’eûoit pas gardé. Hydare:
t .. 11683? ehenditqge lesPhoccens

ne fu en; Lacedçmoniens, deman-
da à Epialtcs quelles gens il auoir
à combatte si a: quand il, en eut eflzé
influât il, mit.aufii-to& les Perfes
enbataille. Les Phoceeus (e voyait
.blelÏez pat les dards que les Perfes
lançoient fumeux en grand nom-
bre , fe retirerent fut la cime de la.
montagne, se voyant que cette en-
;tcpxifc auqitzçfié faiÇe contre mgr,

4 s

(5*
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«ils fe difpoferér à fe défendre, com-

me des gens qui. defefperoient de.
leur falot. Mainges Perfes. qui
citoient .auecHydarnes 8c Epialtes
les méprit-Hem ,,paflërent outre,ôc.

defcendirent pompternent de le.
montagne. Cependant le Deuil
Megiftias ayant-contemplé les en-
ItraiHesfljdes animant: quÎQn [acri-
fioit, auoir déja dit aux Grecs qui
«efioienraux Thermopyles ,,qu’ils ’-»
citoient tous enfemble menacez de
la morgD’ailleurs quelques defer-,
.teurs des Perfcs vindrent de agir
troquer. les :Grecs,ôc leur dirent que, (
lesennemjs cftoient à l’entour, de.
la montagne; Et enfin les Grecs en; ,
receurent le troifiéme anis [et le
matin par ceux qui faifoie-ntle guet
durant le iour, &qgiefioient 4:5
cendus de la montagne, ,Qttand-ils
eurentreceu cette nouuelle ils’fu-. .
rent de différentes opinions , les «3m
v.ns citoient d’anis que chacun de- du and
meurtrit dans (on poile , 8: les au- ,2;sz
ces maintenoient auec ardeurqu’il ;fiW"”

(c falloit retirer. Dans perte diuer-
(ne d’opinibns .. quelques - Vus fie...

e P r P î)
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retinrent dans leurs villes, a: les
autres (e refolurent de demeurer
auec Lc-onidas, On dit que Lectri-
des mefmes renuoya ceux qui s’en
ancrent . afin qu’on ne l’accufafi:
point d’auoir cité caufe deleur per-

te 3, mais que pour luy 8c les Spar-
tiates qui citoient fous fa conduite.
crurent u’iln’efioit pas de leur di-
gnité d’a and’onner va lieu oùils

airoient elle mis pour le garder. De
moy ie croirois plûtoPr que quand
Leonidas eut pris garde que les al.

. liez citoient des lâches 6: u’il

banda: a il 50mn citoient malgré en: dans vue expe-
W901-
grau-w

dirima fi dangereufe ,il leur donna
"me leur congé»; mais que pour luy il
leur du»;

FIIKÔ
efiima qu’il luy feroit honteux de
le retirer 5 que s’il demeuroit en ce
lieu il y acquerroit vue gloire im-
monelle.’,l&queïla ville de Sparte

.en feroit eternell’einent heureufe.’

Enfin des le commencement de
cette guerre , commeles Spartiates
eurent fait confulter l’Oraçle . la
Pythie leur fitv-refponfè," ou que
Sparte feroit defiruite par les Bar-
bares , ou. que [on Roy periroir.
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Cet Oracle auoir elle rendu en ce:

termes.- q0l!1[lflffirl teintes

P171! Priam ,
me 8’47" plaine la tfifieùfiînk - ’

D’un MM infusiez! Dieux.

. leI croiroie’donc que LeonidaÎs
faillant reflexiori fur ce: Oracle;

. &Ivoulant que les Spartiates rem-
portaflënr toute la gloire a aima
mieux renuoyerles alliez , que de
les Voir contraires dans! leur; opi-
nionr’, 6ere retirer! d’eux perme:

auec tan-tale honte 8: mamie.
I’enqaydansdourenn grand témoi-
gnage , en «que Leonidas conge-.dia mfeekmsns les une. mais

encore le ninMegiûiaa’ d’Acaç-
.ne,qui an pfuhy;l’armée,& rqn’on

difoit- ellÎre delceudu de
Il auoir predit par. lfinfpeékion des
entrailles des belles ce guiderion-
"arriuer , 86 Léonidas; le; rentrage
L i ont empefeherqu’il. ne petit auec
in]; Toutefois Megiflias ne le von- ,
lut par retirer ,.. 8c le contenta de
renuoyer. (on: fils vnique a. gui 13’

i R ne "i
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noir-fuiuy dans cette guerre. Ainllg
les alliez le retirerent our obeir
àLeonidas 3 a: les Thelpiens a; les.
Thebains feulement , demeurerenr
auec les Spartiates 5 les Thebains
maigréeux, parce queLeonidas
les retenoit comme hollagçs s, 8c
les Thefpiens de leurpropre mou-
veulent. ’lls citoient conduirs’par
Demophyle, fils de Diadromée, sa
dirent qu’ils nÏabandonneroient
point Leonidasmy, ceux i’eltoiêt.
auec luy , a: qu’ilsrvôupienr de:
’meurer,’& nrourir enfin auec eux:

Cependant 1 aptes que. Xerces.
tu: fait deslibations au oiutque
ile Soleil feleupit , 86 i tif feuillar-
’tendu quelque temps l ’grîd’iour,

’il décampa a: fit? marcherion’ai-a
’mée’fuiuanr l’anis depialtlrs, Carole

-bas de la montagne au moins de
chemin que le tout qu’ilifaut faire.
en’la montant. Les Barbares qui

” citoient auec Xerces Commence-
’ rent-dOnc’à appmcher,& les Grecs

qui accompagnoient ’Leonidas.
comme citant difpàfez’ a la mon,

*a’auancere’n’r jufqu’a’ l’endroit: la
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plus large de ce paillage, parce
qu’ils eftoîenr défendus par ceux

qui gardoient la muraille. Ainfi
n’ayant combattu les iours prece-
deus qu’auxlieux les plus affurez
du pall’age ,.ils parurent alors dans
les. lus ellendus, 8: quantité’de
Bar ares y’fure’nr tuez; Car com:-

- me chaque Capitaineeltanrderriea
re (es gris , les balloit à coups de
ballons pour les Faire auancer,plu-
fleurs tomberenr dans la , met; où
ils reperdirent 3 V &lbcaucoup plus
encore furent foulez 8: .ellouffez
indilferemment’ fous les pieds les
vos des autres. Enfin quand-les

’ Grecs eurent reconnu qu’ils ne
pourroient cuiter, la mort qui-leur

’ choit preparée par ceux qui crini-
ronnoient la montagne ,. ils cm»

(embu
du Prrfil
a du
Liard:-
menin:
enflur-
mania.

La Perfu

a ..un: une

W"-"0

ployerent tout ce qu’ils auraient-ide " Ï

forces contre les Barbares;& com- a
me leurs piques efloienrdéjarom-a
puës, ils ,mirentil’epée maman. r
dont ils tintent quantité de Perles;
Leonidas» mourut dans ce combats
aptes auoir fait toutes les belles
aâionsqu’on peut attendre d’un

P p p iiij

Mu
u .
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and courage. il y mourut auec.

Ey trois cens Spartiates , ne j’ay
nous oiiy normnercornme es Per-
fonnes illullres. 11 y en demeura.
sailli du collé des Perles vn. grand
nombre, tant des fimples [oldars
que des grands Seigneurssentrelef-
quels ciroient deux fils de Darius;
Abtocome a: Hyperanrhe .. qu’il.
auoir eus dePhtatagune, fille d’A-
ternes (on frere.& fils d’Hy flafpes,

, dont le pere s’appelloit Arfamée.
Acarnesen donnant (a fille en mas
riagç abariusluy auoir airai don:
ne tous les biens,parce qu’il nattoit
que..certe tiller, Denrfreres de Xer.-.
ces furent rue;,encornbattant
le corps monde Leonidasaz Enfin-
l’on fit de grands .eŒorts du collé;

des Perles à: des Lacerlemonlensg
æ" mais les Grecs, ayant mis quarre
malai- fois enfuite l’ennemy ,enuoyetenc
régla courageufemenr le corps de Lee»
bacille. amande demeurerentles mamies-
du lien iufqu’â. l’arriue’ede ceux qui

damna filoient auec. Epialte. quand les
m Grecs eurent recela. cet anis ils
m’a. changerenrde contenance , s’allem
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rent placer à l’endroit le: plus
diroit du pailàgc , a; s’eltam’teti-

I rez au delà deâla muraille,i’ls le fer-
.zeren’t tous enfemble , amoure-
rent tous, excepté les Thebains,furï
vue éminence qui cit a l’entrée du
pafi’agèoù L’on voit maintenant vu

ion de pierre, uel’on y drelTa en
3 l’honneur .deàïLeonida’sa Lorsqu’ils

. furentalfimblez en ce lieu ,«ils s’y
. défendirent. and: les épées qu’ils

r auoientde telle , contre les Barba-
: res, qui accouroientde musicol’rez,
ne: qui zen faifan’t vu bruitliorrible .
L. Ba dessriqins Bride lawoix’, lallerents

a abbartre les murailles , tandis que
les autres enueloppcrent les Grecs.
Mais encore que les Lacedemoo

. nions 8: lesThefpiens enlient mon-

. .tre’ tant de force 8: de conta ’e, on
’- dit neanmaoins que DimecesZSpar-

tiare le lignais. en cette occafion
par delTustous les autres. On rap-
porte que durant que d’en. Venir
aux mainsauec les Medesquomme
vn Trachinien luy eut dit que les
Perles citoient-en fi rand nombre,

.qrüils.eacheroient - c Solen lm la

Pr? v

..--
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quantité des flefches qu’ils .tire--
raient, il refpondit fans s’eüonner,.

V a: Côme nefaifantrpasgrand eefiat
de cette. multitude , qu’onîluy-ap-
portoit de bonnes nouuelles,parce
que fi les Medes cachoient le So-
leil ,il combattroit a.l’ombre , 8c.
non pas àlachaleun; Enfin l’on dit.

i que Dieneces. Lacedetnonien ,.a
, laiiTé beaucoup d’autres marques.

de [on courage [par le: paroles 85A
I par les aérions.C,euxqui le lipoale-v
rentdauantage aptes luy, urenr:

- deuxl Lacedemoniens freress, AL.
, ’phe’eÎôc Matou, fils d’Qrphantcsu 8::

entre les. Thefpiens celuy qui me-
tita plus de gloirefut Dytlryvrambeh
fils d’Hermatidée. Qn fit ces Épi-

I tapines pour ceux qui furententer-V
rez où.ils citoient morts encom-

; battant, a: pour leurs compagnons
qui moururent.deuant-que Leoni-
das congedialt les alliez. .

en". nille fallu: plus fiait: que du 1.me

on 1’47 «liftent»: iroit s’aiment. ’ A

5 - i ’. . i 1 1’Cet E pitaphe ,elloitt . pour-rois ,
en sellerai s mais celuy -c.y,eiloit.
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parti -ulierement pour les. Spa:

tiare; . .-Di: à Spa", andin, qu’on nm a on rependre: ’

Nelly: [aux en ce: (in: . l

(mafia feinter loi: ordonnent de h rendre

Pour mourir glorieux.

Cét- Epitaphe futdonc fait pour:
les Lacedemoniens , 8: celuyt- qu
pour le Deuin Megillias..

Dm a Slpulebre remmmî I

Mrgifiîdt ejlienfirmk’ ’

et». qu’ilffeufi 4.541.» I’nufl tiramisu.

Bel): inimag- fn bien! , L

"du: mieux mourir le!" mon 1...»an Ç-

æe il qu’un Infiun. 1
Ce Furent- les Amphyâions qui

firent faire. ces Epitaphes ,v excepté.
celuy- de Megillias, que fit Simoni-
de. fils deLeoprepe , a eaufe dela

rand: amitié qu il auoir eu’e’vauec’

tty.. Grandit que, de ces trois cens
,5 arrimes ’-,,»,Ejrryte. «se Arillodçme

to tindtcm . deLœnidas la. une? .
ion de retourner à Sparte. à. eau e
.d’vngrand malpd’yeux’ quilesjauoit :

gbligez arasassent); Alpepn, «- ou

.P en w
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de renenir au camp pour moutier
auec les autres; Qu’ils furent long-.
temps incertains de ce qu’ils re-
roient; Qu’enfiu Eurytc ayant oiiy
direque les Perles faifoient le tour

M de la montagne , demanda (csar-

Gr . .uuragl mes ;.Qqe quand Il en fut reuefiu il
[un
8’0qu

commandagà vn valet dole condui-
I ou l’on combattoit , 8c que ce.

valet l prit la , fuite. anal-roll qu’il.
eut fatisfait auvcommandemcnt de
(on Maiitre , qui fut tué dans ,la.
menée ; Que pour ce qui eonCerne.
Atillodeme , il manqua de coures-

e à: demeura dans Alpene. Certes.
fivAr’iiiodeme rial! elle feul incom-
modé, 8: qu’il coll voulu retourner
à Sparte àcaufe de fonïmal d’yeux,,

. calque mefme tous les deux y full.
fente retournez , il me femble que
les Lacedemoniens n’euil-Ent part
eu raifon de les malvtrairer ; mais
au contraire il falloit quel-Mn (les.
deux ei’rant mon ligenereufimuà,

* les Spartiates ne. fuirent parfilie-
Taitsde celuy qui V mon en la tridi-v
me occafion démunir auec-gloires.
66.1194. ne Renoir pas roula embut»

J’.’
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fer. Qgelques-vns difentqu’il [Ca
tourna Iain 8: fauf à Sparte, fous
pretexteque (on. mal le rendoit-
inutile à la guerre. Les autres di-
rent qu’on luy ennoya vu homme.
de l’armée afin de l’y faire reuenir, .

&qu’encorc qu’il. pull fe’trouuce

au combat. neantmoins il ne s’y ’
voulut pas; rencontrer ,; 8c. qu’il fe
conferna la vie pour auoir demeurée
long-temps en chemin, mais que

. celuyqu’onlny auoir ennoyé re-
uinr a; mourut dans la bataille.
QQiand Ariilodeme fut donc de te; «hâble-
tout aSparre, on luy fit toutes (on 3,2":
res d’injures. 8; En: noré d’infar- mini
mie. On luyzfit tente forte d’injw 333.-,
ces. .en ce qu’il fut ordonné qu’aur- M" 1:64

cun des Spartiates ne luy donnait 2’22: L
du feu . .8: n’eui’tsnec luyade (orne- s’orîmfi4

té 3.8: il fnt’noté. d’infanie en ce "i.

qu’il fut appellé Arillodemele l’u-

girif. ricanements ilefiaga; depuis -
sont: cette-dronte dans labataillc
de Plante. On ditencore me de ces
trois cens Spartiates ilzen daman:

- ruminerions. nommé Pantins.
qui vaticinai ennoyéLenThellWh
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in"... voyant que ce luy cilloit: vu des-
inmr” honneur d’ellre reliera-u à23parte..

KIL: Pour lesThcbains dontLeontiar
timides-citoit Chef, ils furent: con-
" mm. traints de combattre contre let
hurle. troupesdu Roy, tant qu’ils furent

sur». V .auec les Grecs. Mars airai-roll
qu’ilsptirenr garde que lesPerfes
filoient-vainqueurs , ils abandon-
nercnt les Grecstquirs’elloien-r reti-
rez fur cette éminence, tendirent
les mains aux Barbares ,- s’approd
ehcrenr d’eux, .84 leur. dirent ;vne
choie tres-veritable, qu’ils airoient.
toûjours embralré le party des Me-
des , qu’ils auoie’nt-donné lespre-
miers la-rerreôt- l’eau, qu’ilsm’ét-

toient» venuquue: par» force aux
Thermopyles, ce qu’ils n’eftoient»

point caufe de laperte que le Roy
auoir ronflette. Ce difcours qu’ils-
firent au Roy «les ("aunas outre que
tous les Thellàliens’ pourroient
rendre 1 témoignage de ce qu’ils di-

foienr -; - 8c. neantmoinstoutescho-
les ne leur remirent pas hauteurs-
usas. En le: âmes ruile tu:
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rentsen tuerent quelques-vus à me-
fure qu’ils approchoientzd’eux; a:

par le com’mandementrde Xerces
’plufieurs furent’marquez des mar-

ques Royales , a commencer par,
Leontiades , de qui le fils s appelle.
Eurymaque s Capitaine de’quatre.
cens Thebains , fut tué depuis par
les Platee-ns ,v dont’il ’auoirpris la.
ville. Ainfi’ les Grecs [cultindrent
les efib’rts des Barbares,& combat--
tirent auletermopyles., ’

-Aprés ce combat Xerces manda.
Demarare ,8: luy parla en ces ret-
mes. Deimratnditêil , terminai: m’y;
maintenant par le térhaigrrage de la rama:
varangue vous effet homme: de bien, 3”"g”
car touret chnferfim minier. de la mef- (mon
"me figer: que’wu: me le: aùiærepre- m”
’ 13min. r Mai: 1:70.700] maintenant
enrôlen- 51’) 4- encore de Latede’mq-

’ nient? ’â’tombien il) en a déjanté!» -

’ble: à ceux qui viennent de perir? Oni-
’il.r tu: lénifie saunage? l Sire, râpon-

dit Demeurant-7a une multitu’ à in.
finirais Wmanim , mon; une .
quantifiât vilksâzlftairitfim que i: a
ses W2 une fluidifias W192: a
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du de moy. Il y adam Sparte , oille
de Laudemone , ranima hui: mille
homme: qui reflèmblent tous il targui
ont combattu dans cette occafion. Veri-
mllemmt aux de: aux": oille: ne leur ’
fin: pas ulinemenrfomâlaàles , mais
il: fin: tous homme; de muré bons

filoient. Dites-nom dalton-dit Kerççs,
ï comme!!! nous en pourrons pinçflra’lor

mon: venir rif tout ,,car comme vous
qui efle’ leur: Roy , vous [grima de
quelle fitçon il: fi gouvernent, à
Mordant tout leur; defleinr. Demarate
refpondir àcela , Sirg,;puijue
me demandez conflit ont: mon de tous ’

faire: 4, il a]? rifle que le oaristdtfe or
qui me [omble le meilleur (il: plus
arrangeur. Vous oxumq ce que
ou: mazoutois de faire , ou: tu!
, 1 noir cenrmaoflèouxde guerre fur
la ce "le Localisateur. [lacérons [lier
appelle? Othon. quin’en e]! pas fort
éloignée, dont Chilon, l’en du plus fit-

se: qui niqueroit efliçlomlepm , di-
fiit qu’il finit "radiaire par, le.
si? Modemonien; qp’ellgfuflfibmu.
a hlm" ou”? «une mît ne! neson, MW: Moire ozone
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pofè maintenant , non par qu’il premfl
que vous y déniez. ennoyer enfin mon à,

mais il apprehondoit mopareille rouan--
une. Ne douttLdone par quemor gour
partons de renom: nîflonnent le: Lev
«demoniema Comme-ilrjôm. mainte.-
mnt oeil-ripez. fifi de’fèndre’ouxemefinum

il: n’empofiberom par vos page; , à?
rie-donneront par duferoun râla Grue,
lors ne vous formaterez ont: 9011N
arme: de mus. Enfin prendrions ont:
rez. [nargué tout le refis de la Grue,
vw’afii larmer ce moyen les La":
damnions , qui refont": flaflas;
d’ -mofmor,. [i mon a). prote:
dans Je la forte ,v voit) "l’annuler;

que vous douezcroidre. Il);
Polopomrefizm [filante glui; à.un: le» ronronnera»: «Mm. .

â oit se prao] qu’on. atour donnera de
plus. rode: combat: qu’affirme: ..
"renflouant vulgaire-ce que le votre
«affligé l’Iflhm: aux: le refledes
oille: [a rendront volontairement à

’ fin: tombal. Aprés ce. difcou-rs
Achemenes.frere de Xerces,& Ge-
neral de l’armée de mer , qui auoir
ollé prefent a cette connerfarionr



                                                                     

m H5 nono TE;
craignant que le Kby ne filiuitlèn
contèil de Demaraœ. ’Sire,.vdit-Iil, de

au". [enfile que vous. voeu latfiez’petfifader"
"and: par 7m homme que par-te emne a "var
«ne e l ’ A A ’ ’imâw pnfivejmego éqm mafia en: afin".-
u. Car cefl la couffin»: de: Grec: de par-j

ter de l’amie au bombeur de: entrer;
à de la haineauxplu: gem de bien. Si-
maintenant que quatre un: de par
vahfiaux’omfiit naufragemom en en-

WJËI. 37’015. 51,15 epoufwm’ m3
par" du Pelopannefê 5. que vous die-e
affluez tirelire: fine: . mm: renflait"
par ce moyen un mm: àufli fin:
âne nous), à capable: de rem mer Id"

5 vit-Mn; Mai: [ivbjfre mec damer
demeure l’âme", à en me: à elle e]!

«maintenant. elle demeurera inuineible;
me ennemi: demeureront fiible: e, â
n’q’erontmm refiler. En flet , quanti
l’amie demer’â’ ,l’dme’e’de terre n’en»

du»): au mefme chemin, elle: [e donne--
rom’dufitour: l’une à l’aime, au lieu

quefi mneleefiparez , mm ne pour»
"(les feeonrir, de!!!" ne pourront: .
«en: donner fitflüfl. C’efl [marqua],-

- Sire , fi «Jeux voulez Migrer w: enfli-
wnMetmzfinnez point fiprofindemnt.

f

A



                                                                     

LIVRE SE PTIE’M E. fig;
fiertelle: de me entrenui: , ne dite: peine.
qu’il: vau: amndront’en tel endroit,
qu’il: prendrant telle on telle myes.
qu’ilefinreneel noCr-Izhbreslngflànr-le: par-

fer à eux , câ’finfan: enfin à nour-mefi-

met. Si le: Latedernoniem- fiant «fla
remontre: par "miam contre le:
Perfee, il: n’e’uiternntpne leur perte, n)

7e Malheur qui le: menace. "Il’rnefirn-
, (ile , luy dit Xerces ,, quemmpnrleæ

’rnifinnnblement, étiefirny eequewne.

demi. M ni: bien que wflre epinion -
infimfnr-eelle de; Demnrnteg 11’115?

me MWM’fu’il madame
yiü-dôie le plu: dm l r

Ma]..Et-eme:.apre’: [en]: ’ee’ l ilrn’n:

dieegé’çnün’èneefiieonfimmpnrk» .

Wrefinfie fiefimr’oieïmïmdgiplr’ ..,:
«qu?! voulufl trahirmekeintereflrlæ à wifi r .

- 111m: tu]! Maintenant! 410.me "
«raire: «bi de rneeIafiir’wi "fief
me!) 919’an écuyer porte de! reniai
un Citoyen qniwfl diane-le: prcfiefiwg
il la; porn- zme- l’aine-fienta- va’ s’il

’ ne]! entieremmt: merde-biens ne
(flemme nmmqnde , il nejlny don-
nera p4; le unfiitqu’it reflirnem’le plus:

51mm... Mai; un haha: un avar
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fiuhnite encore de nonuenux bien: àjân
bofle à àfin nm] , qui joüit d’unefir-

mnefmrnbfe s à s’il rage) de le con -
fiifler , il ne la] donneque [ex confeil’e
qu’il mit mile: câ- glorieux. Ce]?
page»; le vous prie Je n’eut? point

de wifi: mon; de permute
mon loofle, à. n’en plne’parlerfi in:

dignement. I Aprés que Xerces cm
parlé de la forte , il palliât Emmy le.
nous, entre lefquels mon Lemaî-
du :.Et,zyam.oiiy dine que ce Pris;-

Œ tank R0! desJe qu’il les and;
«redisiez: . il. «flamande-N
luy coupoit la une r8 que J’ob-
nikfon corps en croix. ,Çch prin-

L”; «tintinnabule fait mammouth
znnien- beaucoup d’une: , tçfmoignages’, ’

mm que Xerces citoit animé panique. -
unau. remem- «une LcOnidas , une.

ment il n’eult- pas exercé cette
cruautécontrc vnn mon, vau que
de tous. les Vpcuplc: . dont nous
oyons connoiflànce , il n’y en a,-
çoint qui faflènt plus d’elht que les

erfes ,des hommes courageux, a:
qui le (ont fignalcz dans la, guette;
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Ceuxà qui il auoir fait ce com-
mandement le mirent en execu-
fion. le retourne maintenant à
l’endroit de mon difcours, d’où in
m’eliois delloumé.

Les Lacedemoniens eurent les
premiers la nouuelle que le Roy
venoit en Grece, c’eit pourquoy ile
ennoyerenr à Delphesmù ils recen-
rent la .ref onfe dont j’ay défia par-

lé; mais a Façon parlaqnelleils
apprirent cette nouuelle ut, fans
doute, extraordinaire. .Demarare , I
fils d’Arifton , qui s’efloir refugié

chez les Mcdes , ne vouloit pas .
comme ie nie , 8: commeil en:

l vray-femb able ,beaucou’p de bien
p aux Lacedernoniens; routefoisie
l lailÎeàconjeâurer s’il executa ce

qu’il lit , ou pour les faner-ire: , ou
Pour Te mocqner d’eux. Car lors

æ que Xerces exit refait: d’aller faire
q la guerre en Grue , a: que Dema-

’c qui e-fioi à Sure, en: appris
. eglrxr. n, il crût qu’il en
. q il anis aux Grecs,mais

3-. -n pouuoit trouuer les
arec qu’il citoit à crain-
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558 HrERODOTE,
dre qu’il nefufi découuert, enfin il
s’auifa de cerreinuenrion. Il ,prir
des-tablettes doubles a dont il pila
la cire, 8; grena fur le bois larefo-
rion du Roy , a; aptes cela ille re-
couurir rie-cire, afin que les Gardes q
des paillages n’arrefialIEnt oint
celuy qui les portoir. Ainr l’on
apporta ces rablerces à Sparte,mais
les Lacedemoniens n’en purent
comPrendre le leur: .° Et j’ay oiiy
«lire qu’elles enflent cité inutile-
ment ennoyées , fi Gorgo, fille de
Cleomenes, a: femme de Leoni- a
das ,ene l’enfl: deuine’ a a: ne fe fait
aduife’e defaire .leuer la cire , s’i-

maginanr qu’on rrouneroir quel-
.e chofe grauév fur le hors. Les

q " demoniens la crurent, leues
" ire, firenelaleâureAere

raué (in: le bois de ces
qui elioit
tablettes, 8:
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n * v Infi l’on du queztoutesce-s anar;
choie-s furent fartes. Au aunera
telle les Grecs qui auoient 4a MF

. [un, en ordre de fournir des M, z.
vaiŒeaux pour la défence commun de?" ù
ne dela Grece.fnrent ceux dont ie h 6""!
vay parler. Les Atheniens contri- i
huerent pour cette. guerre tiercent .
vingtiept voiles,auecles Plateens,
qui s’elloient joints auec eux , 8:

ni encore qu’ils ne fuirent pas fort
cana-us dans la Marine , ne lame-

rent pas d’équiper les .vaifl’eaux des

Atheniensrauec beaucoup de cou-
rage a: de diligence, Les Coda:



                                                                     

Le: am: letes,’ les brigantins , a: les autres t
"a?" petits vaiflèaux’, le nombre de deux i
de

360 H ERO Don-1 ,
.thiens en donnerent vingt - (cpt a
.ceux de Megare vingt; les Chalci-V
udOiS en armerenr anal autant s que
les Atheniens leur-ancien: palier,
les Eginetes dix-huit; les Sicyo-
miens douze; les Lacedemoniens
dix; ceux d’Epidaurehuit a les Bre-
rriens lept; les Trefeniens cinq; les
.Styreens-deux’; ceux de Chia au-
nant , auec deux Galet-es . 8c enfin
les. Opontiens vindrent auec dix
galates. Tous ces vaiiÎEaux efioiêt
à Arremifion, a; faifoient tous en-

’ [curiale , fans y comprendre les ga-

litanie cens (biseaute 8c onze. Les Spartia-
(îi’flu’ tes nommerenr pour General de

9 aux Iflegmes. cette armee Enry iade, fils d’Eu-’

ryclides , 8e luy donnerait le coin-I
mandement fourrerain , parce que .
les alliez declarerent quils ne ni-’
nroient point les Atheniens, 86’
qu’ils s’en retourneroient s’ils n’a-

.uoienr pour Central vn Lacede-
monien. Car empannant qu’on
cuti: ennoyé en Sicile pour faire alu-
nant? A on auoir déjamis en deli-

lutation P
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betationde donner laconduite de
l’armée naualc aux Atheniens; 6:

les Arheniens ayantconnu que les
une; n’en citoient pas d’accord, mm,"- l
l’aliment volontairement aban- ,,-,,,,,,-
doimée,parce qu’ils vouloient con. fat 1’"

feruer la Grece,dontils preuoyoiér
bien la perte, s’ils s’ainnfoient à "IN"

. I . de Il!"difputer de la pteernmenee 86 du "un.
commandement. Et certes leur n" a"

. . . Lande-ientiment eûort mile ; car autant m...
que laguerre en .general en: plus g
petnicieufe que la paix , autant les l
diuiiîons intefiines [ont plus dan-
gereufes qu’vne:guerre où ceux du. l
mefmeparty font en bonne intel-.
ligencer .Ainfi ils ne relillerent
point à la volonté des alliez , mais
ils-crurent qu’il eiioitrà propos de
cedet , tandis qu’ils auoient hefoin’

’ de leur recours , comme ils le té-
moignerent depuis. En effet. aprés
auoirrcpoufl’é les Perfes , ilsqcom-
mencerhut àdifputer de la’preérni-
11eme; de fous pretexte d’accufer
Paulanias «relire un luperbe .8: vu
arrogant ,. ils nacrent le comman:

* dementauxLaeedemoniens. Mais
Qqq
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cela n’arriua que depuis la guerre
de Xerces.

Enfi n quand les Grecs quielioiët
à Artemilion eurent apperceu aux
Aphetes vn nombre il prodigieux
de vaillëaux , que tous les ports.8c
les fluages citoient remplis de l’ar-
mée ennemie , ô: que le Barbare
auoir vu. autre fuceez que celuy
qu’ils attendoient, ils commence-

ront à craindre , 8c mirent en deli-
beration s’ils regretteroient dans
les extremitez de la Grece. Les Eu-
beens ayant eus anis de cette deli-
beration, prieront Eutybiades de
diŒereriufqu’a ce qu’ils enlient fait

retirer leurs enfans. Mais voyant
u’ils. ne pourroient rien. gagner
r Eurybiades , ils s’adreŒerent à

Themiftocles, Capitaine des Athe-
nienssôc par le moyen d’vn prefenr *
de trente talens ,’ ils obtindrent de
luy que les Grecs demeureroient
deuant Eube’e iulqu’à.’ la bataille

natzale. Il donna à Eurybiades cinq
ralens de cet arg’ent,comme’fi c’eufl:

elle du lien , a: le gagna par cet ah
tifice. Il n’y auoir plusqn’Adyman:
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Ï. te,-fils d’Ocyte, Capitaine des Co-

rinthiens,qui refluait; il diroit qu’il
ne demeureroit point, 8: qu’il par-
tiroit d’Artemilion , mais Therni-
finales le retint par (es fermais.
8c par les paroles , Non non , dit-il,
vau: ne nour abandonnerez, point , é
ie iure de mur flaire de plu: grand:
prefen: que ceux que le Roy des .Mede:
nous pourroit faire , pour vous obliger
d’abandonner ou alliez: Et à peine
luy entil parlé, qu’il ennoya trois
miens d’argent dans le vaillèau
d’Adyraante s Ainfi ces Capitaines
furent gagnez , ainfi l’on gratifia-
les Enbeens 5 Bt’Themifiocles pro-,-
fita du relie de cet argent , dont il
ne parla point aux antres , qui s’i-
maginoient qu’il. elloit venu d’A-
(lrenes , à: qu’on l’auoit ennoyé

pour ce. (bien Les Grecs demeure-w
rent donc en Eubée , 8: donnerent
la bataille a qui commença par cet-
te occafion. LesBarbareseliant ar-
aine: aux Aphetes fur le point du
iour , de voyant ce qu’ils nuoient
oüy dire , que les Grecs ancien: a
Artemifion vn petit nombre de

Qqq i3,

Abd]?
de The-
mijlorler.
obefdee i
the- A
nient.

Bataille
munie
entre le:
Guet (r
1C3 Mfi’e
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364 HEROROT’E.’
vailreaux , il leur prit enuie de les
attaquer, ô; de michet de les (ur-

rêdre. il ne leur (embler pasa pro-
pos de les alÎaillir onuertement, de
peut que les Grecs les voyant venir
la eux ne poilent la Fuite , a: ne fi:
,faunall’ent a la Faueur’de la inuit,

car au compte des Perles ,il ne de-
noit pas feulement échaper va
homme de cette armée. Ils refolu-
rent donc’ d’enuoyer deux cens
vaiflèaux d’élite par derriere Scya-
te, auecv’ordre defaire le tout d’Eu-,
bée, le long de Caphare’e se de Ge-
reile , pour n’eût: pas veus des en-
nemis,ôc de le rendre en fuite dans
l’Eurypepour faire en forte de les
enfermer g t car ils s’ima inoienr
qu’auec ces deuxcens vail eaux ils
les enfermeroient par dertiere ,v
tandis que le telle de l’armée les,
attaqueroit de front. Aprés auoir-
ptis cette refolntion ilsçfirent par-
tir les vaillent-x qu’ils nuoient or-
donnez pour cetteentrepriie , fans
vouloir ce iour - là attaquer les
Grecs , 8c rien execnter que ceux
qui citoient allez faire letcurd’Eu-

t...
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bée , n’euilent donné le figue qu’ils

efioiëtvarriuez où l’on les ennoyoit;

a: quand ces vaifl’eanx- furent par-
tis, on fit le dénombrement de
ceux qui demeurerent aux Aphe-

res. Il y auoir dans cette armée vn
certain Scylias Sicyonie-n», gui fions"

s "I 41401elioit le meilleur plongeon de on
temps ,86 qui dans le naufrage que
firent les Perles proche du mont.
Pelion ,lenr’auoit (auné vue gran-
de parrie de leurs- trefors,ôc en auoir-
beaucoup profité. Il defitoit il y
auoir long-temps de palier parmy
les Grecs, 8c n’enîayant pû tronuet

lioceafionjufques-la ,zeniin corn-
me on filoit-occupé àcompt’er ces
vaill’eaux-, ilexecuta [on dellÎein 8:

le rendit parmy les Grecs, mais on
ne (gantoit dire de quelle façon il
s’y tendit. Si ce qu’on dit de luy cil:
vetitablegil y a certes raifon de s’en
ollonnett car on dit qu’eüant- entré

dans la met aux Aphetes ,iln’en
fortit- point qu’il ne full atrinéa
Artemiiion , se fit en nageant qua-
tre-vingts Rades demet. On rap-
porte de ce perfonnage se d’en au:

Qqq îij i

solin
excelle

le: 6re
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ne, beaucoup de choies dont quel-
ques-vues n’ont nulle apparence
de verité 5 mais pour moy femme
qu’il alla à Artemifion fur suref-

uif. An relie quand il y Fut attitré,
i donna anis aux Grecs du naufra-
ge qu’anoient fait les Perles, 8c des
vaillëanx qu’on auoir ennoyez à
l’entour d’Enbée. Les Grecs tin-

nlîô’era- dtent confeil fur cette nouuelle,,8:

1:57 parmy les diŒerentes opinions qui

ur ,suit a. furent propofees,celle-cy l’empor-
V’W- ra , qu’on. demeureroit tourie ion:

en cet endroit , 8: qu’on en. pal’tî» V

toit fur le minuit, pour aller au” de;
nant de cette flotte qu’oncenuoyoir
pour les enfermer. Mais nanti ile
virent que adonne ne e pullm-

"Un" toit, enfin ut le point duiout’ils
allerent contre les Barbares salin.
in! de tenter la fortune,& d’ prendre

li les Perfes citoit-misons animes
de guerre, 8; s’ils fçauoient bien la
marine. Les Soldats de les Capitai-
nes de cette armée de Xerces les I
voyant venir contr’enx auecfi peu
de vaifl’eanx , attibuerent cette
action à une extrême folie, 8: fe-
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mirenten meranec me Ferme efo’
perance de s’en tendteaii’ément les

Mailltes. Et certes cette eiperance
citoit bien fondée,car ils voyoient
que les Grecs anoient fort peu de
vailleanx,&que quant à eux ils en
nuoient vn- plus grand nombre, de
plus villes 8e de plus airez à ma-
nier. Ainlîilsles auoient à. mépris, La Mn,
&en effet ils les enfeu-nuent fa- "loufiat
cilernent. Mais quelques-vus des hem"
Ioniens qui confirmoient de la bon-
.ne volonté pour les Grecs ne com-
battirent contr’eux qu’à te set , ce
choient faiblira de. les Voir enferr-
snea«de..reller forte qu’il n’yandit

point. diappavence qu’il en Cl:-
chapet vn feuil, tant leurs afaitus
paroifl’oient unifiable: 8c deièl’pd-

tées. Cependant. les autres renieras
qui faifoicm leurs deliceede lact-
lamité’ dont il (embuoit que les
Grecs Muet-menacez . trenail-

. loient chacun de [on collé à qui
prendroit le premier vn vâiirêdu
Athenien pour en-tecenoir du Roy
des recompenfes; car orme parloit
dans l’armée que des AthenienssSC

Qqq iiîi.
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ils y citoient en grande. düme;

3mm: .Qqandon eut donné aux Grecs Ier
mule. fignal , ils toumerenr. premiere-

ment les proües de leurs vaincu]:
du coüé. des ennemis, 8e marche-
renr courr’eux.; a; au (emmi: fignal
ils mireur. la main à l’ouurage., cm
core qu’ils (a fulfenr rencoxivrezde

hum. fronr en vn lieu afI’ezzefiroir; Ils
"52;." prirent d’abord trente: Rideaux
ça"; des Barbares , Be Philaon, fils de
Cher-fis; 8: frere de Gorgis Roy
[un des Salaminiens ,., qui citoit en

grande confident-ion dans cerceau,
.mée, -.Lycomedes Arhenienï, fils
d’Efcrée , fur le premiendes Grecs
qui-prit vn’vàiffeau des ennemis, 8c

qui receut; la premiere. loüangede
l’heureux, fuccezdecerre entrepri-
Ie. Les vus: se les aunés furent. tout
à tour viélorieuxdanscecombar.
8: enfin la, nuit fepara lesncombarp

r tans, Les Grecs terme-tigrent à Ao-
i temifion,& les Barbares aux:Aphe-.

res, ayantveu vu autre fuccezzqu’ilgs
me l’auoiem diacre... ll-n’y eut de

tous les Grecs qui citoient auec
Kawa qu? Antidote Lemnien, qui.

r



                                                                     

.LIVRE HVITIËME. ’69
changea de party durant ce com- r
.bat; sa pour recompenfe de cette
aétion, les Atheniens luy donne- i
rent vne piece de terre dans Sala-

mme. rCe combat Fut- donné enuiron
au milieu de l’Eflé; a: durant tou-

te cette nuit quifepara les deux
armées , il tomba vne prodigieufe

.pluye; du collé de Pelion il [e fit des
tônertesie’pouuantables. Les corps
des morts 8c. les débris des nil;

.fèaux rompus , furent pouffiz par
les vents aux Aphetes, 6: venoient
heurter de telle forte contre. les
vailfeaux des ennemis, qu’ils em-
pefchoient qu’on ne fe (cruifl: des
rames.. Les gens de guerre qui

citoient en cet endroit ayant oüy
toutes ces chofes ,. commencerent
àcraindre , &eturentleur perte af-

furée quand ils virent (sur de maux
fuccederies vus aux autres. Cari Un: m» a
peine s’eüoîentvîls remis du nau- m4.-

frage 8: de la tempefie du mont Pe-
lion , qu’on les. auoir. rudement
combattus, &qu’aptés ce combat
lapiuyç , les tonnerres 8C les vents

(mafi-

uorifi la
Grm.
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- leur failloient encore la. guerre...
- Ainfi ils panèrent la nuit dans vue
- petpetuelle appreheniion; mais
ceux qui auoient cité ennoyezpout:
faire le tout de l’Eubée Fureur jet-

raz en pleine mer, a: perirent mal.
heureufement. Car dament que la.
flave 8: la tempefie les fu-rprit dis
eut chemin proche des dateurs

de l’Eubée , 8c. qu’ils citoient; em-

portez par lesrvents fans fçauoir ou;
l ils alloient,ils allereut donner pst-

’ my les écaillât les rochers..Cela-.
le faifoitÂans cloute, par la pennif-
fion de Dieu ,qui viduloitégaler le

- nombre des vanneaux des Grecs àw
ceux qui miteroient aux’Perfes , a;
. n’en pas laiflèr dauantageitde (in
pallias ennemis. Ceux qui furent.
ennoyez petitent donc de là, forte-
dans les defiours de l’Eubée; 86A .
quand le iour fatreuenules autre-sa
qui anciens aux Aphetes ne ronge-
renr qu’ëconferuer leurs-vaillent,
6:. aptés auoir fi mal faittleurs aie
faires: ils crurentLqùe c’efloit beau-

cml? Faire pour eux que dene rien-
faire du tout. Cependantles Grecs
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receurent-vn feeours de cinquante
vaiŒeaux , &reprircnt vn nouueau
courage par leurarriuée . 8c par la.
nouuelle qu’on leur apporta que.
ces Barbares qui-faifoient le tout
ée l’Eubée auoient fait naufrage
par cette tempefle. Ainfi les. Grecs
eilant partis à la mefme heure que

- le iour ptecedent , attaquetent les-
vaiEeaux des Ciliciens; .Et après les
auoir combattus, 8: leur auoir fait
tout le dommage qu’il leur fur pol-
fible, ils furent furprîs parla nuit,»
a 1 retinrent à Artemifion. Le

me iour les Chefs des Barba-
res-indignez qu’vne fi petite armée
leur fit. ta’nttlel mal, 8c craignant:
d’ailleurs d’eftœ mal-traitez par
4 Xerces,fe refolurent de ne plus en-

durer que les Grecs les attaqualïe-ut-
’les remiets, m-aisldeleuer l’ancre
fur ,e midy . 6c de marcher en ba-
taille contreles ennemis. En mef-
me temps, ôta aux inermes iour: Un,»
que l’on combattoit fur met, on

f bombardoit aufli "(tu terre aux Tirer.
mlopyles; 8c 60mm: on combatt-
roit (un mer pour défendre. tramp

’ i Quais. u:

En: en
mafflu
ïwrfin
un! (î
fur moi
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pe,ainfil.eonidas 8c ceuxzqui elloiëe: v

auec luy, combattoient pour la.
défence du paillage des Thermopy-
les. Les Grecs s’animoient les vus.
les autres pour. empefcher les Bar-

Barbates s’encourageoient tout de
mefine pour mettre en faire les
Grecs, 86 le rendre.Maill:res du

K paillage.
’ Qqand les Chefs des Barbares.

n M- eurent doncmis leurarmée de ruer
Un
a." i en forme de croilfantpour enfer-
ffiümerles Grecs qui citoient a e-
mm mifion; mais les Grecs déma eut

’G’M I auflî-roft, 8c valleteut au deuaut des.

Barbares. On combattiten cette
occafion , pour ainfi dire , aforces
égales; carvcomme l’armée nauale »

de Xerces elloit grande ,elle s’in-
commodoit elle-mefme par la cour
fafion des vaillÏeauxv qui le heure
toientles vns les autres a 8c toute-.-
fois elle refifloit , &pepouuoit il:
refoudre à ,ceder ,Ipatce qu’il luy
[ambloit honteux-(fente mile en l
faire par Vu petit nombre de wifi

- blaires d’entrer dans la Grece. a: les .

*"’f°"’len bataille. ils les firent marcher."
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féaux. Cependant les Grecs perdi-
rent beaucoup. d’hommes de de
vaillëaux,maislesBarbaressen pet.-
dirent vu plus-grand nombre La:
enfin aptes vn. combat qui in;
long-temps opiniâtré. de part 8c
d’autre , les vus se les autres (e reti-

rerenr. Ceux qui firent le mieux
dans cette iourne’e, .furentlesEgyF
priens, qui (e fignalerentpar beau-
coup de belles. aérions , ; à: princi-
v lement par. la prife de cinq vaife
à»: 6&ch qu’ils. emmenerent
auec ceux qui citoieatdedans; Et
du collé des Grecs. les Atheniens
l’emporterent par deŒus lesautres,
8: entre les Arheniens Clinias , fils
d’Alcibiades, ui auoitarme’ vn
vaiflèau à les de?penssôc.qui .y com-

battit auecdeux cens hommesÆm
fin les deux armées fe retirerenr de
leur propre mouuement; se bien
que les Grecs aptes ce combat,eull
leur en leurpolfelïion leurs morts
a: leurs veilleur: .brifez , toutefois
comme. ilsnauoient elle mal-me?
nez ,,; 8c principalement les Arbo-
Anicns.d,o,nt la,plufpart des rameaux
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alloient rompus, ils rnireutïendelià-
bernion s’ils- fe retireroient dans.
le fond de la Grece. Mais Thelni-
iloeles s’imagina qu’on pourroit:
Facilement défaire ce qui relioit a
des Barbares , fi l’onpouuoiten fe-

arerles loniens 8: les Cariens. De
orte que comme les Eubeens me-

noient leur bellail- du collé de la
mer, il fit alliembler. les Chefs, 8L
leur dirqu’il (canoit vn moyen par:
lequel il efperoit. tirerait: party de.
Xerces les plus Fortsfidpfis alliez.
Mais alors. il «ne. leur en découvrit
pas dauanta e, &squand l’oeeafiona
fe prefenta,i leur dit que pour en.
curer (on defllein: il falloit qu’ils-
ruaflènr autant. de beliail des En:
beens que chacun en defireroit , ce
qu’après tout il valloir mieux qifils.
lîemportafl’e-nr que lescnnemis. Il:
les auettit- aulïi: de danner ordre à.
chacun de leurs gens d’allumer des
feux , a: que pour luy il auroit foin;
de prendre le temps qu’il jugeait
le. plus pampre pour lerdé art , afin
de es remener en Grece ans peril..
Les Capitaines qu’il auoir. fait

un.
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’Ibmbler ap touuerër (on difcours,
ils firent al umer des feux , 8e cou-
rurent en mefme temps au beilail.
Les Eubeens n’auoient point fait
cita: jufques-là de l’Otacle de Ba-
cis, parce u’ilsis’imaginoient qu’il

ne leur di oit que des fables; 66’
comme quandaon cil menacé de la.

guerre ils n’auoient rien tranfporté:
autre part , ils n’auoiënr point Fait
chez eux de prouifîonsnhellimant.
que les choies ’reüfliroient d’vne’

autre façon. Cet Oracle de Bacisl
citoit conceu en ces termes..

Le" qui?» Prime Barbara" surfine l’audace.

Dauphin lamfiumingdefido,
’nor ring" 15:61: iloîgnxks munir . -
füfinflffll halage, a qui faisandés ou». r

Comme ils- n’eurent point de;
gard à ces vers, ny par le fentirnent
des maux prefens , ny par la crain-»
te de ceux qui deuoienrz tomber-

ifiit eux , il mon comme necefl’aire
"que quelque grande calamité - les
accablafi,. ’ ’
A Cependant ilarrina deTraebine.
vn-Elpion,car comme il y en auoir -
vu a: Arremifion appelle flaira
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d’Antycite , qui auoir ordre , auec
vn vaillèau qu’on tenoit prefl, d’al-

ler dite a ceux qui citoient aux
A ThermOpylesJi l’année de sucran-

roiteu quelque infortune ;il y auoir
suffi auprés de Leoni’das vu Athe-
nien nommé. Abronique. de Lyfi-
cles , qui auoir charge d’aller rap.
porter aceux qui relioient à Arte-
mifioii a s’il feroit arriuéquel-que
choie à l’armée de terre. Cet Abro-

nique e ant donc arriue’ , leur fit
[canoit l’auanture de Leonidas 8c
de fou armée; ô: a peine les Grecs
d’Atremifioneurenr-ils receu cette
nouuelle, que chacun partit au
mefme cita: où il citoit , les Co-
rinthiens les premiers,&: les Ath:-
niens les derniers. Themlliocles

ayant .choifi les .vaiffeaux les plus
legers des Atheniens s alla deuant.
eux auxendroits oùl’on puifoit de
l’eau douce. Gay graua fur des pier-

res ces paroles, dont les terriens fi-
rent la lecture ellans venus le len-
demain a Artemilion. Ibnienr, vous

.mfàitu par on: aman de inflige de
confiais" 64mm vos page: , a; 4; tu.
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railler mur-mafias à maires làGreu en-
femitude. Embrajfez. donc maintenant
mitre arty ,. oufi cela vous e]? impafir
file» amourez pour le main: natrum?
prisait: Cardan: daman: imiter. Q5:
fi vous nerprun faire un l’on ny l’au-

, truc? que vous fluez.» attachez. and
Perjèrpnr me fiwpnijfimtemuflitc’, que
vous ne puiflîezlquimr leurvparty", un
moins ne; vourfnuekpar daman: vos
formé: de tout enfin «mgr ., quand
wmrfnezobli and: combattre sont"
nm. Rememîîzrgr m marnai", que
afin defic , de. nous, 6* que
gourdin carafe de la guerre sur nous
W-Mmzlèrüarbjam. le croy quem»
Themiilocles fit celai. deux lins,
efficient que, fi. ces paroles ne ve.
iroient peine. a .la.connoiil’ance du
Eh? a» elles perfuaderoient les Io.-
nienslde l’abandonner; que. G au

- contraire le Roy en auoir connoif- »
rance, il auroitles Ioniens fui-petits,
6:" les olletoit du nombre ..d.e fes

alliez. v ; i l .-AuiIi-toll que les Grecs-furent:
partis, vu hommed’Hifiiée vint
damier anis. aux. Barbares. suffis-

s
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suoient pris la faire. Mais parce-
q,u’ils le défioient de ce performa-
ge, ils le firent foigneulement gars.»
der , de ennoyerent quelques vaiC-o
feaux- legers pourfçauoit l’ellatdes
choies. Enfin la vairé ayant cité,
fçeuë,aufli- roll que le Soleil fur le-
ne’ toute l’armée enferrable fe rem

dira Artemifion V, où elle demeura.
iniques a midy , 8: marcha de là’
vers Hilliée. Les Perfès n’y furent i
pas livroit attiriez qu’ils le rendi-
tenrMaiûres de cette ville, 8: ale-li;
plus grande partie derfon territoire;
le firent des courfes dans-lacrim-

ocrée d’fiilopie,î.6rfitr*lesëcoflsïm!l

ritimes. cependnnrîXercesleuuoya
vu Herautà l’armée de anamnien-
difpofa aupacauaut de fies gens qui-
eitoient morts; aux Ihermopyles,

r enuiron annamite de vingt milles.
uÆ’g car il les fit tous enserrer dans de
tigrai" grandes sans qu’il fit courrier de-
", du" terre , de feuilles à: de branches-

d’arbres , afin que ceux- qul vicin-
droient de l’armée ne s’en apper-
çeuŒent point, 8: il n’en lama que
mille à dcfcouuerr. annd. le bien



                                                                     

L I VR E HVITIE’ME. 3.79
tant fut à Hiflziée , il fit alièmbler
toutel’armée a 8: luy parla en ces
termes, Seigneur: qui afin ne: alliez,
leRoj Xerces donne permzjfion à qui»
0011711014 murins prendre, de quitter fia

compagnie pour aller mir aux 771072
propyle: comment il a combattu tout":
du ramerai": qui r’imaginoimtrriom-
pbcr defon armée. En mefrne temps
qu’il eut fait ce cry ,2 il n’y eut rien
de plus’rare que les vaifl’eauxuant

il y eut de monde qui eut enuie -
d’aller voir. Verirablemenr quand
ils furent-aux Thermopylesgils s’i-

A imaginerait. traitons. Je: mon:
eâoient Thefpiens azLacedensoa Â
miens. y Voyant-inerme musiques
valets Lacedemoniens’, qu’on apâ-

pelle fileter dans S ne. Mais.
aptes auoireconlider (le lieu, ne l
commencerent à a: douter de l’an.
nifice de Xerces ; 8: en en: c’elloic
vue choie ridicule . que. de perlier
faire voir feulement mille morts,
lors qu’on pouuoit facilement des
courir-ù qu’il, y en auoir quarre mils
le au incline lieu , entali’ez les vus.
En: ries autres. Ainfi. tout; cette
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iournée fut employée a confiderer
les morts; 85 leleudemainles vus»
retournerenr à Hilliée dans leurs
vaiflèaux,& les autres fe mirent en.
chemin auec Xerces. Quelques
Arcadiens éclateurs: fe vindrentr
rendre parmy eux , pour michet a-
gagner leur vie; 8c. quand on les-
eut prefenrez amRoy, les Perfes les
interrogerêt fur beaucoup decho-
fes , se il y en eut vn particuliere-

e ment qui leur demanda ce que fait
foient les Grecs. ’lls firentrefponfe
qu’il’s’eelebroientles jeux Oly tripi-

ques ,. &qcu’ilscitoienr occupez à
regarder; ’sLjeux Gymniques, se
les courfes de che’ual.. 1Ce Perfan
leur demanda là-dell’us quel prix
citoit propofé aux victorieux, 8c
les Arcadiens refpondirenta que la
recompenfe des vainqueurs citoit
vne couronne dÎOliuier. Su’rquoy
Tygranes, fils d’Artabanes, dit vue
choie genereule, 8c qui palfaneant-
moins dans l’efprit du Roy- pour-
vue lafcheté. Car quand il eut en.
rendu que la recompenfe des vain.
queursauxtjeux Olympiques, n’éa
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toit pas del’or ou de l’argent,inais
feulement vue couronne d’Oliuier;
O Dieu, dit-il, Mardoniur, contre
quelle: gens mu: nuez-11m: perfimdë

l defaire la guerre. Il: ne combattent
p4! pour le: trefirr à pour le: richef-

L fermai: feulement pour-la 71mn. Voi-
lace que dit Tygranes.

Au mefme temps que la Grece
receut aux Thermopyles vne fi
grande playe, les ThelTaliens en- Lawr-
uoyerent vu Heraur aux Phoceens, filiau-
de qui ils auoient toujours eüé les h
ennemis, 8c principalement depuis
leur derniere déroute. Car quel-
ques années deuant cette expedi-
tion de Xerces , les Thefl’anliens’ 8:

leurs alliez , auec routes’leurs for-
ces jointes, s’ellans jette: dans les
terres des Phoceens,en auoienr elle

’ malsrraitez a: mis en fuite.En effet,
les Phoceens ayant cité repouli’ez.

’ u’au menu Parnalle,’vn Deuin

’e appell Tellias , qui eiloit
l ur .confeilla de faire

lalirc le vifagc 86 les
armes a; ix cens des plus btaues’
feutras-28, de. les ennoyer dennit
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ant du
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38:. HERODOTE;
dans l’armée des TheŒaliens, 85 de

ruer tous ceux qui ne feroientpas
blanchis comme eux. ce confeil
fut en mefme temps execuxé. La,
garde anancée des Thedaliens qui
les apperceut deuant les autres . en
fut épouuantée, 8; les prit pour
des fanrofines; Et en fuite toute
l’armée en conceut vu fi grand ef-

froy, que les Phoceens en tuerent
rrois mille , dont ils enuoyetenr’a

. Ah: pour ofl’rande , la moitié des
boucliers , 8; l’autre moitié à Del-
phes. il: firent Faire auflî de la di-
xie’me partie de l’argent qu’ils pri-

rent dans cette défaite , de grandes
Statuës qu’on voit à Delphes vise
vis du Temple, à l’entour du Tré-
pier, 8c en mirent à Abe de fembla--
bles. Ainfi les Phoceens traitterent

r i’lnfanterie des TheŒaliens qui les
afiiegeoientÆt par vu autremoyen
qu’ils trouuerent , ils aperdirent erra
(âcrementleur Cauaherie a Qui fai-
foit des coutres dan leursrerresr
Carils firent (ut le pËÊ’ge stupres
de la vil-leprd’fiiampoli vu large
folié.» on; ils cacherentrdc grands
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avales vuidcs, 8c jetterent-par demis
de la terre qu’ils égalerent à la
pleine ,5: y attendirænsles Thell’a-

u lieus ; de forte que quand ils vin-
drenr pour fourrager le pays , ils
le trouuerent engagez dans ces
vaiEeaux ou leurs chenaux le rom-
pirent les iambes. Ces deux [hara-
gemes furent caufe de la haine ir-

lreconciliable que les Thell’aliens
portoient aux Phoceens , 8c qu’ils
leur ennoyerent vn Heraut , auec
ord te de leur dire 5 Thora)", rocon- a, il";
nozflèz. maintenant mieux que vous n’a- folio»: fr:

«(kroumir-fait que vous afin no: in- 272;;
foriez".- Nm 1mm toûjour: dupa. «en.
muant emporn’pard tu 2mm , tandis
que nous leur): "me bon de demeurer I
motionna, parades grecs 3 Et nous
mon: aujourd’buy mais de nadir «pré:

de Xerces l, qu’il cfl en noflrr morflant:
de voudipoüiller dopojlreypgyr, à de

y vournfltreenfimirude. Mai: encore
. que, nous ayom le pommoit vous mie

sur, nommai»: nous ne voulons pas
nom fiuuenir de: injunrguè vous m’y;

IMfilÏu-h. à. nm ne. voulons. pains
arion d’arme. repartiez: g filon-qu.
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mm nom donniez. cinquante talent;
Nom vous prometton: en recompenfè de

’ dejlourntr d’amaflre payant" le: mal-

heur: qui mm: memflèm. Ainfi les
Thelfaliens firent parler aux Pho-
.cccns, parce qu’ils eüoient (culs en

cette Cutanée, qui ne cintrent-.1335
le patçy des Medes ,  (ans. ers-auoir,
comme ic croy, Jaune raifon que
la haine qu’ils portoient aux Ther-
Cah’cns; cm: pour moy ictm’imaginc

qu’ils entrent fuiuy le-paztydesMe-
 des, files Theflàücns-enlrcmzem-
(brafl’é-ccluy des Grecs. ’LcsPho-

cecns firent refponfe aux Theflâ-
liens qu’ils ne donhetdiént point
d’argent , 84 qt’tfil efisoit en leur

puilIàncedc mendie quandils vou-
droient le puy des Mules; «mais
que de 1cm: propre mouu’cment vils.
ne nahiroient ïiamais la Grece.Ces
paroles irriterent duelle (escales
Theflhliens contre les Phoeecns,
qu’ils menerent les Barbares- con-
tr’e ux,& que de la. Centrée de Tra-

.cbine ils pzflërent dans la-Doride,
qui en: airez eût-cite en ce Heu scat
tu; n’a, pas API-aide quant: mille

Pas .
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pas ou enuiron de largeur entre la
Meliade à: la Phocide, qui citoit
autrefois appelle’e Dryopide.10r
CCttc Contrée cit la principale des
Dorien; du Peloponnelè, 85 les
Barbares y entrerent (au: y faire
aucun dommage , parce qu’elle te-
noit le party des Mèdes,eneore que
les Theflàliens ne le unirent pas.
De la Doride les Barbares encre;
renr dans la Phocidc, mais ils n’al-
lerent pas attaquer les Phueeàns,

. dont quelques-vus s’efioie’m reti-
rez (tu les fommets du Pamafle, mura l

Le: P1»-

dont la cime du cofié de la ville de
Neon,e(l appellee Tithotée,& peut M...
contenir beaucoup de monde.Auf- "rufi-
fi il y en eut plufieurs- qui! s’y. reti-i

ter-eut s Mais la plufpart f: reti-
ra chez les Ozoles,peu les du paye
des Locres , dans la ville qui cit li-
tue’e au milieu de la plaine de Cri-
fe. Neantmoins les Barbares firent
des coutres par toute la Phocide,
fuiuant l’intention des ThelTaliens
qui les conduifoienr , 8: mirent à
feu a: à fang tout ce qui fe rencon-
tra en leur chemin. Ïllïntrerent

r r
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586 HERODOTE,
mefines dans les villes , ils brûle-
renr Les Temples . ils coururent le
long du fleuue CepilTe. ils firent
partout le dégafl: , ils brûlerent les
villes de Dryrnon , de Charadie,
dÎEpoçhe . de Terhronion. d’Am-
pincée ,ede Neon , de Pedie a de Ti-
rée, clifilarée, d’Hyampolis,& tous

lès Peuples voilins de la riuiere. Ils
n’épargnerenr pas la ville d’Abes
ou il; ya m Temple d’Alpollon , xi-A
che par [es trefors 8; par les oŒran-I
des qui ont cité faites, se où en ce
remps- à il a: rendoit des Oracles.
comme il s’y en rend encore au-
jourd’huy, &enfin ils mirent le

. feu dans ce Temple quand ils l’eu-
renr pillé de tous coltezdls prirent
aufli quelques PhoCeens qu’ils
pourfuiuirenr dans les montagnes,
.8: quelques femmes moururent
par ’le , rand nombre d’hommes
qui les, ornerait. Après auoir par-
couru tout le riuage , ils arriuerem:
à Panope’cs où me diuiferent en
deux corps, La meilleure a; la plus
forte partie marcha vers Arhenes
me Xerces 514.36 Prenant, (ranchs:
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min par les ,Beotiens , elle entra
dans le pays des 0rehomeniens.
Tous lesBeotiens auoient embraflë
le party des Medes , 8c leurs villes
furentconferuées par des Maeedo-
niens qu’Alexandre y auoir mis,
voulant ouuertement montrer à.
Xerces que les Beotiens tenoient
[on party.
. Voila le chemin que prit me -

partie des Barbares. fiant à l’au-
tre partie del’armée, apre’sauoir

eofloyé à droit a auec ceux qui la
conduifoient, le Mont .Parnafle,el.-
le alla au Temple de Delphes , gâ-
ta en piaffant toutes lesterres qu’el-
le rencontra de I la dépendance des
Phoceens, 6c un: le feu dans les
villes des .Panopeens, des Dauliens
se des Eoliens. Or ces Barbares
s’efioiènt feparez des autres . 8:
ancien: pris ce chemin afin de pi14
ler le Temple de Delphes , fera x

n me:prefenter les .trefors à Xerces a qui mus.
(canoit arsin bien (comme ie l’ay’ mina
entendu dire ) tout ce qu’il y auoir 3:75:
de memorable a: de preeieux dans 5:35:
ce Temple, que ce qu’il auoir une ph", i

Ru à)
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dans (on Palais. Car vne infinité de
perfonnes luy auoient fait rapport
de toutes les cho (es qui y citoient,

- 8: principalement des oiïrandes
l ne Crefus, fils d’Halyattes,y auoir

i au: de , .mon," ires. La nouuelle de leur arriuée

s’ipm- .un. épouuanta ceux de Delphes, 8:
dans cette apprehenfion ils con-
fulterent le Dieu pour fçauoir s’ils

’ cacheroient dans terre-les trefors
fadiez; bu s’ils les tr’anfporteroient

Luron. àii’leurs. Le Dieu leur défendit de
h" ü- toucher à fes rrelbrs,& leur dit qu’il

fend de . . .touchai mon airez de puifl’ancepeur con- .
2;,"- ferner les choies quiieiioient à luy.

’ Quant ils eurent recel! cette répon-
f’e; ils comme ’eerent à ronger à

leur propre confirmation , au falot
de leurs femmes a: de leurs enfans;
8: pour rafeher de lesfau cr ils les
firent pallèr en Achaïe. lufieurs
ancrent chercher via azyle fur les
plus hautes cimes du Parnafle , 6c
dans la canerne de Corycie; 85
quelques-fins siallerent cacher dis .
AmphiHE, qui el’t Vue ville des Lot

ores. Enfin tous les habitans de
Delphes abandonnerenr la ville,-

l
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excepté foixanre hommes 8c le
Deuin. Comme les Barbares ap-
prochoient , 8: qu’ils regardoient
un le Temple pour le piller- , le
Deuin qui fe nommoit Aceratos.
prit garde que les armes famées,
qu’il n’eiioit permis a pas vn hem.

mode toucher, 8: qui ancien: ae-
eoufiumé d’efire dans le Temple.
en citoient dehors deuanr lapones
Et alla «mûri-e temps aurait de
une mutualisme: qui rifloient
me la!» (fifille; Main quand les
barbare.- proches. à! la
Chapellerie Mineure . quitfi A!
demain au Temple , il usina. des
choies iushorribles a: plus pro-
digie es. Et’ee’lrteseneoœ que ce
fait vue choie bien change que
les armes de Mars fuirent d’elles-
mefmes for-ries hors du Temple,
toutefois ce qui (m’ait ce prodige
cil: digne fur tous’le’s autres pardi-r

.ges ,idiadmiration et d’efiônemenn
Car comme les Barbares, vouloient
entrer, dans la Chappelle de Mia
nerue’, il s’éleua vne tempefie cf?»

froyable 3 des foudres tomberais:
En. iij,

11mm?-
ln du
Temple
de Del-
[hile
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fur eux-des deux croupes du Parmi-
fi: s’eüant détachées de la menta-

gne auec vn bruit e’pouuantable,
en accablerenr la plus grande par-
eie , 8c mefme on oüir forrirde la ’
Chappelle de Mineure des voix 8c
des cris de joye. Toutes ces choies.
enfeinble donnerenr tant crépon.

* riante aux Barbares , qu’ils furent.
contrariants de prendre la fuite :. Et
ceux- de Delphes ayant fçeu qu’ils
fuyoient a fouirent des lieux ou ils
s’eûoient refugiez , pourfirinirene
ces Barbaresv,.& enfirent vu. rand
carnagenCeuxqui fe purent auner

55:2: s’enfuirent chez les.Beoriens,& dia.-

Ms. rent qu’outre tous» les. prodiges,
dont j’ay parlé ,. ils ancien: veu.
deux hommes armez de beaucoup
plus grands que d’ordinaire.qui les
pour fluoient-,85. qui les tailloieuo
en pierres. Les habitans de Delphes,
dirent que ces deux homes citoient.
deux Heros du pays,app.ellez Phyq
laque &Autonoé , là qui l’on voit.
des Chappelies confacre’esgcellede.
Phyl’aque le long du chemin quiI
citausleifiis de celle de MÎIIUUCIÔC.
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celle d’Autonoe’ proche de las fon-

taine de Cafialie , fous la croupe
d’Hyampée. Les pierres qui tombe-

rent du Parnafle font demeurées
routes entieres juillu’à noflre temps
auprés de la Chappelle de Miner-
ue , au mefme endroitioù elles ac-
cablegent les Barbares , qui fe reri-
rerent du Temple par l’auanture
que nous suons dire. w
a Cependant l’armée nauale des

Grecs une: partie d’Artemifion,
s’arrefta auprés de Salamine ,- à la

priere des Atheniens , qui deman-
derent cette grue-pour auoir plus
de moyen de faire fortir du ’ays

Lthhl-
m’ai en

4 inguina-

de.

d’Attique leursenfans 8c leurs mm
mes , 8c pour-refoudre entr’eux ce
qu’ils deuoient faire dans vne

v grande necefiite’,où ils fe voyoient
comme prinez de l’effet de leur en-p
treprife. Car ils efperoient trou-
uer tous les Peloponnefiens dans:
l’Eubée en efiar de s’oppoferaux

Barbares, 8: neantmoins ils-ne ren-
contrerenr rien de tout ce qu’ils
auoient efperé. Au contraire ils eu-
rent nouuelle. qu’ils trauailloicnt;

a r r. iiij
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à fermer l’lûhme d’vne muraillçfe

contentant de fouger à eux , 8c de
conferuer leur pays fans fc foncier
du relie s Et fur cela les Ath-eniens
prierent leurs alliez de s’arreiier-
auprés de Salamine, 85 en.obrin-.
drent ce qu’ils demandoient. Ils
retournerent donc en leur pals, ou;

ils firent publier que chacun fon-
geafl: a faune: (a Femme,iès enfans,
5c tout le sefle de [a maifon, par
tous les moyens qu’il auiferoite
Ainfi la plufpart ennoyerent leurs
familles à Trefene, les vos à, Egine.;
8c les autres à Salamine; Etcbaeun

’ rimailla dans cette neeeiiité com

vaser;
pm gn-

’ me pour fes propres interest ,Vau’ec

toute la diligence que l’on fe peut
imaginer , parce qu’on vouloirs
obéira vu Oracle,& qu’on y citoit

’ encore perfuade par me autre rai.
fou. Les Atheniens difeur qu’il y a
dans leTemple vu grand Serpent
qui garde la forterelle de la ville;

and». &comme fi. ce qu’ils arum citoit
"fifi
fuit,"-
un.

netirable,.ils mettenttous les mois
dans le Temple pour lanourrirure
de ce Serpent ,t vue viande com po-

I
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fée de mieil. Or juiqu’àcarempsvlà

on n’en auoir jamais rien tenonné
dans le Temple , a: alors-il arsine
qu’on n’y auoir point touché du

tout; De forte que ce! accident.
ayât elle dinulgoépar lavlëreiireire,

les Arheniens quirreient la forte-
tefleauec plus de pro mpritude de de
diligence, comme citant. abandon-
née du Dieuipar qui: elle nuoit soû-
’ours me gardée; a: ayant fait em-

arqnei tous ne qu’iis nuoient de
cher 8: de précieux ,’ il: allerenr
rronuer leur armée nantie. Quid-
il: eurentoiiy dire qu”elle eiioit
partie d’Artemifion , &qu’elle s’é-

toit arrefiéeLSalamine , tous les
autres’Grecs qui citoient fur mer
partirentde Trefene , 8C l’allerent
joindre- Car il auoir ces ordonné
que les vailTeame s’aiÎembleroient
apogon ,qu efi’vn port des-Infe-
niens; a: il s’y en eiioit ameuble-
vniplus grand nombre que celuy»

d’une?

and! du
Grec: ars--
pn’s du

811110550:

qui auoir combattu à Artemifion,
auŒwne plus grande quantité de
une: ysauoit.tnnoyé. Ils citoient:
films. kummels! mefme Gentry

Bers: v
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sa! qui commandoit à Atr’etnifioni.
dei! à dire d’Eurybiade Lacedemo.
nien a .fils d’Euryclide ,qui n’eflôir

pas neantmoins de la .Maifon
Royale. Les Arheniens fournirent

lus de vailI’eauxque les’autres, 8c
es meilleurs de l’armée’,.quie&oir

compofée de ceuxqu’ydonnerent
ces peuples. Du Peloponnefe ,les

mm", Lacedemoniens amenerent. onze
emmi: vaifl’eaux, les Corinthiens autant
fixé: d, qu’ils en anoient ïArremifion; , les

depw Sicyoniens quinze, les Epidauriens
"1.” dix,les Trefeniens cinq,ceux d’Her.

mionetrois. 8: outre les gens de
leur pays , ils amenerent auec eux,
vue.cerraine NationDoriene &Maç
codoniene , qui efioit venuë d’Eriç
née , de l’inde, 8: de la Driopide..
Car les Hermoniens .font Drin-
piens ,8: furent autrefois’tirez pari
Hercule de. par. les Mi-lefiens du.
pays qu’on appelle aujourd’huy la

Doride.. Voila les vaiifeanx que-
fournirenr-les peuples du Pelo. ange
nefe ; mais les Atheniens en 00:5.
nirent feuls cinquante; Car les lilas
teens ne. le trouuerent point dans
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la bataille de Salamine, parce que
comme les Grecs furent partis
.d’Artemifion, ils s’en détournerent

proche de Chalcis, 8c defcendirent
à Pierie, qui cil: vue ville de la Bec-
rie , pour reprendre leur; enfans 8:
leurs femmes. Mais tandis qu’ils
tranailloient’ a la conferuation des
leurs, ils furentenx-mefmes ahana
donnezr

Durant queles Pelafgiens occu-
poient le ays: qu’on nomme au.-
jonrd’huy l; Grece , les Atheniens DM,
citoient appeliez Crana’iensr Mais nom (a
fous le regne de Ceerops unies ap- fg?
pella Cecropides , 8c quand Ery- "up.
abée fur paruenu à la Couronne,
ils changerent de nom 8; furent
appeliez Atheniens; mais enfin ils"

rent nommezloniens , du nom
d’Ionleur Capitaine,qui citoit fils
de Xuthus. Pour les Megariens ils
donnerent autant-de troupes qu’ils
en nuoient amené à. Artemifionç’

- Les" Am-praciens vindrent au fe- l
cours aùeefept trumeaux; Les Leu-
cadiens qui choient de la Nation. I
Dorieue ,- se defeendus 51e Coting

. R r r v)
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the ;- parurent auec trois traineau:
en cette nette. Quant aux Infu-
laires s des Eginetes fournirent
trente voiles; veritablement ils
auoient d’autres vaiiïeaux, mais ils.
les employetér à garder leur 10e, 8c
n’en menefent que quarante à Sa-
lamine , mais ils citoient des meil-
leurs qui combattirenr en cette oc-
cafion. Les Egineres (ont Doue-usa
8c viennent d’Epidaure, de leur Mie
eflz’oit aupatauanr appellée Encan;
Apre’s eux. ceux. de Chalcis paru-
rent auec. les vingt vaill’eauxqu’ila

anciens amenez-à. Atremifion, 8e
les liretriens auec fept; ceux de-
Chio,.qui-font audit loniens,àioau-
a qu’ils defcendcnt des Athenlens,.
eôbattirent auec lesmefmes qu’ils-
suoient 3 se ceux de Nasse en don-e
nerent quatre. Ils airoient eüé com-
me les autres lui-niaises. ennoyez
aux Medes par leurs Citoyensmmais a
ils mépriferent: leurs ordres a ée En
rangerent. du. party. des I Grecs par.
les perfisafiOns de Pertinente. qui:
eiloit- alors- Capitaine d’un vaii- v
En: , a: en grande scandassions.
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parmy les liens. Ceuxde Nue (ont
aufli Ioniens, 8c rirent leur origine.
des Atheniens.- Les Styreeusdom
nerenr les mefines vaillèaux qu’ils.

airoient a: Artemifiou; Les Cyn-;
chiens n’en fournirentqu’vn auec

vue barque, a: ces denxpenples
(ont Dri0pides..Les Seripbiens. les
Siphniens à: les Maliens prirent.
&arty paemy les Grecs , érafloient.

uls de lnous les . :qunlaires qui:
- alloient refulëan Barbarelaœrre

l

à: l’eau. Tous cespeupleshabireut;
entre les Thefprores de le fleurie.
d’Aeheron; 8c consules Thermos.
rasions frondera-ides Ampucieus.
&des. Lemdiens, ils vindreur sa
cette guerre de plus loin que routes
les antres NÊsionstMaÎsrlic tous-les:

les i ont. au de esCroro-
ËâsJËheens client ’ n, fa»;
rent-finis qui conrnœntau fec’rmrsu
de-lafisece.,menaoée d’un fi grands.

persil . densifiant meuve: vaillent»
commandé par Phaylle ,.qui:.anqir.
elle mais; fois vainqueur. CUEIÎCUIJ
Rythiques-tî Trames amadouasse;
aunée fournirentdesgalem. mais!

L
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les Meliens,les Siphniens «St-les Se-
riphiens donnerent quelques bar-
ques ,t les Meliens qui de-fcendent
de Lacedemone, deux escales Siph-w
niens 8c les Setiphiens ,-qui font;
Ionienszdefcendus des Atheniens;

MM" on. fournirent chacun. vne.. Enfin
du wif- tous ces vailTeaux enfemble, fans yl .
zizi” comprendre les barques Gales bri-

gantins ,monroient au nombre de.
trois cens .lèpta’nre-huir. Qqand. ils

uni". furentrdonc adernbleznà Salamines
spum- de tous-iles .lieunque far-nommez,
on tint en mefme temps confeil,oùv
Imam- Eurybiades pria les Capitaines de

* dire chacun le lieuquiluy-fembloiu
le plus prOpte pour donner- vue
bataille nauale. Car on ne parloir
plus de» l’Attique-,. qu’un eflimoit
déja perduë,&. l’on confultoit alors
pour fçauoir en quel’auttetlieu l’on

combattroit. La plufpatt’efioienr?
d’anis que l’on allafl: à l’Iflhme. 8:;

que l’on combattit à la veuë du l’e- .

lopouneiè. Ils alleguoient pour: ’
raifonrque » s’ils n’anoienr pas vu;
bon firecez du combat à Salamine,’
de qu’on les. 315:ng dans cette:
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mais ne pourroientefperer aucun:
recours, mais que s’ilsefloiemhat-
tus à l’lfihme ,.v ils auroient moyen e
defe retirer, 86 (fluet-chercher vu.
amyle parmy leurs amis. , -

Gomme les Chefs. des Pelopona;
- nefiens apportoient cette raifon,vn

Athenicn urina quidit que le Bar.
bar: choit déjadansl’Attique. , 86
qu’il mettoit tout à feu 85.3! fang..
En effet , les troupes qui eûoiener
auec Xercesayant paré parla Beœ
rie , aptes auoir brûlé (vrille des.
Thef feus , qui s’efioiem retirez
dans e Peloponnefq a: layville des
Plateau , attiuerent àAthenes , 8c.
firent le «légal! par tous les lieux; v
où ellespatïerent. Les Barbares-I
mirent auŒ le feu dans Thefpie au.
dans :Platée , parce qu’ils ancien;
amatis des Thebains que ces villa -
ne tenoient pas le partydesMedea.
De is qu’ileeurent trauerfe’l’Heh

le pont ,3 de qu’ilsfe furent mis cm
chemin, . ils empieyexenun mais;
poùrmepiie jufqneee dansel’Eutoge; »

a: Iæiàaucres.’ mais devantqnee .
(attiger. cnuAttique-. Enfin ils y.
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aniuerent durant que Calnlias cfloît
focuerain Magiflrat d’A:henes,pri-
tentante ville deferte 8e abandon-
née, sa ne teouuerent dans le Tem-
ple que certains Officiers du lient. e
auec v n petit nombre de paumes
gens. qui ayant fortifié les auenuëa» .
du Chàûeau,.auec vue panifiai: 8:.
Puelques pieces nichois, en ICPODË
erent genereufement ceux qui y.

vouloient monter. Ils, n’eüoiene.
point fouis de Id ville pour allez:
auec les autres à*Salamine’a parce-
qu’ils n’auoie’m pas les moyens de

fuiure , se, qu’ils [mettroient auoir
maronné le feus de l’Oracleqni auoir

cfiétendu par la Pythie,quc lama;
de bois ne pourroit eflre forcé. s’in
magiuantf, (clan l’interptetatioox
qu’ils donnoient à l’Oraelee, que:
(relioit-là le refuge 65h définie de
la Grec: , ,8; non pas les-ïambe:

ui-efioient àîSnlamùmçLesflerks.
e logerent vis à vis du Chafieau-
far me colline queJeeAthcniens

. attaquer il": minentadezl’eflnupe «A.

remue de hues fléchant anis È
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ayant mis le feu, ils les tiroient
contre les définies de bois que les
Atheuiens auoirnt faites. Bien que
les alliegez fuirent reduits à la der-
niere extremité,& que leursldéfen-
[ès fumant en feu , ils ne lamèrent
pas de refiûet courageufcment , 8c .

4 ne voulurent point entendre les
paroles de paix . 8c les conditions
que leur propofoient les Pififlrui-
des- au contraire ils minaudaient

’ choie: en vfige poulie défendrakn
quand les Barbares ondoie: mon»
ter iufqu’à leurs portesjlsfaifoîeuix

. rouler fur cardes gueulade pour
ni; les accabloient. De forte-lm

que me: fut long-tempeenpox»
ne de ce qu’il feroit , voyant qu’

* ne s’en remuoit tendre mantra?!
Mi

Enfin la diflîculté mefmeouurie vu 1;"...
panage aux Barbares; a; certes il-nm
citoit «(une , fuiuant la reÎPonfe
de l’Oracle , que tout le pays d’Arpi

tique qui cit dans la terre ferme-
.fûtlrubjugué par les Perles. .lliyr
auoir clone douant le Chafieau vu
petit chemin qui conduiroit en,
montant derriere les Portesloùl’on-
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ne faifoit point de garde ,- parce:
qu’on ne crayoit pas qu’il fait poil
fible d’y monter; sa neantmoins
encore qu’il full: fortroide, Je qu’il

parut]: inacccfliblc , quelques-vus
ne lainèrent- pas d’y monter du côb
té du Temple d’Aglaure, fille de
Cecrops. Les :Atheniens voyant-
qu’ils citoient furpris , 8c l’ennem-

dans le Chafleau , quelques-viné»
jetteront. du haut en bas de la mu- 3
raille, a: le encreurs; se les autres (a
retinrent dans le Temple. Cepenk-
chnt les Perles-qui cil oient mourez:
fezlàifirent des portes,.& lors qu’ils -

les eurent canettes, ils tuereut roui
ceux qui i s y ciblent-retirez chien»
faufila.
a” brie
leur le
thafiuu
1.435107

in.

qu’ils leur demandail’entxla vie, 8e

quand ils en curent fait le:malTa.
crc, ils ’illerent. le Temple , 8: ini-
rent le au dans le Chafieau.

Xerces s’efiant rendu. Maiilrc
d’Athencs ,-dépefcha un Courrier à.

Suze, pourapprendre à Artabanes
l’heureux fuçcez de (on entreprife,
8c l’eitat prefent des affaires. Le.
lendemain qu’il eut fait partir ce
Courrier , il fit affemblcc tous le;
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l bannis d’Athenes qui efioient dans .
i fion armée , a: leur commanda de

monter dans le Chaland: d’y fa-
crifier ruinant. leurs coulimnesJoit.

’il cul! eu. quelque [on e ui l’ 5
gligeafl: , lioit qu’il le [flânât d’à;

noir fait brûler. le . Temple. ces
Atheniens firent auŒ-tofi ce. qui.
leur. mais commandé a mais il fait
que ie die. pourquoy )’ay parlé.de-

cela. Il y a dans ce Chafleau vu.
Temple d’Eriûhéœ quîon dit auoir

décapsulé de latente, 8e dans,
ce Temple ou voirl vu Oliuier au
laMer, pourltémoignage (s’il en
faut moire les Atheniens ) que N89
penne. a: Mineure intentera difpih
ne pour le, yen Cet. minier fun , ,
brûlé auec e telledu Temple,- ou
les Barbares suoient mis le feu; aunant?
toutefoislle’lendemain de cet cœnm’ï’

brafementflesAtheniens qui auoiëtgîmm
cômandement du Roy de familier»
ellant montez» dans-le Temple vi,»
ré: que læfouche de. l’Oliuier auoir.-

poullë vu rejeton qui auoir me
coudée de haut suamoins c’en: ce,
que rapporterent les.Transfuges., -

flw
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mm"- . Cependant leslGrecs qui choient
miaula à’Salamine ayant eu nouuelle de la
2:31,- prifc a: de la ruine de la Fortereflë
p91. d’Athenes , en furent fi épia-unan-
zzz. rez, que quelquesvvns des Capitai-
aum- nes retournerent promptement dis
m leurs vaillent: e sa firent déployer

leurs voiles comme pour paris;
Mana, fans attendre la refolution de ce
a au!" qu’on en suoit [appuie si: les au-

» 7 tres qui eûoientdemusel , furent
d’anis dallera NM l3.
donnera barillet. Enfin geai-J:
nuit [ne «me. le que En infime
En. Conüil,c-llacun renoua die

William 81cmdes ailoit wïfibmcfiphilb Aulne-1
nienfiléuy demandas» que l’on suoit

au: . uand il eut a in on
auoir- relâu’d’al’lerà PIÆBPÂeF; de

combattre à le veuë duil’elopon-
mie, Si, dit-il, pour tuyautant? une
ces enfume de Salmincr, oyez aju-
rel que vous nuisez de’ja panât Patrie

pour bigaille wurpuiflîez enduras"
chacun retournera enfeu pny.c;EtE»vy-,
lindor profil»: , ny quelque au!" que ce

fiaient: pourra jemm’r empfibir gus le:
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troupe: nefe diffipent , à que la Grec:
ne fluate d’armir pris on bien ren-
feil. C’ :11 [Marque] 1’11 vous a]! paflîfile, .

tram inique moyen de rompre a
qui 441e refila. Retournqà Engue-
dn, (9’ refiliez. de le faire changer d’4-

rtis , a de l’obliger à demeurer en ce:
cadran; Themiitocles receut volon-
tiers cet auis,& fans rien refpondrc
à celuy qui le donnoit, il alla aum-
toit au vaillèau d’Eurybiades , a:
luy dit qu’il auoir quelque choie à
luy communiquer qui regardoit le
au: de route la Grece. Ainfi The-
miftocles s’eihnt aflis auprés de
luy, luy dit, comme fi c’euû au de
luyotnefme , tout ce qu’il auoir en-
tendu de Mnefiphilc . 86 y aioûta
rent de fortes ruilons, qu’il obligea
Eurybiadles de changer d’auis,& de
Écrit deçon vailTeau pour faire en-
core aile nblct le Confeil des Ca-
pitîliaes Qqand ils furent tous af-
fr 7 ’ z, 8c’dcuant qu’Eurybiades 15W

it le fujet pour lequel il les
doit , Themillocles leur re- qu’onlf’

flfuf’.montra par vn’iong difcours cc’sllm-n
qu’il croyoit le plusvtilc 8c le plus-
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.auantageux pour le falot commun
de la Grccc s Mais comme il vou-
loit continuer, Ady mantc,fils d’0.
cyre , Capitaine des Corinthiens, J
l’interrompit. Themrfloeler, luy dit-
il , aux quifi [sium le: premier: dans
le: jeux publia, en rapinent la puni-
tion. Il dl ou) , refpondit Thermi-
ûocles, mais aux qui demeurent du!
rien le: autres ne [ont imitai: couron-
nez. Après auoir fait de bonnegræ
ce cette refponfe au Corintnliien , il
fe tourna vers Eurybiacles, fans
toutefois continuer ce difcours
qu’il auoir commencé ,Qi-e quand

on (croit party de Salamine, les
troupes ne manqueroient de le difl
fiper , parce qu’il ne croyoit pas
qu’il fuit bien feant de blâmer
quelqu’un des alliez en la prefence
de tous les autres. Mais r tenant
d’ailleurs (on difcouts , il parla e
ces termes aEurybiades. Il ’

au"... tenant en valise: payante , dit- I
conferueiela Grue. fi ayant erg .
du, mon «ponton, vous attendez! on»

tu endroit pour luy donner bataille.
fmrfiirepafler un: page: À l’Ijlbmen
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[nouant peut «lire l’auis des autres.

and vous seaux) entendu les mafias,
de part d’id’aulrnr, compareælrs’toutes

enfimble ., é donnez) enflure son?" ju -

garum. Si vous combattez. .aupaflàge
de l’lflhme,il faudra que vous combat-
tiez. en pleine mer , ou il ne nous cil pas
anautageux de donner bataille,wu que
nos exagéreras fin: pefans, à que nous
[animes les mains fous par le nombre.
Mais je mais que nous ayons on bon
figerez, vous ne pourrez. éviter de perdre

Salamirie, M agar: à Egine. Car vous
ne deutLpoint douter que l’armée de
terre des Barbares n’accompagneeelle
de ruer ;q Q3: vous n’attirs’ez’toutes les

Jeux au Pr opormjè , é- que par ce
me] en vous ne marieur: pari! toute la
Grue. Si au contraire masfitiuez. mon
opinion, nous en tirerons ce bien , qu’en

combattant en lieu diroit auec pas de
vasfiaux, tout" on grand nombremous
ferons a jans dans: trillerions: . s’il efl
ou] que les bons fumez. delagurrre
dépendeur quelquefois de la prudence,
parce que (e11 malin auantagr de com-î

mon" en lieu diroit , à que «la; des -
ennemis 41 de (embattre mon: mer,
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Outre ceignant confiraeron: Salamine,
où fin: maintenant mu enfin: à ne:
fimmm mai: ce qui a]! plu: confidem-
ble que toute: chafn , à]! qu’en de-
meurant en cet endroit , 1mn ne tam-
lmmzz p4: main: pour le Peloponnejè
que pour l’Iflbme ; (51’ pariant fi mu:
vonlqz. Écouter la "afin , on: n’y me-

ntal point naflre armée. Enfin fi, rom-I
au i: raffine. tome: thafi: fiant bien
conduite: , il ne finit point du!" que
mon: nefiyom viéhn’mx fin mer 3 c?

loin qua le; Barbara pajcnt dan:
l’IjÎhme,il: n’iront pas plu: nuant dan:

t fAnique. ileè retirerantjàn: ardre à
en canfnflan , à nain tinranscet nuan-
Mg: de que - guerre , que mu: durons
confiné M agar: , Egine à Sulamine,

’ où il efl bien may-femblable que mm:

[dans pin: fart: que un: ennemù. Et
une: quand le: homme: flânent le:
ronfla: raifonnablu, il: en ment naî-
tre ardmnimntnt de hmfipnq; nuait
quand il: fi propgfm de: :190ch qui
fiant ny "afin ny apparence , Dieu fi V
retire d’un aux; (9’ comme fil appre-
hendait’defi rendre tau (il: de: num-
uiriuenemen:,-il nfi a au dwjein de:

huma,
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, bammn, à ne veut point confemir aux

dehberntion: humain". Côme The-l
miüocles parloit de la faire, AdiQ ranz)!»
mante l’interromEit ourla fècon- fin?"
defois, luy impola Ilence-comme par J01
à -vn homme qui n’auoit plus de W"!
Patrie, voulut empefcher Eurybin-
des de pettuettreà vnhommefane ’
Patrie a: fins ville dé dire (on opi-
nion,& dit que Themiûocles pour-
roit opiner dans le Cdnièil, quand
il le pouuoit vanter d’unir-encore
vne ville , luy voulant .ainfi reproQ
cher que la ville d’At-henes efloiü
prife a 8c qu’elle citoit en la puif th
fane: des ennemis. Mors Themi- 33m.
&ocles ne fe pût empefcher de luy "DM
dire des injures 8c aux Corinthiens me
quiefloienmueeluy. a: fit voir par:
de puiiÎantcs tarifons qù’il auoit en-

core me Patrie , 8cv me ville beau-
coup plus fonte que Corinthe,
puis qu’ollefournifroit pour cette
guerre deux cens vaiffeaux fi bien
équipe-z , qu’il n’y auoir point d’5-

ftàts dans la Greee qui plurent luy ’
faire l refiflance , quand elle vou-
droitles ana net. A es qu’un:

q P: Sff



                                                                     

morflaie-
de: du!»

g! de fini
riment.

4 1 o H E R 0 D 0 T E 9 p
parlé de la forte , il s’adreflà à Eu-

rybiades, à: luy parla auec aigreur,
8c auec plus de vchemence qu’il 7
n’auoit fait empaumant. ’Si , dit-il,
pour demeurez. en en endroit 2mn: vota
rendrezglorieux a" illufire dieu and
mure vous en partez , vous un: "Il?
drez. le deflrufleur de la Grue. [tu
tout Iefieour: qu’elle peut reeeuoir de
cette guerre efl en enfin armée de mer;

[voyez-ma] donc ie mon en conjure;
ou fi vous n’efle: pas "foin de me main

n. «JE-to]? que non: autan: ne: enfant
no:femnm,nou: partirons au mefmo

flat que nous firman , â prendrom la
route de Sévi: , qui efl à nous en I relie,
(s’il en fane noire le: defline’er) à que

nous deum: aller baflirfioiuant la voix
de: Oracles; Tout - eflre que quand
vau: ferez. abandonné par de: homme:
eomme non: , aux: vau: finniendrez. de
me: percoler. Ce difcours de Thermi-
flzocles mit en Peine EurybiadesÆ:
luy fit changer de fentiment : Et
Pourmoy le m’imagine qu’ilchan-

geai de refolution , par la crainte
qu’il auoit d’efire abandonné des
Athcniens s’il alloit à l’lllhme
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auec (on a:me’e,parce qu’il [gluoit *
bien quefi les A-theniens quittoiët,

v il ne feroit pas airez fort pour .refi-
(ler aux Barbarele appeouualclonc
l’opinion de Themiflocles,& refo-
lut que l’armée demeureroit, 8c
(qu’on donneroit bataille au mer-
me endroit où elle ,elloit. Il n’eut
pas fi- toit prisocette refoluu’omque
ceux qui auoient coutelle enferm-
ble le difpoferent ont le combat
d’vn commun conlEnremem; 8: en
mefmc temps le iour (e loua. Mais
il le limace leiour vn mouuement
fur la me: qui fut caufequ’onfut
d’anis de faire des prieres aux
Dieux , a: «l’appelle: les Eacnîdc’s au

recours de la Grcce: On executa.
toutes ces chofes comme on les
auoir refoluës; 5c aprés auoirfait
des prieres à tous les Dieux , 8c in-
uoqué Max 8c Telamon , on en-
noya vn vailreau à Egine , pour iu-
uoquer Eaeus 85 les autres Eacides.
Vu nommé Dice’e bauny d’Athe- 1mn".
nes , fils de Theocydes , quiel’toit le page
gamay les Madeoen grande conlî-f’jÎMIÏ:fi

fixation , a rapporté que pendant
S [f ij



                                                                     

4.12. HERGDOTE,’
que l’armée de terre de Xerces pilé

loir , de ramageoit l’Attique aban-
donnée des ,Athenicns a il elloit
auec Demaate Lacedemonien dis ’
la plaine de Thriusr Qu’il auoir ver:
wnehgrolre Pouflieœ venant du Cô-
té dialeufinequi fembloit eflre ex-
citée par vue armée de trente mille
hommes , 8c que comme ils s’en
efionnoient , se qu’ils citoient en
peine quelles gens faifoîent cette
poudre , ils entendirent en mefme
temps "le voix qui luy Comble
,eltre celle d’lacchus Myüique a et
que Demeure qui n’auoit point de
connoilfance des myfteres d’Eleu-
fine . luy ayant demandé de qui
citoit la voix qu’il entendoit , il
luy tinrlà-deŒus ce difcours. De-
mamie, diril, il efi impofible que
guigne grand malheur n’arriue pas
mouron e du Roy; far puis parfit--
tique e maintenanidefèrte d’aim-

,donne’e de tout le monde , il e]! connin
que la voix que vous nuez. entendu? efl
celle du Dieu , équ’il par: d’Eleufiue

pour aller fientait le: Grec: à. leur:
alliez: S’il’va du ou]?! du Peloponnqfis



                                                                     

EI’VRïE. H VIT! E’ME. en;
le Roy à fin amie demrefimt en pe-
rd g à s’il tourne ver: l’année natale

qui efl à Salarnine, le Roy courefortuno
doperdrefin armée de mon Le: Arhe- En?! l5-
niene celebret" tout le: au: cette fefle en ’ hmm"

l’honneurde 6ere: à de Prqferpine, à
quiconque d’entr’eux ou des une:
Grecs, veut eflre initie’ dunefi: enflie-
res , il y e12 librement reoeu , à la voix ’

que on entendeæejl colle de ceux qui a
celebreni oeisofifle. Dictée rapporte-

e Demeure l’intertompit là-def-
il: , 8; luy dit ,-Gardelejilenee, ne
parle de cela à perfonnogoarfi l’on rap-l

porte au 1R0 ton difèour: s tu en moyeu
ne infailliàemem , à performe ne le
poum: initiais fiuuer : e’ejt pourpra]!
garde le filmes, le: Dieux auront fiai».
de cette guerre. Il dit enfin quelle-r
maure luy donna cet anis s qu’au
telle aptes auoir entendu * cette
voix, il le fit de cette poudre vn
nuage qui s’éleua en l’air , 6c ’fut

emporté vers Salaminefur l’armée

des Grecs a 85- qu’il auoit appris par
ce moyen que l’armée nauale de

’ Xerces douoit ellre défaite. Voila
ce que-Dicée , fils de Theocydes , a.-

s [f iij
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rapporté , produifant pour témoi-

- gruge de cequ’il auoir. ver), Dema-
rate 8c beaucoup d’autres.

Aprés que les troupes nautiles de
Xerces eurent cité voir àTracbine
ladéfaite a: le carnage des Lacede-
nouions, elles aileron: à Hiltiée,&
quand elles y eurent fejonrneptrois
iour: ,, elles poilèrent fur l’Eurype,

a: trois iours après elles atrluerent
àPhalere. Au telle j’ellime que les
troupes de terres: les troupes de

’rner qui allerent à Arhencs , n’é-

taient pas on moindre nombre que
quand elles attitreront à la Soph-
de a: aux Thermopyles. Car ie

- nerver: la place de cenxtqui peti-
rentaux Thermopyles ,. a: dans les
combats qui furent donnez à Arte-
rnifion , ceux qui ne ruinoient pas
encore le party de Xerces , comme
les Meliens , les Doriens , les La»
ores , les Béotiens qui s’y joigni-
rent auec toutes leurs forces , exce-
pté les Thefpiens 8c les PlateensJ’y.

V mets son les Caryiliens , les Ana
(iriens, les Theniens, 6c tous les au-
tres Infulaires , excepté les cinq



                                                                     

LIVRE HVÎlTlE’ME. 4.x;
villes que j’ay auparauant némées.

Enfin plus le Perle auançoit dans
la Grece, 8c plus (on armée groflif-
foi: par les Nations qui embrai-
foienr (on party; Lors qu’ils furent
tous artiuez à Athenes a à Phale-
resexcepté les Pariens, qui demeu-
rerenr à Cytbne pour y attendre le
fuccez de la guerre, Xerces luy-
mefme entra dans les vaiflcaux,

, pourtonferer auec les gens de ma-
rine, .8: fçauoir leurs opinions.
Quand il eut pris la place dans le
Confeil. 8c que tous les Princes, 8;
les Capitaines qu’il auoir mandez
fe furent alliss premiere’ment le
Roy de Sidon , aptes luy celuy de
Tyr, a: en faire tous les autres, fe-
lou la Charge 8e la dignité que
Xerces leur auoir donnée, il leur
ennoya demander par Mardonius
s’ils elloient d’anis qu’on donnait

la bataille nauale , ou qu’on ne
combattit point fur mer. Matelo-
nius alla donc recueillit leurs opi-

Lel frou-
pu de
Xnm
l’augmen-

me 4’

profil"
qu’il "a".

ce dans Il
Grecs.

Xe".
tient (on.
[tu pour
[fouir
s’il em-

il!!!"
[la un.

nions, 8: commença par le Roy de ’
’ Tyr, &en fuiteilallaà tous lesau-

’tres, qui furent tous d’anis qu’il

r sa in;
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Jan:-
nife.

416 HIER. ODOTE» «
falloit combattre fur mer. Mais
Artcmifc luy parla de la. forte.
 M4rdtmiu: , dit-elle ,A dix du En) au
mon nom le: chojè: dam. i: te 714le-
gcr. Seigneur , paix qu’il a]! mutable
que i: n’a)! point parulafche dam la
combat: qui annflc’ donnez. dans lÏEue-
bc’: , 6’ que i: 710m a] mantrépar me:

alliant cnmôien fa] de parfit»! pour 125v

trefcruia (à. pour flafla gloire , il m!
famé]: qu’il cf? iufie que t’a vous dz]:

mexfentimen: , à. ce que i: ne) lapin: ’
aunmgeux pour vos afiim. le won:

farfalle dam: d’e’pargncr "minimum

vos wzflêaux , à de ne point donner
me bataille navale contre de: peuple:
qui l’êmpomnmmantjfiar mer. par. de];

fin 1mgen: , que le: homme: par dgfu;
le: femmm Et qui: me, qu’efl-il be;-
fin’n que 1mm tamia]: phi! d’on: b»-

Mille n4uale?N’cflu-wm pas .Mmfln
JA:bem.r,pour laquelle, mm nuez. en:-

- "qui: ce voyage EN: pqfiêdez-vom pas
le rafle. de 14.6"" ê à) quelqu’un 7.10m

fiat-il quelque rejijlance? (Eux qui oh:
a]! won: refilhr fiant retirez. pila
Will: de leur perte , â quand il leur

  allait mafia): de fait". W413. il
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fat que iman: dif: leficmrz quifui-
074,6: mefemble , la refilant: de: en-
nemii. Si mu: ne voulezpointtcornbat-

- infirmier , à que mm Midi tenir
i9 vé: vaiflèaux à l’ancre , - ou fi maf-

m: mu: voulezaallnvwmvmefme dans
lcPcloponnefi : [oyez «fini que la cho-
jè: que vous nuez. entreprifi: , à qui
mm ont obligé de paf" en Grue , . au-
nai lafin que vous attendez, E: une: .
le: Grec: ne. penne": long-temps mais.
"filin ,.- il: [à dfliperont bien 40]? , à
un: le: contraindrtz bien-tofl delà r:-
tircr dan: leur: villes. Car in] àppris
qgn’il n’y a point dMJium dan: l’lfleç.

a il :fl croyable quefiwu: mm paf-
fir vos troupe: de nm dan: le Pelu-
pmmfe , le: Pelapannefieni qui font-i
maintenant à Salamine n’y demeure-

nni pana ne f: murin: point en pei-
na de combattre pour le: Athenicm’r
hindi: qu’ilsfmm chez aux en danger. -
Mai: fi mu: vau: pre-fiez, ile-donner.
sur: bataillé navale , ie main: ne la-
minai: fiai; dé w: troupe: je mer
mfiil nafé dé [à perte de on: troupe:
de terre. Enfin confiderçz. qu’il arrinc v

[ôtaient que lugan 4(ch ont de mm- 4
* ”" ’ ’ l S f Vvi
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Agit-æ H13 R" 0D OTE ,
uuiiferuiteuri , à que le: mefchnn: en:
ont de 1mm. En efiet, dime vau: effet lei
meilleur de tout le: Trine-enfume nuez.
de net-maniai: femiteur: entre w: ab ’
,Iiez,cô’me le: Égyptiens!" Ûprienaleæ

Cilieiem â le: Tampbilien:,dont vous:
ne pouthirer aucun marnage, et] au- v
cunfi’ruice. Artemifc tînt à Manio-

nius ce dilèours ,un [es amis cru-.-
rent defauan’tageux pommelle , s’i.

marginant que le Roy, luyen vau--
droit mal,parce qu’elle nîefloitpaæ
d’anis. que l’on combattit fur. mer.

Au contraire ceux qui. luy. vou-
loient mal, 8c qui luy portoient de
l’enuie ,. Parce u’il n’y en nuoit:

point entre les al lez du Roy, à qui:
il fit de plus grands honneurs, pri-
rent plailîr d’entendre fou Opi-w
nibn , efiimant qu’elle fêtoit calife.-

mm, de fa difgtacc. Mais quand les opi-
4351m ne nions eurentellzé rapportées hâtier-

w;- ces a il fit grand elle: de celle «KM--
guignât tamile; 84 damantqu’îl auoir roll,

ylfinrla e - - k ,.rhum... jours calmé l’a-vertu ,.. 8:. qu Il en:
A. "a... auoir receu de grands femîces, il.

luy donna. de hautes louanges,
Nèantmoins il le vouluternefler à:
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la. plutaliti des voix, 64x s’imagi-
nent que (es gens nuoient mal
combattu à- Eubéc de (larcin for- xmu ,
me , atce u’il u’ citoit s re- "4""
fait, il:e(ol?1t»de (eytgouucrâalapba-
.taillenauale , 8: d’animer les ficus ’4’?" a

yar ftpxelcnce. On fi: donc mac- "ü
chwl’atméc du collésdeSalamine,

84 on-la mit en bataille à loifir.
Mais Farce que la nuit qui (maint
empe chu qu’on ne combattit , on
fa prepaca au combat pour le len-
demain. Ccpendnpc-les Grecs’como

mencerem às’ellouner , a; princi- v
planent les Pelopounefiens, du).
un: qu’ils aâprchendoicnt d’otite.

- vaincus a: a. egczdans Salamine,.
en comburant en faneur de; Ath;-
niens , faqu’cu fait: on ne vin: a;-
z et en: ays , u’ils alloient:
l’âge fins dËfeuce. quue mefme. .
nuit l’année deteue des Barbares -
ri: le chemin du Peloponnefe,

tien que les Pelopônnefieus cuf-
-fcnc employé toutes choies pour:

empeûbec lesBubuesd’ennc: dis
la terre ferme. Ca: quand ils eu-
rent audit: que. Leonidas citoit.
l H " ’ 851T vj.
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marc aux Thermopyles auec les;
fiens, ils s’allemblcrcncde toutes
les villes pour défendre l’lllhme,8c .

rirent pour leur Chef Cleom-
Bron, fils d’Anaxandridc , 8; frere
de Leonidas. Ils n’y furent pas G- ’

l toit campez , qu’ils boucherent la
voye de Sciron; ilserefolutent. en

gît? fuite dans leur Confeil rie-faine vue
Élu: muraille au tuners de 1141111!» , a:
:37" acheuerencen pende tempscet oup
m. urageqm’ce que de tant de milliers

dlho’mmes il. n’y en nuoit as va

’ qui ne mît lamait: à-la be ogne..
Ghacun citoit employé-ou à porter
de la pierre, ou de la brique, ou du!

- bois, ou du fable,& l’on ne difcon-

tinuoit-poiut ce muait, ny durant:
’ le nuit , n-y durant le iour. Les -

Grecs quille rendirent "à l’Illhme
pourconrribuer à .l’auancement de
ce: courage, furent leslhacedcmo-
niés, tous kqurcacliensJes Eleens. .

les Corinthiens , . les. Sicyoniens,
les Epidauriens , les Phliafiens, les -
Trefeniens , 8: ceux d’Hermione.
Au telle ils vindtent au ficouxs des ,
33mn a parce qu’ils craignoient

.mw...u "A A
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, pour la Grece qui efioit mena-

eéc de fa-ruincsmaîs lorette des Pe-
loponnefieus ne s’en mit pas beau.
coup en peine , bien que. les Barba-
res eulÎenrdéja. pallié Olympie de

Garnie. fLe Po onne e ab. en lé. de S ,.
[eptzNatioÎfs , .dont.il yîn frileux, rififi:
les Arcadiens 8: les Cynuriens, qui 2K”
font originaires du pay:s,6e qui ont
de tout temps. habité la Comté:
Où-ilS’ habitent maintenant. Il y a
nuai vue Nationd’Acha’iens a qui

veritablement n’eût jamais (ortie
du ’Peloponnefe , mais qui ayant
quitté (on ancienne habitation,
demeure. maintenant dans celle
H’autruy.2 Les quatre autresfonr

avenu’e’s d’ailleurs; 8ere (ont les

N Dorienso les Eroliens , les. Drya-
À-Piens &AlesrLemniens. LesDoriens

font beaucoup de villes de repu-
tation 5 ksi-italiens n’ont que la-
ville.-d’Elis,. les Dry’opiens. ont
Hermione au Mie ,. qui..cfl’. limée

proche de Cardamyle, villerle La-
cèdemone; &enfimles Lemnicns

q’font.»rMaifires diaconales PHOSCAr
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tes. Bien que les Cynuriens (bien:
originaires du lieu . on croit pour-
tantqu’ils (ont [mucus , mais que
durant la domination des Ar iens,
ils furent Faits Doriens par Éccef-
fion de temps, encore qu’ils fuirent
aneates suffi bien que leurs voi-
fins. Tous ces peuples,exceiaté ceux
que i’ay nommez. a: fepatctcnt des
autres, 86 s’il m’ell permis de parler

librement , non feulement ils.s’en
feparerent, mais ils prirent le party
des Medcs. On trauailloit donc à
l’lllhme auec toute la diligence
poŒble ,comme au dernier ring:
de à la dernier: choie ou l’on auoir
remis fou falut,patce qu’on n’auoit
plus d’efperance en l’armée nauale:

Et quand ceste nouuelle eut cité
apportée à ceux qui citoient à 53--
lamine, vetitablement ils en Cil--
tout de l’é- ouuante, mais il: n’é-

taient pas enypeine pour eux que
pour le Peloponnefe. On. s’eùon-

on.» noitdu mauuais confeil-dcde l’inn-
mggf prudence d’Eurybiades a chacun en
un. murmuroiten particulier, 8c enfin:

mon placentations, ornai;
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natif: qu’on fit allèmbler le Con-
(cil , où les choies furent. long-l
temps debattuës. Les Peloponnew
liens difoient qu’il falloirretour-
nerau Peloponncie, &cmeattre-
pour cette Contrée, de non pas de.-’
meure: à Salamine , afin de donner
bataille our défendre vn pays dé-
ja capti .8; ruiné :Mais au contrai-.
se les Atheniens , les Eginetes , de
les Magariens, foufienoient u’il
tilloit plus auantageux de com at-
me Salamine. Alors Themîflœ
des voyant. que l’opinion des Bc- fig?
lopannefiens efloit. la plus forte, enfilai-k
fortir’du Confeil fans eflrc veu , se.
ennoya dans l’armée des Mcdes’yn.

homme dans yne. barque a avec les-
ordres 8c les inflruétions necclïai-
res. Cet homme s’appell-oir .Sicine,
il citoit domefiiquc de Themiflo-
des, 8: Precepteur de (es chiens; de,
depuis comme les Thefpiens don-
noientà uclques-vns le droit de
Bourgeoi e, il lefir Thefpien, ce
luy donna de rands" biens. Quand.
il fut arrîué v ur- la barque penny
les Capitaines des Merle: sil leur.



                                                                     

que E’EEO-DO’PEa- l
périmer) ces termes. Le Chef des.
vinifioient ,. dit-il , qui tient le part]
du Roy , à qui aimeroit mieux mir
reüflîr beuiæujèrnent me entreprifi: que.

le: afin": des Grec: ,., m’a enuoye’ ver:

vous en [cerce , du .defpeu de: autre:
Grec: , . pour vous foiirefçnuoir qu’ils"

craignent, à que cette crainte les refait:
refôudie à prendre la fuite. Si voue von-
lez. donc vomferuir de l’occnjion, vous ’

nuez. aujourd’hu] moyen de faire 144
plus belle chofe qu’on fejôit initiait gro-
pofe’e.Car.comme il; ne flint par en

neintelligence ,., il: nefintnplu: refiler:
de vous refifler ; (à? enfin vous recon-.
noiflrez, que ceux qui tiennent orifice
party partit] nous , combattront confie
ceux qui ne le tiennent pue dune nofli’e.
armée. En mefme» teinps qu’il eut

parlé il le retira,& les Barbares qui, I
e crurent, firentpallèr dans vue pe.

rite 10e, appellée Prytanée, entre la
terre ferme &lSalamine", vn grand
nombre de Perles; 8c enuironiur le.
milieu de la nuit, ils firent anancer.
la pointe de leur armée qui regar-
doit l’Occident vers Salamine, afin-I
de. l’enuelopter, on ordonna «in. .
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des troupes à Ccos 8: à Cynofurc,
qui. occupoient tout: la mer fifr-
qu’à Munychicgëc les Barbares dif-
pofèrent leurs vaifl’caux- en cette
manient, afin que les Grecs n’eut:-
[cm aucun [mirage pour Il: fauuer,
8c que vXercesJes tenant enfermez
dans Salaminc, en pufftirerla ven-
geance du mauuais traitement qnîil
da-auoicrçceu àArtemifionÆSnlfit.
donc paflër des Perfcs dans Pfytale.
lé: , afin que comme cette lfle cit
fur les aucnuës du lieu où fc deuoit.
donner la bataille Je quia mer y:
pouuoit portcrlaprés l’e- entuba;
quantité d’hommes 8c devaiflèaux
luirez, ils y finuaflèm-ceux de leur.
Earty«,,& qu’ils y. miffcnr. à fond,

tonales-autres. Mais de gaur que
4 1c: Grecs n’en egiI’cntconnniflàn- L

ce ,- ils firent- fccrcttement toutes
cesvchofes , a: ne. dormirent Clancina

  tout le-long de cette. nuit. erres
,quanclIic fax reflexion En: les fac.-
ccz «cette guerre ,ç i: n’ofcrois-
blâme; les Oracles, comme n’é;
[tant pas kvcritablcs , ny entrepren;
du: de les reflua, qpandüs 33;;-
lent fi.claircment.



                                                                     

4m- manouche,
Lori qu’un ne»: compvfï de «Mx-flint: ennemi:

(enjoindre Cynofun aux du: [drumis ,
1h: hune andains maintint la peine

V D’auoir parti la guerre à la trille d’dflmn î

Le fer une horreur frappera finr le fer ,

Man rougira de [angle face de le mer ,4

Il: lefil: de 3mm" 6’ la mâle amuïra

æmnmnt aux 6m: la franciufi v (à gloire.

Cela ayant me fi clairement an-
noncé par llOracle de Baeis , certes-
ie n’ay pas la- hatdiefre de parler
contre la. croyance que l’on moine
aux Oracles ,2 a: le ne (gantois en-
durer qne’les antres les méptifent.

An relie il y eut de granites conte-
ihtions entre les Capitaines qui
citoient à Salamine, deum: ne
d’amie à pris qu’ils citoient en er-

mez par es vailTeanx des Barbares..
Mais quand le iour fut venu, 8c
qu’ils virent les ennemisen batail-
le, ils’refol-urent de demeurer; Et
Comme ils alloient encore alleu).
blez dans le Confeil , Atiflides, fils
de Sifi’maquc, artiua d’E ine. Il

efloit veritablement At enien ,
mais il auoit eûe’ ennoyé en exil
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par le peuple 3 8e neanrmoins s’il
faut croire ce que l’on dit de [a vie,
ie m’imagine qu’il efioit homme
de bien. Ariliides eilanr à la porte
du Confeil fit appelle: Themiiio-
des, encore qu’il fuit (on ennemy;
mais la grandeur des maux prefens
luy fit oublier [on auerfion 8c fa
haine, à: ne l’empefcha pas de con-
fierez auec luy,car il auoir 66j: ("en
êne les Peloponnefiens ancien: re-
oln de le retirer au plûtoit à’l’lith-

me. unncl Themifloclesfnr forry, .
Arillides luy parla .en ces termes.
He], influât-il , gîte mu: Æfiutiom
mîmes emmêle a qui rendra à" la m’y...

Patrie Jeplœgmnd: de du plufigno-
l’afflux; fief W] il on: m3."
viens afin" en l’on parle en vain aux
Pelèpwnefim: de leur départ , à ce
ou: viens dire ce que fg mu. Le:
Corinthe»: à Eurybiade: mefme: ne
pourroient f: retirer and il: en 4n-
roient la volonté ,, e que-nomfôm-
me: de mute: paru nfermez. par le: en-
flerait; rentrez-dont du: le Confeil, â
donnez ce: une l ’4fimbl’e’e. Cm",

luy répondis iiiocles, au: me
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. donneæjvne commiffion qui fera , [âne

doute, fort mile ; câ- en me nouant de"
ce que vous nuez. mu ,. nom me venta
dire «me ehofe que i: .fiubaitoi: avec
pajfion. Mair- fèaehe’zb que le: M edee»

ne fin: rien que par mon moyen à par
me: pratiques 5 car guigne le; grecs.
n’ont pawrzoulu2 com aure enlumine-,-

. ment, il ejloit neuflîn’re pour le bien de’

Id Patrie qu’il: combamhjent malgré.

«ne. feperidnnrpuifàne ou: nom apl-
portez. de bonneenouudlexwenezymx-l

’rnefrne le: annoncer.» Si ie - le: annonce.

mqrmefrne , on dira que ie le: inuente,
d- ie ne perfuadera imagier que le:
Barbares foienefi p1 .r de nom. Entrez,

» don: avec refleurie: ,. â venez; dire!"
obole: in une; entamât, s; [on nous
enfui la bonne-neume? [if on neveu:
par votre praire, il n’importe, car finage:-

fimme: comme mm aliter, enfermeæde
toute: part: ,e ile ne faut par craindre

, Qu’on prenne Infime. Ainfi Arillides
raflant entré da. le Confeil,fit rap-
dam a par: des mefrnesChofesequ’il auoir.
MM? dites L à Themiiiocles.. Il dirvqu’il -

citoit venu d’Egine , ô: que c’clioir
auec, peine qp’il*ir éuiré les en»

O ’ .
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minis, parce que l’armée nauale
des Grecs eiioit de toutesiparts en-
ferméepar celle de Xerces 56: paré
tant qu’il leur coufeilloit de (e
mettre promptement en eitat de le
défendre. Après ce difcoars il le te.-
rira; maisla’difpute qui eiioit entre
les Capitaines ne laide. pas de con-
tinuer ., parce que la plufpart ne
vouloient pas croire cette nouuel-
le.ComxneilsefloienrendOute de ’
se qn’Atiflzides leur auoir dit..il ar- i
flua vn vaiifean fugitif de Terriens.
dont Panetins , fils de Sofimener
citoit Capitaine , qui leus tonales
doutes. se apporta des nouuelle-s
cetta.ines.Cela fut canfe qu’on écri-
nit fur le Trépier qui Fur confacré à

Delphes, le nom des Teniens , en-
.treceux qui ancien; contribué à la

’faite du Barbare. Ce vaiifean qui
’ a à santaline , de l’autre qui

venu rendre à Artemiiion,
(le nombre des trois

cens qua. e- vingts vaiiÏeanx de
l’amiral; Grecs , car auparauant
il en manquoit deux ace nombre.

Enfin les Grecs ayant ajointé fay
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au rapport des Teniens , le reliait:-
.rent à la batailleçôc suai-toit qu’on

vid patoiilare le point du iour on fit
aflelnbler les combattans. Themio
floches leur remontra ce qui ciliaire
le plus matirait-e , que les affaires
citoient en bon albains: qu’on auoit
donné ordre à toutes choies. Enfin
lafubilance de [on difconrs fur,
qu’il compara les belles mitions
auec celles dont l’on ne peut tirer
que de l’infamie , 8c qu’il exhorta

les gens de guerre à choifir entre .
les choies qui dépendent de l’inclu-
iltie de l’homme . 8e qui (ont en (a
primaire, celles qui le ut pouuoient
apponter plus de gloire. Quand il
eut parlé il les fit rentrer dans
les vaiifeaux., où ils ne furent pas
fi-toii montez qu’il én’rcuint vu
dÎEgincs qui diroit allé vers les 5’4-

.cicles,& en inclure tex ,
leucrent les ancres. or; qu’"
rent commencé à se I
Barbares marcherent
mais dantanr que les G
balloient pas, 8: qu’ils n’ah
choientqne-peuà peu s Aminias de

5

5

v
’

n-
u
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Pallene s’auança devant les autres.
8: alla joindrc’vn vaiŒeau ennemy.
De forte que commeil s’y eiioit ar-
raché , 8: qu’il ne s’en pouuoit dé-

faite , tous les autres coururent à
fou recours , &ainii l’on commen-
ça le combat. Au moins les Adre-
niensle rapportent de cette façon;
mais les E ginetcs riflent que le nif-

. [eau qui citoit allé vers les Eacides
n commença la bataille. On dit aufli

qu’il leur apparut vn Phantofme
(ou: la forme d’vne femme , qui les
anima d’vne voix fi éclatante , que

L’on lon-

ne huîF
1e.

’Un Plus»

«faire 4p-

par"?
au:
Grec-r.

tonte l’armée des Grecs l’entendit; I

8e que neantrnoins il leurfit d’a-
bord Ces reproches de leur pareille;
O mrfemHe: , dit-il 9 jufque: à quant

. maringouin fi lentement , à [dif-
fereztvow warrantes inutile: a Aure-
üe les ’Pheniciens citoient ordon.
nez contre les Atheniens , car ils
nuoient la pointe qui regarde Elen-
fineôc l’Occident; Et contre les
Lacedemoniens on nuoit difpofé
les lonicns du cuité de l’Orient 8:
de Pite’e. il y eut quelques loniem
qui s’eitant une: perfuader par l’é-

0rd»-
nanee la
Jeux un
nier.
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.crirure que Themiiiocles auoir
grattée fut des pierres . combatti-
rent à delTein lafchement, mais la .

’ ,plufpart (e l’etuirenrde toutes leurs

aforces Se de leur courage. Et certes
’ ie outrois nôrner vn grand nom-
bre de leurs Capitaines qui atrag
.qucrcnt 8: quiprireut des vaiiTeaux
Grecs ; mais ietne nommeray que
Theomeiior, fils d’Androdamas, 8c
,l’hy laque, fils d’Hiiiie’e, qui cüoiët

tous deux Sauriens. le ne parleray v
donc que de ces deux . parce que
Theomefltot fut fait Prince de Sa-
mos parles Perles. pourries fennecs
qu’illeut rendit en cette oecafions
a: que Phylaque ayant eiié mis au
nombre de ceux qui ancien: bien

. feruy leRoy.,receut pour fa recom-
.penfe beaucoup de biensôe de ter-
res. Ceux qui ont rendu au Roy
de Ferfe quoique fern’ efignalé, 8:

- qui ont merité d’en e te confide-
rez par uelques belles aérions,
[ont appe lez en Perfan Orofange.
Voila ce qui concentre ces deux
Capitaines.

Cependant l’armée munie du

’ Roy .,
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Roy’fut battuë proche de Salami-
ne,8r clé-faite en partiepar lesArhe-
niens,& enpartie par les Eginctes,

L’arme?

du R07 a!

b mai a

n . l
parce qu ils;garderenr toûlonrs vn dç’fa’u. J

bon ordre ., &qu’ilsnefe lamèrent
point enfoncer par les Barbares, a:
qu’aucontraire les Barbarescorn-
battirent fans ordre 8; fans inge-
ment. Auili en eurent-ils le (noce:
que leur inconfideration auoir me-
site»: qui en deû aux imprudens.
Il cil: vray qu’ils firent mieux en
cette occalîon qu’ils-n’auoient fait
à Eube’e 5-ehacun s’y efforça defai-j

res voit ce qu’il valloit , parce que
chacun-redoutoit la prefenoe du.
Roy , se qu’il croyoit en alite
veu. le ne fçautois dite auec certi-
tude ce que firent en particulier
- army vn-fi grand nombre decorn-
battants, ou les Barbares ., ou les
Grecs striais aumoinsArteinife fit
vne choie dont elle receut du Roy
plusde louanges qu’elle n’en anoit

iamais recem Lorsque les affaires
des Perfesfnrent eut-defordre , At.
tenrife fe voyant pourfuinie par v
vaiiïeau Athenie’n , ô: Il; (çachant

t t

du ensifi
en poil.

n fi min
parfin

.4er
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plus où le retirer , parce qu’elle
auoir de franc Avn vaillèau de (on
party , 8c en queuë vu vaiilèau en-
nemy , elle s’auifa de fairevne cho-
ie qui luy fut certes nuantageufe.
Comme elle-fuyoit donc deum:
Ce vaiflèau Arhenien dont elle
citoit pourfuiuie , elle alla donner a
contre le vaiiïeau de (on party, qui
relioit rempl-yrl’e Calydiens , 6e qui
portoit incline Damafithyme Roy
lie Câlynde , aneclequelselle auoir
eu quelque difFerent, lors qu’on
ailoit dans l’Hellefpont. On ne
fçauroit neanrmoins affurer fi elle
alla heurter contre ce Milieu s-
dell’ein-ou par’hazatdr ,Quoy’ qu’il

en foi: elle le heurta a; le mit à
Fond en mefme temps; 8c la Fortu-
neiluy fut il fauorable en cette oc-
cafion ,’ qu’elle en profitade deux

façons. Car le Capitaine du vaifo
[eau Athenien voyant que celuy
d’Artemifi: auoir mis à fond vu
vaiilèau de Barbares,s’imag°ina que

c’eftoit vn vaillèau Grec, ou vn
vomirai: qui abandonnoit Xerces.
6: qui combattoit pour ’ lesGrecss

À;
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a: en mefme temps il la quitta afin
d’en pourfuiute d’autres. Ainfi Ar-
temife éuita fa perte , 8c bien qu’el-
le le fût (aunée par vn fi mauuais
moyen , elle ne laura pas d’en eitre
louée par Xerces. En eEet, on rap-
porte que quand ce Prince eut pris

’ garde que le vaillèau d’Artemife
auoir choqué l’autre , v-n de ceux
qui citoient auprès de luy , luy en
parla de cette forte. Sire, pajot-wons
une: combien de saurage vinernfi
combat , de comment elle n mi: à fond
ne mafia» ennuis; ; Ell-ee Artenu’fi,
demanda le Roy , qui oient defiu’re
cette albane Et les autres qui con-
noiil’oienr le pauillon d’Artemife,
affurerait ne c’elloit elle, s’imagi-
nant que cle vaiŒeau qu’elle auoir
fait perdre citoit vn vaifl’cau enne-
my. Mais outre toutes les choies
que nous auons dites , qui fuccede-
rent heureufement à cette Princef-
(e, elle eut encore cet auantage que
de ce vaillëau de Calyndiens , il ne
le [auna performe pour l’accufer.
On dit anal que cela fut coule que
quand on en parloit a Xerces, il dl-

T tr ij
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foi: ordinairemenr,Qge le: homme:
nuoient parû femme: en cette audion?

MM!" à que le: femme: nuoient rMfimbIe’a

"mm, de: hommer. Il mourut dans cette
2:21”: bataille quantité de performe cou-
,uum? fiderables ., tant des Perles que des
:5621"- Medes, se des autres alliez, 8c en-
um a. rr’aurres le Prince Ariabignes , fils
1" 6"" de Darius, a; frere de Xerces; mais
"m il y en demeura fort peu du collé

«des Grecs, parce que comme ils
nfçauoienr tous nager, ils fe fau-
uoient à Salamine . quand leurs
rvailfeaux auoienr cité rompus 8:
mis àfond. Au contraire comme la
.plufparr des Barbares ne fçauoienr
En nager, ils perirenr 86 furent
ubmergez dans la mer. Les pre-

miers vaiŒeaux de Barbares qui fu-
rent en faire ., furent calife qu’il y
.en eut vn grand nombre qui peri-
rent. Car ceux qui citoient derric-
.re voulant gagner le deuanr pour
montrer au Roy leur courage , ver
.noienr heurterconrre ceuxhlà mef-
mede leur party , 8c (e brifoienr
par ce moyen. Il y eut dans ce de-
432mm quelques Phéniciens dom:
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les vair-Eaux auoient me perdus,

ui vindtent trouuer le Ray, accu-l
ictent deuant luy les Ioniens, com-
me des traiilres 8c des deferteurs,&
dirent qu’ils auoient elle caufe de
la perte de leurs vaillèaux. Mais il»
attiua le contraire de ce que pen-
foient les Pheniciens’, car les lo-
niens n’en receurent point de mau-
nais traitement , de les Pheniciens-
qui les accufoient, tec-eurent toute
la peine qu’ils vouloient leur Faire
ternir. En effet , comme ils par--
loientencore,vn vaillëau de Samo-
thrace accrocha vn vaiilèau Athe-,
.nien, qu’il mit à fond, 8c en mefme
temps il en arriua- vn d’Eginetes,
qui mit tout de mefrne à fond cc-
luy de Samorhtace. Mais comme
les Samothraces eiloient fort bons
hommes de trait, ils repoufl’erent-à’

coups de fléchesles foldats du wif-
leau qui auoir enfoncé le leur ,. 86
s’y eilant arum-toit iettcz . ils s’en
rendirent courageufement les Maî-

’ tres.Cette action (auna les Ioniens;
car Xerces ayant cité luy-mcfme
témoin de’leur courage ’85 de leur.

T t t iij
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valeur , regarda en colere les Phe-
niciens; &Icomrne il el’roit fraiche:

au" des mauuais fuccezde fon armée,
fin"... 8e qu’il le plaignoit de tout le
"un monde a il leur fit couper la refie,’
:2mlhafin que des lafches n’accufairent
flirta!" plus des hommes vaillans se cou-ï
hmm rageux. il eüoitduranrle combat.

fut me éminence appellée Egalée,’

visàvis de Salamine, ce à mefure’
, qu’il voyoit faire quelque action

remarquable , il demandoit qui
ciroient ceu’x qui l’ancien: exem-
tée , 8e faifoit écrire riesSèecrea.
tairesleutnomileur milléôe’leüe’

triller Mais le Roy ne le contenta
pas de faire mourir ces Plierlie
ciens ,i il ajoûtaà leur [applice la
mon d’Atiaramnes Sei neuf de,
Perle ,’ encore qu’il full: on amy.
Enfin les Barbares ayantptis la fui-
te , a: penfant Îe fariner alPhalere,
les Eginetes les attendirent en vu.
détroit, où ils firent des aérions
memorables. Et certes fi les Ath:-
niens mal-traitereut durant le de-
fotdre des ennemis , tous les mil:
fiai"; qui fuyoient &qui le pteiën-ï
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raient deuant eux , les Eginetes ne
faiforient, pas moins d’execution
de leur collé a car quand quelque
vaidêati pouuoit- le faune: des
Atheniens ,- il ne manquoit pas de
s’allet jetter entre les mains des
Eginetes. Deux vaiiÎeaux entrais. A
tresfe. fignaletent dans cette de.»
route, celuy de Themifioclesrn rupin
pourfuiuant vu autre vaiireau, &fim
celuy de Polycrite, fils de Crius matu
Eginetes’qn prenant le vanneau Siz- "m"
dattiers», .quiràfeitoit tendu. Mai-fin
de inlay qu’on? airoit ennoyée à
So’yatll’e: ’ ut remontre Penne»

n17; a: ansrlequel citoit Pardieu,
fils d’l’iîhene , que les Perle: gal.

(bien: .pataelmiration de fa; "un,
encore qu’il’fût demy amorties
playes qu’il airoit receuës. Ainfi oc
vaiil’eauSidoni-en fut pris , auec le!
Perles qui ciroient dedans, 8e par
ce moyen’Pyrheas Fut (auné à ta-
menéten Egin’e. Chianti Polyerite
eut apperceu le vail eau Athenien,
8c qu’il eut reconnu le pauillon du
General , il appella Therniûoe’lcs,
8c luy reprocher: riantqu’il auoir

T t t iiij.
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crû que les Eginetes tenoient le
party des Medes. Pour les. vaif-
féaux quiveflzoient relierait» un-
bares’, ils le retirerenr à Phalere

m, qui] auec leurarmée de terre. Ceux. qui.
143...- acquirent entre les; Grecs plus de-
f;f:;* reputation dans cette bataille-na-
m cf!" uale, furentpremietementles Égl-
hw’h’a rattes , &aprés eux les Arheniens,

&entte les Capitaines , Polycriee
diEgine , Enmenes Atlr’enien ,. ’86

Ammias de Pallene, quipourfuiuit
-Arternife, fans totitefiois- la connaî-
tre , autrement il n’eult: ointeeilë
de courir apnée qu’il ne Seuil: priè;
ou qu’il; n’enfl: cité .prisrluy-rnef-

, me. Car lesCapitainesAthenienls
ancienr’ordredela prendre, l’on
auoir: propofé une;recompenfe-de
dix" mille drachmes à:Celuy qui la
pourroit amener vine ,parce qu’il

I embloi’r honteux aux Athenien’s
qu’une femmefit la guerre cou-
trÎeuxnnnis comme-nous arions dé.-
.ja dit ,’elle (c [auna auec. quelques
autres vaillëaux qui feretiterentà
.Phalere. Pour ce qui concerne Adiy
mante.- Capitaine des Corinthie;ns,,

a-J4.
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les Atheniens dirent qu’il s’eflonna
du premier choc des vaillëaux , ô:
que dés le cômencement du com-.
bat il fit mettre la voile auvent, 86
prit la faire; (me les Corinthiens
voyant. fuir le vaiiÎeau de leur Caw’
pitaine, firent la mefine choie, 85
que comme ils furent. arriuez en
fuyant vers les colies de salamine, l
proche d’un Temple de Minerue,7.,4,pn;-
futnommé Soins, vne barque ’vint ’23?
au deuant d’eux magnifiquement rbirmqi-i
équipée , fans qu’ils puilënt tecon- MM”

noiilre par qui.elle.leurauoit elle
ennoyées .ueicomme ils fgauoient;
bien’qu’elle. ne venoit pas de leur
armée, ils s’imaginerent qu’il y
auoir en cela quelque choie d’ex»,
traordinaire 56 de diuinsQue quand
ils en furent airez pÏtes, ceux qui.
citoient dedans parlerent en ces.
termesrfldimame , m veux trahir-1e
par!) du grec: en faifant allumeur
tu Wflîflèdux ,’ Û prenant tu] mefme la

finie, mairfçacbeqùèfdon 1mn. efpe-
uncer il: fironr’viâorimx de leur:
ennemù. Qq’Adimante ne voulant:
pas ajoûter defoy Heurs paroles,

’ T; t t V. ’
r
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ils recommencerentà parleriëz luy
dirent qu’ils citoient garants de
cette victoire , a: qu’ils vouloient:
eflre punis de mort, lires-Grecs ne.
ferroient viétorieuit’de cette guet-
re; qu’enfin Adimante’ retourna
auec. les liens comme on combat!

l toit encore,& que les Grecs auoiët:
déjà). la victoire entre les mains..
,Voila- le bruit qui en courut pennya
les Atheniens , mais les Corin-
thiens n’en demeurent pas d’ec-
cord , 8e difear qu’ils le fignalerenc
les premiers dans cette bataille , ô:
que tout le relie de la Grec: rende
ce te’moignageàleur loîre.Œant-’

. I ârAriitide Athenien,figls de Liiima-
.Ëllf’f; que, dont nous auons déja parlé-
piner 1m comme d’vn bômeillultre, voyant;
fifi: le defordre qui efioit auprès de Su
damna. lamine ,.il prit quelque nombre de

gens de guerre Atheniens qu’on
auoiYordonnez fur le titrage, ô: les
ayant fait palier dans l’lile de Pfyt-
tale’e, il fittailler-en pierres tous
les Perfçs qui:y citoient. Apre’s cerna

te bataillenauale les Grecs le mi-
relent.- à Salamine auec. lessvaif:
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[eaux brifez, qui leur relioient, 8c
demeuretent en bataille, s’imagi-
nant, que le Roy le refondroit à
combattre vneautre Fois auec l’aire
mée demer qui luy tefloin l ,

Au relie, vn Vent d’0ccideut
poulie. la plufpart des vaiWeaux.
rompus fur me colle de l’Attique
appellée’Colias, de forte qu’on
fiel alors l’accmnpli’iîementdel’o-

racle qui auoir elle rendu long-
temps deuantspat Bacis’ôe. et Mu»
fée a PililtratesAthenien , ans que
leslGrccsen enflent counoifiancej.
Il fadoit mention de ce qui con.-
«mon la bataille nauale , 8e tin.
cipalemen-t du débiis des vail’lEeaux-t

qui y furent perdrez ,45: clloit corna

- pris ences termes. - ’
tu. pend dahir de: 0&9!an (5’ de: une:

u De Colin, feront "embler le: femmrr.

Lors que Xerces eut reconnut
qu’il auoir: perdula bataille,il crai- l’a-n:
gmtqile qmlqu’vndes lumens, ou 21:27"
gagne par les Grecs,ou de. [on pro.- "me la
pre mutinement, n’allait rompre fgfsr’âf’

les peut: qui talloient fur. l’HCllCl-fr-mîreh

e . Tt t. v).



                                                                     

4,44 HER on 0re; Pi
pour , 8: qu’il ne Poli-enfermé dans:
l’Europe ,en danger d’y demeurer.-
C’efl: pourquoy il refolut de partir;
de de faire en forte que nyn les.
Grecs, ny les liens , n’en enlient
point de connoifance. Il feignit
donc de vouloit faire vne digue
jufqu’à Salaminegôc fit arracheren-

’ femble tous les z vaill’eauX» Mat-1

ohands des Pheniciens’, commer
pour luy ferait de pont 86 de rama
part; ô: en mefme temps’ili’preparar
toutes chofe5,comme s’ileullyou-
lu donner vne bataille naual-e.Tous
ceux qui luy voyoient faire ce grid
appareil croyoient. certainement
qu’il auoir’deil’ein de demeurer, 86

qu’il ferloit ’ttauailler à tous ces

preparîtifs auec intention de con-
tinuer a guerre. Mais Mardonius
qui [canoit les (criti’mens du Prin-
ce,n’iguoroit rien’de tout celecret.
En "mel’me temps que Xerces fit fai-

re toutes ces choies , il ennoya des
Courriers en Perfe’porter- la noug
nelle de l’infortune qui luy citoit

p attitrée. On ne (e peut rienimagi-
net de plus prompt ô: de plus vifie
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que ces Courriers , 8c l’on dit que.
les Perles les ont ordonnez..en cet-
te maniere. A chaque iournée de
chemin il y ades hommesôedes
obeuaux ellablis pour. la. coude:
d’vn iour-entier. , .que lefroid , que
la pluye, que le chaud; que lamait;-
8e que rienfenfin nefçauroit cru-2
pelclter de fournir: leur carriere . V
auec route la diligence que l’on le . .
peur imaginer. Le premier de [es munie
Courtiers’donne [es ordresaufe:.î;f.’"’fi*’*

cond, le fecond aucttoifié’me a 8: (lignifia.
aiulinles lettres palier-n: des finis-aux:
autres r comme le fanal qu’on le;
donne parmyrles Grecs de main en.
main en l’honneur de Vulcan. Les.
Perfes appellent Angaries ces efpe-E
ces de poiles ou comics de chenal."
Ainfi le premier Courrier.qui arriva.
na a Suce. , y.porta la nouuelle..un
Xerces .s’efioit rendu Mamie (li-A1.
rhenes,-ôecefuccezdonnaaux Pet-
fes qui ylauoient mélanie-z a me
grandeioye , qu’ils-jonchèrentdes
’ru’e’s de Myrrhe , t’y brûle’rent, des»

odeurs, a: firent des facrificesôü
des réjoüiEances publiques. Mais.
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la feeonde nouuelle mit vne fil.

La mu- -un, du, grande confiernation parmy eux,
dïflïnü qu’ils en déchirerent leurs ha-
bits, 8: en firent des cris 8: des ge-i
and: milliemens épouuantables.. ils v te.»
jetterenr fur Mardonius toute oct-z
la Part. teinfortune, mais ils n’elloient pas
Ouvrier- tant en peine. pour l’armée, ne
52:4, pour Xerces ,. se il n’y eue que on
inhume retour. qui pût mettre fin a leur.
"fi’m’ crainte se à leurs inquietudes. Ce-

pendant Matdonius voyant la pet-
te que Xerces auoir Faite danscet-a
te bataillenauale , 8c le donnant.
bien qu’il auoir deiEinrderl-e retirer
d’Athenes, commençaà craindre
pour luy-mefme a parce qu’il auoir:
perfuade’ au Roy d’aller faire la
guerre «enGrece. Il crût donc qu’il:

n’y auoir rien de plus auanrageuxe
pour luy que de tenter le bazard,.
ou de fubjuguer la Grece, ou de
mourir glorieuièment dans vue:
glorieuie entreprît. Neantmoins.
il efioi-ts beaucoup plus-porté à
finlandaise le deilein de rubyugmr
la Grecequ’à-touteslesautres cho-
fis; En aptes auoir. cette reine

w. - . en ,.,......
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lbtion , il parla au Roy en ces ter-
mes. Sire ,. dit-il ,nr vous manierez,
point d? et qui mon: eff arrivé , à ne .
vous: imaginez par auoir fait "ampute fifi :21
[Ï 604101374610. Le firme: de cette garer-l 40”51" à

n ne dépend par de vos vaiflèm , il ÎY’M’

dépend de vos chenaux. a de w: hem-r ’

un. N: vous perfimdq par: qu’aucun
de aux qui penfent auoir obtenu la en;
Elvire , [me de ce: papaux. pour J’ap-
pofer à varenne: , enquît fait "ont
dam le puy: qui afintefirire cette entre-r
Si. quelqu’un 94 fi bndy qui, de
paroijïn douant 2mm à deflèin de vous

flfifier, il tri-rectum la punition, a]?
npmirn bimrofi defii rewrité. C’efi’

pmrquoyfi mu: le rrouueld propos, il
faut promptementfe in!" dm: le Palud
pannefè..ce n’efi par qmfi en»: malté.

11th , un" ria le parfilez) [au perde,
mais "pendait in van: inguinal. point,.
à manu: laijfiz par monter par-14.
Et une: il n’y a rien qui page
fnuanferler Guru, à ler-empefcher dr

, 110m raid" compte de ce 7ms avien-
maman ,- à a? v cri-qu”iü mafia?

I duperaient; Enfin i173; a peint de put]:

fait capable. d’elnfimr Je
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la [finitude où mm pommèle: "daim".
Voila a Sire ,. monfmrimcnt touchant
le: afin": profinteLQriefi nmmmoinr
won: nuez. "[qu de vous en retourner ’
me voflre armée, fa] encore [me ce,
firjet on mur à. on»: propoferè Jo; l
Inoinr,.Sirr, faire: enfin: que le: (Par
[a neferuempzu aux Grec: de rifle;
car enfin le: afin"; de: Perle; ne font
point en remuai: effané vous ne peut
uez. noua accufer de nom eflru’pargmz.
pour vous , 0’ d’auoirparulafihe: en

quelque troufion. SUN Phenioiem,rlu
Sgprim: ,,. le: Cyprien; , 0’; le: C Hi;
dans ont mon"! de Iafihere’ , il n’en.

faut point neuf" le: Perfe: , «la ne
le: regarde point. Fuir qu’il efl donc
arrimé]: qu’on ne peut. rien reprocher»

aux-Prrfir -, Sire,.ie 710M: firpplz’c de me

traire. Si ou: n’eflerpar. refila de de-
meurer , retournez’amc la plusgmnde.
partie de enfin armât-rondi: [enflez-
moy en Grue au: trois un: mille bom-
nm d’élire, à i; vous promet: de la rem

drain tout: enriexefàu: enfin vérifien-

on. Xerces ayant oiiy cettepropofi-
tian en témoigna de la ioye s com-
me d’y; [amalgament qu’on auroit
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I apporté à lès maux, a: dit à Mardo- ’

nias que quand il cn auroir parlé à:
fan Confeil , il luy feroit Içauoir-
fa volbnre’. Il fir’ donc affambler les

premiers des Perfes , ’84 vbulut x
remife fur appelle’e dans ce. fini?

I onfeil . parce qu’il auoir déja te» fmâ’"

connu, qu’elle auoir cfic’ feule qui
luy auoir mû jours remontré ce qui ççæï’i"

citoit le meilleur a: le plussuanm- amir-
Ëeux pour luy. AMIE-mû qu’elle Un"-
ut entrée, Xerces fit-éloigner tous and"...

l les Confeiüers 8: [ce Gardeuôc luy "’f”
par]: onces, mornes. Mardonim mg
omfaifledè demeurericy,âdc mon  
norqfirn contre le. Poloponmfi’. Il Il:
montre-que la Payés" àznoflra aré-
Inle de terroient point: du tout connin;
hé inofln nominatif) à 91437.: mien
donneront témoignage quand in. mar-
drny le: employer; C ’efl pourquoy il me

profil: ou dadomturor- , ou delta dona
un trait menuaille homme: d’e’Iùe pour

füjuguer tomq la grave,- é’ denim re-

tourner on Tàrfe auec [enfle de mon
armée. V am dans qui "faniez. fifilge-
ment oonfeiltz’ donc point donner «me.
bandit» nm]: ,.dim’moy wigwam-l



                                                                     

Opium
LA":-
nife.

on HERODOTE,
le: que nous me confein defizin. An.
tcmilè fit cette réponfe à Xerces,
Sire, die-elle, il mît]? diflîdlædc vous"

donner maintenant le éon onnfiilqnt.
won: demandez, mai: quand i: confioit-1
r: l’eflnt de: tflàire: profana , il me
[omble qu’zl (Il à propos que vous mon

m retournqu en Torfi , à que mon.
lniflioz. icy Mardonz’mnm le: gens.
qu’il vous demande, puis Qu’il nomfnit

de: promofi: fi amtngeufel. Car fil
ficêjugue Il pays qu’il vous promu -, 16’.

l que la! W-rdïqfifi’om
fior;,-il nyofiu’rpomrdmmçaærdk a;

fiï a e l’ rufian V gonfla" la

mnùn www»; fifil’on 1h par folâtrez-qu: [manu-ad, la

me fifi" par-mfidcnnk 4Mo.
que Io Ra] drain: faim: «affinez;
(’41 tondu) nuer le En) 01:: Eflam du
marreront debout , il v faudra que la
Grau]? fifille»: forment à prendre la:
arme: pourfi défendre. S’il urine que
M ardonim foi: défigé: -, cela mcfme ne

fin: p41 de grande importun , n 6’ le:

Grec: m feront a: wifiorieuxl pour
auoir vaincu au a m: jàjeu. Enfin
parfin: fifi mon emmi enfin une;
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prof: que d’auoir brûlé la nille la;
tirent: , il me [amble qu’il nefçauroin
11014! offre honteux de non: en retourner

en Perfe. Xerces approuua ce con-
feil, parce qu’il ei’coir conforme à.

fou (uniment; 8c en effet il alloit fi
épouuanre’,que uind tout le mon-
de luy eull; con cillé de demeurer,-
il n’eufi pas laiflë de partir. Ainfi il
congedia Arremife, après luy auoir
donné «les loüahges 5 8c cetre Prin-

chÎe mena auec elle en Ephelè,
(pulques ballants du Roy qwil’ -»’

dansa voyage; 45:»
m ’ la il-enuoye min-mm
tiercé: n , ni cfloir auprés de
tuer plus ce Jetable rie-roua les:
But-m ue9. Les Peclnlîeus habitenr.’
au us d’I-lalicamalïc,& l’on dit
que toutes les fois qu’il doit and!
lier quelque infortune aux AmphyJ
étions,qui demeurentiaux ennirons.
de la ville, la Preflrclîè de Minerue
deuien-t barbuëfice quiefl: arriuc’
deux fois parmy Eux. Hermontinev’
ailoit donc Pedafieu; à: de tous les
hommes dont nous ayons en tout
noiflànce. il n’y en a lamais en! club

leur:
tpprnuu
la ronfiil
[Ano-
wifi.

L4 1’th

firmfi du
Pelafien:
denim:
barbai" en
quiqui
Ottflfilnl.



                                                                     

431 HERO*D0TE,.
fe fait mieux vangé d’vne injurier
Après auoir elle Pris par les enne-
mis il fut vendu à Panioue de l’llle
de Chio,.q,ui viuoit d’vn trafic hon-
teux se infamie.» En effet ,. il faifoit
ehallrer tous les beaux garçons *
qu’il acheproit, 8c les vendoit bien
cheminent à Sardis 8: à Ephefe,
parce que parmy les , Barbares’on
eflime lue les Eunuques que les
autres, coure deleur fideliré,",& de
la confiance qu’on peut prendre en,
eux " pour «touresehofes. If De forte
que comme. Panique, vinoitxd’e cet,
infime commerce, il fit couper
Hermontine , ainfi. que Plufieur-s,
me: 5. Mais- Hermontine ; ne jfut
pas en tout malheureux , par ayant
relié mené de Sardis au Roy ,l auec
d’autres prefens , il acquit auec le
temps plus de faneur ô: de credit
auprés du. Roy que. Pas vu des au-
tres Eunuques. Au telle lors que
le Roy fit partir res, troupes de Sar-
dis pour aller à Athenes ,Hermou-
tine fut ennoyé pour quelque affai-
nes en. vn endroit lade Myfie nômé
Atome, oùil trouuaRanioneyqu’il.
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retounur , 8c l’ayant accofié il luy
parla auec toureTorre de douceur
86 de témoignage d’amitié. Il luy
dit premieremeur qu’il ,poll’edoie

par on moyen tous les biens qui
luy elloienr arriuez , 8: en faire il
luypromit des reconnoillances de
ce bien-Pair , s’il vouloit auec les
Gens, venir demeurer en (a rnaifon.
Paniene le lailTa perfuader Par ce
difcours , 6c amena librement la
femme 8e (es enfans chez Herman-
rine; mais il n’y fut pas fi-[Çflî arri-

ne’ , qu’Hermontine luy parla de la
forte. O le plm mefolmnt de rom le:
homme: , qui a jufqu’ioy gugne’tu ou

du plm detefluble de tour le; nommer
ce: , quelle injure m-tu renne , to) ou
aux de tu moifinçoude moj,,ou de me:
panne, pouuq’uuoir rednit en ce mofe-
rablgeâ’q’ù, [4e d’homme que je où le

u fifi,- , si! n] homme n)! femme?
w "’ F: Dieux ne m’fintpm’

Julor: Comme il: fin:
l. Éole: , snfume,-4rttfitn de

i 4 mufle 1,41.": t’ont mi; aujourd’huy en

mu puzjfunee pour mefiorer ton chafii-
mentqpar te: mauuutfe: allions .Qqand
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il eut fait ces reproches à ce mile-
table, il fic amenerdeuant luy qua-

.v,,,g,d,,. tre enfuis qu’il auoir, 8c le contrai-
" 04’" gui: de les chal’rrer: lit quand il eut

nomme; . .iman, obey ,11 obligea les enfans de cou-
dchl’w pet eux mefmes les parties de leur
Ç h pere. Telle fur la vengeance d’Het-

montinc, 8e telle fur la punition
de Panioue. Au telle Xerces ayant
donné charge àArremife de mener
fesenfans à Ephefe , manda Mar-

Xucu . 1 .gap; doums , 8: luy donna le choix des
’Imrï- troupes , afin qu’il eull: le moyen

cm. d’executer les chofes qu’il promet-
W "fi! toit , 86 de tendre les afiionscbn-

un: ont"! l IMm". formes a les paroles. On ne fir rien
autrechofe durant ceiour-là , mais
quand la nuit fur venuë les Capi-
taines firent partir leurs vaillèaux
de Phalere par le commandement
duRoy,ôc allereur anet-broute la di-
ligence qui leur fuir V (la; e
l’Hellefpont , afin-s
ponts par où le Réi-
pout s’en retourner e r
qu’ils furent proche de 2mn.
s’imaginerent. que les petits Pro-
montoires qu’ils voyoient en cet;
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ce colle citoient des vailfeaux de
guerre. Cela futcaufe qu’ils n’en
nièrent approcher , a: qu’ils furent
long-temps errans de parts: d’au-
tre , mais enfin ayant reconnu que
c’efipient des Promoutoires,& non
pas des vailfcaux , ils le rallierent,
ô: voguerent tous enfemble.

Lorsque le iour fut venu, 8: que
les Grecs appercenrent que les
troupes de terre des ennemis ne
faillaient point de contenance de
partir,ils crurent aufii que l’armée
de mer citoit encore à Phalere , 8:
que les ennemis donneroient vue
feeondeharaille nauale. Ils le dif.
perlèrent donc à les reeeuoir , mais
après auoir découuerr que l’armée

de mer elloit partie , ils refolurent
nuai-roll: de la fuiure,& en efet ils
la fuiuirent jufqu’à Andros.Neant-
moins comme ils ne purent ren-
contrer les ennemis,ny en appren-
dreedes manuelles , ils s’arrellerent
en cette llle, 8c tindrcm confei
ce qu’ils- fetoienr. Themillocles
fut d’anis que l’on coltoyalt les
lacs , qu’onfuiuiûhles ennemis ,6:

Le: Grec!
powjùiv
une l’u-

nuio u-
vale du
Plffilo
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. ’4 ’Thwflr and; droit à l’l-lellellpoutadelleiu

de: e)!
d’unir de rompre les ponts. Mais Eurybia-
23:3” des ne fut pas de ce fentiment, 8c
pourem- remontra que fi on rompoit ces
pefilnr
I muons]

ponts, à: qu’on empefchafl: l’enne-

dafin- in de s’en retourner , il nîen on:

Y .
tirer; noir attitrer qùe du malheur à la
53-6;- GœceiCfiLe (i les Perles le voyoient
[intiment furpris , ce contraints de demeurer

t’°’"""”’r dans l’EUrope, il citoit a croire

qu’ils ne demeureroient pas fans
rien faire; parce que quandils n’en-
treprendroient rien , ils n’auancc-
raient pas pour cela, leurs affaires;
ny ne feroient pas ,vn chemin pour:
s’en retourner, mais que la faim fe-î
roitentürement petit leur armée;
Qrïau contraire li le Roy conti-
nuoit-de faire la guerre dans l’Eu-
-rape,il falloir craindre que touret

; .1 cholesne luy fuccedalÏent , [tu 16
z moyen des Villes se des Nations

qu’il auoir allujettiesœu quiauoiët.

pris auparauant [on party a 84: que.
file il ne manqueroit pas de,
v1 res , 8c qu’il en tireroit alÎcz
pour fairelubfillet fer troupes des
fruits à: des mourons de la Grece;

Qu’au
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4 qu’cnfin ilfalloit porter la guerre

LIVRE HV’ITIE’ME. 451) . - F
(Eau telle il luy fembloit que
Xerces ayant elle vaincu fur mer,
ne s’attelleroit pas dans l’Europe,

86 partant qu’il le falloit laillcr
fait . 8e luy faire plûtoll: vu pour
pour s’en retourner en (on pays; Et

en Perle, afin de fubiuguer ce Prin-
ce, qui auoir fpenlë les alloient.
Tous les C he s des Pelopoune-
ficus Fureur de cette opinion, mais
Themillocles voyant u’il ne pou- .
noir perluaderà la pluëpart de faire
voile dans l’He’llefpont , s’adtclfa

aux Atheniens , qui ne pouuoieut .
endurer qu’on lamait fuir l’enne-

l my si 8: qui ciroient d’eux-mefmes V
allez difpolez à le pourfuiure, quid
tous les autres l’eufl’ent refulë. Il

leur parla donc en ces termes. f e
nîell par la premierefoi: pue le me fiole 116ml?"

1 - du con-roncontre en de paretfle: oeenfion: , à Wh du,
j’uy [aunent ou] dingue de: homme: Étrurie»:

redan-là la demie" neeejfile’. ellan:
reuenur au combat, nuoient repure’ leur Xercn.

perte par on ooup de dejèlpoir. [Ë]!
» pourquoy, M efieur:,pquue nous nuons

trouai le: moyen: de nous defendre , à
V u u
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de repoujfer de tu Greoe cette efl’roynhle a

nuée de combattant , ne fieiuon: pas du;

unntnge de: ennemi: qui nous figent.
Et une: ce ne]! par à nojlreforoe que
non: deum: cette "alliaire , mais aux
Dieux â aux Hem: , qui n’ont par
210qu permettre qu’on homme fini full
M niflre de l’Afie é de l’Europe , tm-

homnoe qui ejl un impie à on méchant,
qui ne mettent point de dl erenee entre
le: ehofr: un": é- prop une: , brûle -
le: une: à le! autre: , de’truit le: Tem-
ple: de: Dieux , à u en la ternerire’ de
flireficfltger Neptune , Ù de le mettre
à la oboifne. [’ependnnt npre’: toute:

ce: obofi-e , nom ne flamme: poe ruinez, .
à nous forum: encore debout. C’efl
pourquo) puifque nous anone enliere-
ment repoufi le: Barbu": , il fieu: que
nous demeurions don: ln Greoe pour
donner ordre à ne: filin: , pour refle-

. hlm no: moirons , co- auoir le tmp: de
[amer ln terre. Mai: quand le Prin-
tempr fera reuenu , il faudra que nous
parfilons dans l’HellJpont (foiron: l’Io-

nie. Ainlî parla Themiflocles a clef-
l rein de le faire vn azile parmy les

Perles, 8c que s’il luyattiuoit quel-
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4 que infortune chez les Atheniens,

il cuti vu lieu pour (a retirer , com.
me il arriua depuis. Les Atheniens
approuuerent ce difcours de The-
miflocles; car comme il efloi: déja
en grande confidetation par (à pru-
dence, 8: que (a: courtils auoient
eflc’ trouuez vrilès 8c (alunites , ils
s’en lamèrent facilement perfu-
der. Auflî-tofl que les Atheniens
curent approuué (on opinion , il nanan-j
ennoya au Roy certains hommes d’1?
dans vn vaiflëau , entre lchuels Xcrnh
efloit Sicine , l’vn de fcs domani-
ques , ô: leur com manda de garder
le ftCICta 85 de fouifiir plûtofl rôn-
tes fortes de tortures , que de dé-
touurir les chofes qu’ils auoient
ordre de dire au Roy. Quand ils
furent urinez dans l’Attique , Sici-
ne fouit (cul de [on vaiflèau , alla.
trouucr ’Ie Roy , 8: luy parla de la.
forte. Themiflocle: , fil: de Ncocle.r,
Capitaine de: Atheniens , mais le plus

* fige (à? le plu: hmm; de bien de tous
le: allirçm’u commandé de vos" venir

dire queil’enuie qu’il a de vau: rendre
[émia , a :fle’ tuf: qu’il a 1mm le:

i . V u u ij
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Grec: qui voulaient pamfiiiure Un)?"
vermée nautile, (57 aller rompre le: pour:
de I’Heüefpom. C ’efl [maqua] il vous

confer!!! de vous retirer fan: bruit,t4n-
di: que vau: lepouueæaifi’menr. Aprés
qu’il eut exzpolàé’fes ordres , il s’en

"remania auec lès compagnons.
Cependant les Grecsayant re-

folu de ne pas pourfuiure plus auât
l’armée ennemie, a; de ne point
palier dans l’I-lellefpont pour rom-
pre les ponts, afiîegerent Andros.
auec deilein de la deiiruire; car les
Andriens auoient ciré les yremiers
de tous les lnfulaires qui ancien:
.refufé de l’argent à Themiflocles.

En effet , quand il leur dit que les
Atheniens nuoient me ennoyez
chez eux par deux grandes Diuini-
rez, la Puilfince,ôc la Force. 8; que»
cela les deuoir obliger de ne pas
reFufer l’argent qu’on leur deman-
doit , ils répondirent qu’ils ne s’é-

ronnoienr pas que la ville d’Athe-
nes full grande 8e riche, puis-qu’el-
le auoir deux Diuinitez il fanera.-
bles , mais que les Andtiens habi-
toient vue terre panure ô: malheu-
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renie , parce que deux pernicieules
Decelles , la Pauureté , 8: l’impuif-
(anse , ne l’abandonneroient ia-
mais, 6c y auoientcommeefiably
leur empire; Que les Andriens eflis-
fujets-à ces deux Diuinitez ,8: pre-
nans d’elles la loy , ne pouuoient
donner d’argent , a: qu’enfin leur

hupuiflance citoit. plus forte que
toute la [minima d’Athenes. Ils
furent donc ailiegez par les Athe-
niens à calife de cette réponfe , 8:-
pa’ree.qu.’ils n’auoient point voulu

donner d’argent. Œant à Themi- un",
&oclesq vouloit entailler de l’ar- «guru;
8mu 4°- :àtæœüez r il en ennoyafmfù"

demandent Centres mes, aheedes’ malta
Paroles. menaçantes, r: fanant des
inermes [redonnes 8; des mefines
difcours dont] il s’eiloit feruy pour
en demander eux Andriens: quefi’
on ne donnoit l’argent qu’il de:
mandoitgil y meneroit l’armée des
vGrecs,ôc qu’il les ruineroit-entier:-

ment. Il tira par ce moyen vne
grande femme des Caryih’eneôe

,des Pariens alaqui ayant oüy dire
qu’on alliegeoit l’lfle d’êîldlosa

’ Vuu n)
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parce qu’elle auoir tenu le party
des Medes. ô: que Themiflocles
citoit en grande confideration par-
my les Capitaines, luy ennoyerent
de l’argent par la crainte qu’ils en
auoient. le ne fçaurois affurer s’il y

en eut d’autres qui en donnerent,
que celles dont nous auons parlé,
mais au moins c’eût mon opinion;

Il en: vray que les Caryllien-s ne (a
purent Tanner par cette voye ,
mais les Pariens ayant appaifé
Themifiocles par l’a: eut qu’ils
luy donnerent a empefcîerent qu’il
n’amenafl: le; troupes courroux.
Mali Themiitocles citant. panarde
.l’Ifled’Andros , rira de l’argent des

J lnfiilaines, fans que les autres Ca-n
pitaines en cadène connaiflimce.

Cependant les troupes de Xer-
ces’ayant fejourné au inerme en-
droit, quelques iours apre’sla ba-
taille nauale , le retirerent dans la
Bentie par le mefme chemin qu’el-
les citoient venuës; car damant que
la faifon n’efloit paspropre pour
faire la guerre, Mardonins auoir:
cité d’anis que le Roy partit le pre-
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mier, qu’on allait panier l’hyuer

dans la Thelialie, 8c que fur le
commencement du Printemps on
fit vn eiïort dans le Peloponncfe.
fluai-roll qu’il fut attitré en Ther-
falie, il prit premietemenr les dix Œ’Ï;
mille Perfes que l’on appelle Im- fitlu 1

mortels, fans toutefois prendre
Hydarne leur Capitaine , qui ne "me"
voulut point quitter le Roy; Il "6m
choifir aufli entr’anrres quelques
cniraiIiers, a: mille chenaux; 8:
prit outre cela des Modes . des Sa-
ces, des marieras a ô: des Indiens,
tant gens: de pied que de chenal.
H prit en fort petit nombre des au-
tre: Nations alliées, a: ne choiiir
que ceux qui nuoient la meilleure
mine, 8e dont il auoir connu le
courage a: les belles actions qu’ils
anoienr aires. Mais il prit beau-
coup de ces Perfes qui portent des
colliers 8: des brailëlers , 8c quan-
tité de Medes,q.ui n’eiioient pas
moindres en nombre que les Per-
fes, mais qui leur eikoienr infe-
rieurs par la force-8; par le coura-
ge. Ainfi en comptant les-gens 4°

V n u in).
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chenal , il fit les trois cens mille
hommes qu’il demandoit. r

Tandis que Mardonius faifoit ce
choix de gens de guerre , 86 que
Xerces felournoir dans la.Theila-
lie , il. vinranx Lacedcmoniens v.n
Oracle de Delphes, qui leur enjoi-
gnit d’enuoyer demander à. Xerces
la reparation de la mort de Leoni-
das ., 8c de prendre ce qu’on offri-

gn-Spar- roit pour ce (nier. Les Spartiates
[:3322 ennoyerenr donc en diligence. vn:
muer a Heraut , qui tronna encore l’armée
3:2-” des Barbares dans la Thefalie , à:
a.» dm. parla au Roy en ces termes. hydar-
Medn, le: Laudnnoniemfi’ le: He-

radiale: de Sparte, vau: demandent re-
pumim de la mtzdeleuæqu, que
vous que; tué [on qu’il embattoit pour
in défit!" à" pour la Iiberte’de la 6re.

ce. Xerces fe prit a rire aces paro-
les; 6: aprc’s auoir demeuré quel.-
que temps fans faire réponfe, V cita,
dit-il, en montrant Mardonius qui
eiioit auprès de luy , Voila celuy qui

l mm fera la "parution que vous de-
mandez. Après auoir reccu cette ré-
p’onfe. , le Herantie retira ,48; Xer-



                                                                     

LIVRE HV’IT-I E’ME. 46j
ces ayant lailié Mardonins en Ther-
falie , prit le chemin de l’Hellef-
pour. il fit (il grande diligence,
qu’en moins de quaranre- cinq
iours il arriua au -paiïage,fans auoir
auec luy qn’vne petite partie de (es
troupes , parce que la plufpart s’é-
taient. écartées pour prendre des
vîntes en tous les lieux , de chez
tous les peuples par oùils pail’oiër.

Quand. ils ne trouuoient point de
fruits ,ils r: nourrilfoient de l’her-
be quels-terre. produit d’elle-me!)-
me, des écorcesnôe desefciiilles des
arbres (aunages on cnltiucz; Et en-
fin ils mangeoient toutes choies,
tant ils efioienttprefl’ez de la faim.-
Auflien’mourut-il beaucoup de la
pelle, &rdela-dyfenrerie , que la"
manuaife nourriture auoir. cauféeu
dans l’armée. Xerces en fit lamier
quantité-de malades dans les vil»
les, aufquellesil commanda de les-
nourrir, 8: d’en auoir foin à «mefure-
qu’il-en avineroit. .ll en laiil’a anili-

quelqnes-vns dans la’TheiTalie , se»

quelques-vus dans Sire de la Pana
nome-,8: dans la Macedoine aOù’ il?

un. v-
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ne tro-una point le chariot [acté de
lupiter, qu’il y auoir lainé criaillant.
en Grece. Les Pannoniens l’auoiér.

donné aux Thtaces; &qnand Xer-
Ces leur fit demander ce chariot, ils
firent téponfe que ceux qui habit-
rent la haute Thrace, aux enuirons
des fources du fleuue Srrymon,
l’a noient emmené.anec les cauales,

emmy". comme elles paŒoient. Là le Roy
a. R01 des Bifalteens , a: du pays de Cre-
zzL’ÏW’ liane, qui efloitThrace de nation,

I fit vue choie illniire 8: remarqua-
ble t Car il dit genercufemenr à:
Xerces ,t que iamais il ne salinier.-
tiroir volontairement (on: fa nif-
rance , 8; en mefme temps il Fe re-
tira fur le femme: du Mont Rho-
dope , de défendit à (in: chiens qu’il

auoir, de prendre les armes contre
la Grece. Neanrmoins , fait qu’ils
mépriiafIEnt la défonce de leur pe-
re , fait qu’ils enlient ennie de page

r1 par milite dans la guerre , ils fuiuirenu
31’31” Xerces , 8: prirent party’dans (on

a in", armée. Mais quandils furent de. re-
m h" tout, leur pere leur en fitcreuer les.
unir de.
Me]. yeux, pour le filaire de leur rués.
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prs a; de leur defobe’iilance.

Quant aux Perles, après auoir fait
grande diligence, ils, arriuetcnt au
panage, 8: trauerferenr fur des vair-
feauxen Abydc, de l’antre collé de
l’Hcllefponr ;. car ils ne rencontre-
rent pas le pour comme ils l’anoiër
bilié, parce qu’il auoir efié rompu

par la tempclie. Comme ils trou-
uerent en cet endroit beaucoup-
plns de vîntes que par le chemin,
ils s’en remplirent de telle forte, ô:
auec fi peu de moderation, que cet
excez , sa le changement des eaux,
en firent mourir vn grand nombre
de ceux qui cfloicnt reliez; ô; les
autres atriuereutà Sardis auec Xer-
ces. On parle aniiî d’vne autre fa-
çon de la termite de ce Prince.L’on
dit qu’il alla d’Athencs au riuage
de Strymon,& que de la il ne mar-
cha plus; par terre; mais qu’ayant
mis la conduite de (on armée entre
les mains d’Arames , auec ordre de
la mener dans l’Hcllei-ponrsil s’em-

barque dans vulvaifleau Phenicien,
afin de palier en Mies Q2: comme
il ciloiten chemin, il s’éleua me

k V un v).

0,34:an
Opinion.

fier la!
train n
Xerwn
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4.68 HEROD-OTE,
tcmpelle qui-frit d’autant plus pet»
rilleu-ie que le-Vaillèau citoit trop»
chargé; en eŒet,beancouptde Prix»

ces qui citoient dedans auec le
Roy , furent-contraints de demeu-
rer fur le tillac; CE; Xerces épou-
uante’ de cetera e, demanda tout.
haut au Pilote sil y auoir quelque
apparence de le (auner; ne quand
il luy eut répondu qu’il n’y en auoir.
pointsfi l’on ne déchargeoitrle vaill-

ean de quelques-vins de ceux qui;
eiioientdedans, le Roy parla de la.
forte, Me: 4min dirril, c’ejl aujour-
d’hu) que 00W P001102; témoigner fi

nous aimez adire (Princes Üfi vous en
aux quelquefiin, car il cf! maintenant
en voflre pufllmœ de me filmer -;

u’aufiÎi- toit que Xerces eut parlé,

ils adorerent le» Roy, se le ictrerent
tous das la mer; (hie par-ce moyen
le vaillèau Fur déchargé, 86 le Roy l
urina-fans peril en Mie; Qu’il ne
fut pas mon terre , qu’il donna
vue couronne d’or au Pilote pour
auoir (auné le Roy -, 85 qu’enfnite
il luy fit couper lat-telle pour auoir
perdu plnfieurs Petits. Ce directive.

l

l
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’ que l’on fait de la retraite de Xer--
, ces, ne inclinable pas vray. remblao
’ ble par beaucoup. de raflons, 8;
i principalement par la mort des

Perles. Carie veux que le Pilote;
ait parlé au Roy comme nous ve-.
nous de dire,neantmoins quand on
pourroit. combattre mon fienti-
menr par vne infinité de tarifons, ie
croirois toujours que le Roy ne fit
point ce que l’on dit , 6c ie me fan.
derois fur cette raifon feule , qu’on
ne [gantoit contredire ,.. qu’il cuit
fait deicendre au. fond du vailles!»
les Perles qui choient. auec luy,
comme citans les premiers de la
Cour , 8e qu’il cuit plûtoii fait iet.
ter dans la mettant de gens de mas
tine qui citoient dans ce. mefme -
vaillent, en mefme nombre. que les
Perles. [Mais comme nous anons
déjaditt, ilialla par terre en Mie
aneclc r de [on armée: .Er nous
en ana ” grandtémoignagemn
ce que c Prince citant uriné en

’ Afie,alla .àAbdere ,.où il fit alliano
ce auec. les Abderites,&.leur.donna
vu cimeterre d’or ,.ôc vnegaiere
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toute dorée. Les Abderites difenr r

fifiïla vue choie à laquelle ie ne puis ajou-
me» ter de croyance, que depuis que le
33:; Roy fut party d’Athenes , il ne dé-
Xmu. tacha oint fa ceinture a 8; qu’il la

délia (Eulement chez eux , comme
cûant libre de toute crainte. Pour
la ville d’Abdere, elle cil plus pto-
chc de l’Helleipont que le fleurie
Sttymon . se que le finage on l’on
dit que Xerces s’embarqua.

Au telle quand les Grecs entent
reconnu qu’ils ne lgifloient prem-
drc Andto , il; a rent à Caryile,
ô: aptés en auoir illé le pays , ils
retournerentà Sa amine. Premie- ’

2:02?!” remêt ils y confacrerent aux Dieux

ana a]: beaucoup de choies du butin de
m??? cette guerre, à: principalement
143140". trois vaiiièaux Pheniciens , dont

l’vn fur mis à l’llihme, 8c y cil: de-
meuré infqu’à mon temps , l’aube

fut ennoyé à Sunion , "eJesroifié-
rne fut confacré à Mark demeu-
ra à Salamine. A prés ce ils diuia-
fetent eutr’eux le butin , 8c en cri-r
noyerent à Delphes des offrandes,
dont puât vue [terni-1 qui fut me
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au mefrnc endroit que la ilatu’e’ d’or

d’Alexandre de Macedqi ne. Elle te-
noit en main les éperons d’vn vair-

flan, de auoir de long douze cou.
l décs. Qand on eut fait à. Delphes

ce prcfent, on demanda au Dieu au
nom du public, (ion luy auoit fait
des offrandes entieres , 8c qui luy
fuirent agreables. Il répondit à cela
que tous les Grecs l’anoient (aris-
ait ,cxcepté les Eginetes, de qui il

vouloir des reconnoiifances pour
les grandes aérions dont ils s’éa
roienr fignolez dans la bataille na-
nale. Les Eginetes ayant en anis de
cette refponfe , luy confacrerent
trois Eiioilcs d’or fur vn-mats de.
cnivre,lque l’on voici en vn coin
proche: de la coupe de Crefus.
Aprés que les Grecs eurent parme
se entr’eux le butin , ils firent voi- n
le dans l’llihme pour donner le www
premier honneur du (nocez de cette 43;?
guerre àoeluy qui auoir mieux fer- ;Ë. .,.
uy,& qui l’auoit mieux metité. Et un!!!
alors chacun des Capitaines Grecs mm
apporta par écrit En opinion fur P01”

iraiql’Aueel «Neptune , pour montre! Ï...
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4:7; H’E K O’U’O’TIE’,

celuy qui deuoit clite recompenlë’:
le pernier, de. celuy qui deuoit dire.
reconnu le feeond- Mais comme

chacun chimoit qu’il auoir mieux.
fait en cette guerre que pas vn des
autresschacun s’écrinit auifivle pre-
mier dans le billet qu’ildonna s En
la plufparr. e’criuirent Themifio-
olcs , comme celuy qui deuoit rcq
cenoir la faconde recompenfc de
l’heureux. [nocez .de cette guerre.-
Ainfi chacun s’eiiant mis luy-meil-
rne aupremierrang, Themiflqcles
eut pour le recoud la plusgrande
parrieedcs opinions :Et bien que
les Grecs par enuie les. vos des ana
tres s’en fuirent retournezchacun
enfeu pays a fans-vouloirindiqnee
celuyà qui l’on deuoit le premier
honneur c::Toutefois Themiiiocles
fut eitimé par toute la Grece le
plus prudent 8: le plus [age darons
les Grecs. Mais parce que ceux qui
ancien: combattu aSalamine , ne
luy. faifoient pas l’honneur .qu’il
meritoit , il s’en alla à.Lacedemoq
nepour receuoir ,la.gloire qui luy:
eRoitdeuë. LesLacçdemoniensle

I
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. excentrent fplendidement, ô: luy

nendirent de grands honneurssmais
ils donnerent à Eurybiades la Free
miere loüangc du bon fuccez de la
guerre , 8c à Themiflzocles le pre-
mier rang pour» fa prudence 8c pour

; En admire , 8; honorer-cm l’vn à:
l’autre d’vne couronne d’0!iuier..

e .Outre cela ils donnerent à Themi-
efiocles le plus beau char qui fut.
dans Sparte; a: a tés auoir dità fa.
glaise tout ce qu on peut dire diva

. grandehomme, ils le fitentrecon-
aire en s’en retournant , jufques

à: les. bornes des Tegeatcs ,- a:
trois cens des premiers dela. yi e,

ne l’onappelle Chenaliere. I lien:
au! de tonales hommes damnons-

» ayons Connoiflàuec,à qpilesSpar- s
dates ayant fait lîhonneuede le re--
conduite. Mais 113:1de fut reuenn’
de S arec à At eues , Timodene

  d’Ap xidne qui efioît (on ennemy,
&qui n’eûoit pas fort confidem-
ble dis la ville, luy reprocha com;-
mc vn crime (on voyage de Spatu-
te , a: dit que les Lacedemonicns V
luy, auoient. rendu de lÎhonneutos
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non pas à caufe de luy, mais à can-
fe des Atheniens : Et comme ilnc
pouuoit s’empefcher de dire "les
mefmes chofes, 8c de mal parler de
Themiflocles , enfin Themiflocles
luy répondit. Certes, dir-il,fij’ej?oi.r
Belbinimin i: n’aurai: par nua un:
d’hô’neur de: Spartiate:,â tu ne la: au-

rai: par "au: quid Infini: Athenin.
Cependant Artabafe , fils de

Pharnace, qui elloit déjà. remn-
mandable par [es belles aé’tiom,&

qui relioit rendu plus illuibre par
les chofes qu’il auoit faire: . a Pla-
tee . tee-onduifit le Roy auec foin
tante mille hommes des troupes
que Mardonius auoir choifies , de
quand il l’eut accompagné inf-

xm. qu’au parfilage , a: quïl ’eut tendu
"Mm dans l’Afie , il reuint camper aux

enuitons de Pallene , parce que
Mardonius hyuernoit dans la Thefa
falie 8: dans la Macedoine , 8: qu?!
ne a: foucioit pas d’enfermer les au-

tres troupes dans vn camp. Il ne
faifoit pas aufll grand efiat de fab-
juguer ceux de Potidée . qui auoiêt
quitté le party du Roy : Car aum-
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l roll que le Roy fût palle, se que

l

l

l’armée aauale des Perfcs fe fut re-
tirée de Salamine, ils abandonne-
rent les Barbares aufiîê roll que
ceux de Pallene, qui le reuolterent
en mefine temps. Cela fut eaufè
qu’Artabaiè mit le fiege deuant
Potidée , à: [que mefme il aŒegea
les Olynthiens fur le foupçon de
quelque reuolte. Les Bottiensqui
nuoient me chaire: par les Maca-

: (ioniens du Gol hede Thermes
accu oient la vil e d’OIynthe, a:
Arta are l’ayant prife , les fit con-
duire dans vu marefcage, on il leur
En couper la gorge . a: donnai:
connement de la ville à Crim-
bule de Torone , mais Chalcidoie
d’extrafition. Aprés la prifede cette

ville . Attabafe fit tous le: eËorts
pour retendue Maifire de Potid et.
8: pour en Venir à bout il tr ira
auec Timoxene, qui mon Capitai-
ne des Scyoniens , ie ne fçay pas de
quelle façon l’on commença ce
Traité,& mefme on ne le dit point,
mais voicy ce que l’on fit fur la En.
Toutes les fois que Timoxene vou-

00:45;]?
«fiez: Po-
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loir donner quelques aduis a Armé
baie , ou qu’Arrabafeluy vouloit
demander quelque choie ,v ils auta-
choient leurs lettres à-vne flèche
de telle forte que la. plume les ca-
ehoit,&v tiroient cette flèche en vn
endroit dont ils filoient enttfeux.
demeurez d’accord. Mais enfin on
découurit la trahifon de Timoxene.
Car comme Artabafe penfoit tirer
au lieu où il auoir me conuenu , il

a manqua [on coup , 8c blefl’a alfé-
paule. vn foldat de Potidée,. En
mefme taupe, comme c”ell: lamât a
aulne dans la guerre , il accourut
chaucoup de. monde il l’en-tout du
blefl’é ,.on arracha la fléclæ defon

corps; ’85 quand on. eut reconnu
«qu’il y- auoir me lettre. ourla porta
aufiî-.- toit aux. .Ca ’taines,- qui
enlioient alors allëm lez auec les
Palleniens leurs alliez. Mais cette
lettre ayanteflé leuë , 86. l’auteur.
de la trahifon déconnent, les Capi-
taines qui vouloient faucrifer la
ville de Scyone , ne furent pas. d’un

’ uis qu’on fit punir-Timoxene,,de
I peut que lesScy-oniens ne fuirent a
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l’auenir confidcrcz comme des
traifires. Quoy qu’il en fait, on res
connut en cette maniere la trahi-
fon de Timoxene. (liant à Artaba-
fe, après auoir demeuré trois zmoisIGmJ, .
deuant cette ville, il le fit parle re- ignit-
fius de la mer vneinondation’qui
En: fi grande, 8: qui dura li long. a»: Pour
temps, que les Barbares voyant les "’
foirez 6: les gaufres que l’eau.
auoit fait de tous collez, le retire-
ment vers Pallene. Plufieurs trauer-
ferenr ces eaux, mais il en demeura
trois fois autantqqui les deuoient.
sur: trauerfèr deuant que d’entrer
à Pallene .: Et comme ils le di’fpo-i
foientpà airer . il [e fit vu fi prodi-
gieux degorgement de la mer, que,
ceux du pays .confelïent qu’il n’en

el’roitiamais arriué de plus grand,
bien qu’il y enarriue d’ordinaire.
Ceux qui ne fçauoient pas nager y
perircnt, se ceux qui (çauoient na-
ger furent tuez par ceux de Poti-
de’e , qui yindrent .apte’s dans des

vaiflëaux. Les Porideens affurent
que la calife decetre inondation 8:
de la perte des Perles, procedoit de W
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ce que les Perles qui furent enfeue-
lis dans les eaux de la mer, ancien:
fait toutes fortes d’indignitez dans
le Temple de Neptune, 8: toutes
fortes d’injures à (on Simulachre,
qui cit dans les faux-bourgs de la
ville.Poutquoy ie m’imagine qu’ils»

ne le trompent pas. 8c que ce qu’ils
difenr fur ce luger, cil: la veritable
caufe de ce prodige. Arrabafe mena-
en Thelralie à Mardonius, ceux qui
purent le fauuer 3 8: voila au relie
l’aunnture des troupes qui nuoient

reconduit le Roy. awand l’armée nauale qui relioit
à Xerces Fut partie de Salamine, 8;
qu’elle fut arriue’e en Mie; enfin

quand le Roy auec [es troupes,
fut palié de la Cherfonnefe a Aby-
de, il alla hyuerner à Cume; 8c fur
le commencement du Printemps,
cette incline armée de mer s’affirm-
bla a Samos, où quelques vaifiëaux
auoient pallié tout l’hyuer. La luf-

patt des foldats efioient Fer es de
Medes s de ils auoient pour leurs
Chefs Mardonres , fils de Ba-
sée s 8: Arraynte , fils d’Artachée,
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p auec lefquels Amytres , oncle du

dernier , partageoit le commande-
ment. Comme ils auoient efté mal-
traitez, ils n’ofoient s’auancer vers
l’Occident; Et bien qu’en com-
ptant les vaiŒeaux loniens , ils en
euŒentplus de trois cens , ils (e te-
noiér à Samos, fous pretexre d’em-
peicher que l’ionie ne le renouait.
D’ailleurs ils ne croyoient pas que
les Grecs deuflènt venir dans l’io-
nie , a; s’imaginoienr qu’ils le con- ’

tenteroient de défendre leur ays,
parce qu’ils n’auraient point uiuy

les Perles en partant de Salamine,
8: qu’ils s’en citoient retirez de leur

propre mouuement. Mais enfin , fi
les l’erfes auoient perdu l’efperan-
ce de vaincre fur mer, ils ellimoiër L’IPfrfu

ue Mardonius feroit le plus fort
Pur la terre. Tandis qu’ils elloicnt a "in! h
Samos,ils rechercherenr les moyës f3?"
d’incommoder leurs ennemis,8c te- "r"-
gatdoient en mefme temps ce que
feroit Marddnius , 8c quel fuccez
auroient (es alfaires. Ce ndant-
Mardonius qui citoit ean elTalie,
8: le retour du Printemps , réueil-
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,lerent les Grecs. Neanrmoins ils
.n’alfembleteut pas fi-tofl: leur ar-
mée de terre; se celle de mer s’af-
fembla en Egine , au nombre de
cent dix vaiil’eauxyfous la conduite
de Lentichides ., quiauoit pour (ce
ancellres Mexaris, Agefilas, Ripo-
zcraride, Leurichide . Anaxilas, Ar-v
chidame, Anaxandtide, Theopom-
pe , Nieandre a Charile ,Eunorne,
Polydeélze, Prytanis, Euryphon,
Procles, Ariliodeme,Ariliomaque.
Cleodée, Hyllus, de Hercule;& par
ce moyeu Leurychides relioit d’vne
des Maifons Royales; 66 certes

’ tous ces homrnes,excepté les deux
que j’ay nômez les premiers apre’s

luy , auoient clivé Rois de Sparte.
thlant aux Atheniens , ils auoient
pour leur ChefXantippe,fils d’Au-
.tiphron. Au relie lors que route
l’armée nauale le fut allèmblée à

.Egine, on y vid venirles mefmes
Ambalradeurs qui elioient venus
n’agueres prier les Lacedemoniens
de deliurer l’Ionie,& entr’eux citoit

Hcrodote , fils de Bafilide. Ils
alloient [cpt au commencement,

. I qui
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Ë qui auoient confpiré de tuer Stratg
r te Prince de Chic; mais la confpi-

ration rayant elle depuis déconner-
! tepar l’vn d’eux, les autres fix [e

déroberent de Chic , &vindrent à
Sparte , comme alors ils vindrent
aulIi en Egine pour prier les Grecs,
de palier en Ionie; mais à peine les
purent-ils I perfuader d’aller [cule-
ment jufqu’à Delos. Car tout ce
qui ciroit au delà ne leur lèmbloit Laya-ï-
pàs afiuré,parce qu’ils ne (panoient 5’235?

F pas les chemins,& qu’ils croyoient nm
que tout citoit plein d’ennemis, &iw’w’ü’

qu’il fanoit aufli loin iulqu’à’Sa. ’

mos , que iufqu’aux colomnés p
d’Hercule. Aiufi dautant que les i

’ Barbares n’eurent pas la hardielie
d’aller vers l’Occident au delà de

Samos, 6c que les Grecs ne voulu- l
rent pas aller à la priere de ceux de ’
Chic, au delà de Delos vers l’Occi- ’

dent, l’on peut dire que la feule
crainte gardoit tout le pays qui
citoit entr’eux. ,Tandis que les Grecs alloientà il

: D’elos, Mardonius qui auoitpalré Ï
l’Hyuer en Th’elfalie ,I le iriit en l

’ * ’ ’ " ’X xx ’
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5mm- campagne , 5c ennoya aux Oracles
"in, m. vn huropeau appelle Mus , qu il
infiruilît des demandes qu’il deuoit
and"! faire. le n’ay pû fçauoir ce qu’illuy

fit demander , car performe n’en a
parlé; maisie croy qu’il ne fit con-
fulter l’Oracle que lut les affaires
prelènres. Au relie il eût certain
que Mus alla en Lebadie; qu’ayant
gagné vu homme du pays il def-
tendit dans l’antre de Trophonius;

u’il alla à Abe a ville de la Phoci»
e, de que mefine il auoirefté aupa-

rauant à Thebes; que lail confulta
A pollen lfmenieu , parce qu’il
efiPpermis, comme dans Olympie,
d’y Confulrer les Oracles;& qu’ayâr

gagné par argenrsnon pas vn The-
Ù bain, mais vu Ellranger, il dormit

au’Temple d’Arnpliiraus, où il n’en:

permis à aucun Thebain d’y pro.
nonc’erles Oracles, parce qu’Am-

phiraus leur ayant donné le choix
de le prendre pour Deuin , ou bien
pour leur allié, les Thebains aime-
rehr mieux le prendre pour leur ,
allié que pour leur Deuin. S’il faut
croire ce que m’ont dit les Tire:
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bains , il arriua alors vue choie
merueilleufe. Car aprés que Mus
eut recherché tous les Oracles , il
alla au Temple d’Appollon Ptoien,
qui appartient aux Thebains, en-
core qu’il porte ce nom,ôc cit firué
au delÎus du Palais Copa’ide,au de-
uant d’vne montagne proche de la
ville d’Acrephie. Mus alla donc en
ce Temple, fuiuy de trois hommes
que le public auoir choifis pour
mettre par écrit ce que luy répon-
droit l’Oracle s mais le Pteilre luy
fit réponfe en vue langue ei’rran-
gere. Ceux qu’on auoir ennoyez .9
pour le fuiure, s’eflonnerenrï d’err-

tendre le Preftre parler cette lan;-
gue,au lieu de la Grecque; Et com-
me ils ne fçauoient ce u’ils de.
noient faire en cette occa ion, Mus
European prit les tablettes qu’ils
auoient apportées, y écriuit ce que
le Prelire auoir répondu; c’eiioir,
dit-on, en langue Cariene sa: puis MndeJ
il s’en retourna en Theilalie. Mar- fig!” ’
donius ayant appris la réponfe des Julian
Oracles , ennoya à Athenes Ale- fl’m-j
xandre Macedonien a fils d’AmYW «MM

Xxx i)
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rhe , parce qu’il auoir pris alliance
parmy les PerËes;car Gygée (a fœur
auoir elle mariée avn Perfan nom-
iné Bubares , qui en auoir en en
Afie vn fils appelle Amyntas , du
nom de (on ayeul , à qui le Roy de
Phrygie donna la ville d’Alabande
pour y habiter, acenfiu Mardonius
efiima qu’il le deuoit ennoyer plû-
toft qu’vn autre s parce qu’il citoit
adroit, liberal, a; capable de con«
duire .vne affaire d’importance. Il
s’imagine. donc qu’auec toutes [es

qualirez il gagneroit facilement
. les Atheniens, dont il auoir enten-

du parler ,, comme d’vn peuple
nombreux 8: vaillant, 6c qui efloir
la principale caufe du mal que les
Perfes auoient receu fur la me r. il
efperoit auec raifon que quand il
les auroit attiré à (on party , il le
rendroit facilement Mailire de la.
mer. Et comme il s’eliimoir le plus
fort fur la terre , il Faifoirfoncom-
pre qu’il triompheroit bien-roll: de
toute la Grece. Peur- elire qu’il

, relioit auerty par les Oracles de
g faire alliance aueclleslAtheniens,
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86 que pour fatisfaire à cet aduer-
finement des Dieux, il auoir en-
noyé à Arhenes Alexandre, fuccell
feur de Perdicas , qui auoir obtenu
la domination des Lacedemoniens .
en cette maniere. Gauanes, Erope,
a: Perdicas, tous trois fretes def-
cendus de Temene , s’enfuirent
d’Argos chezles lllyriens , 8c des
lllyriens ayant paire par la haute
Macedoine , enfin ils le rendirent
dans la ville de- Lebe’e, oùsils le
loüetent- au Roynpour vn prix dont
il fur conuenu entr’eux. L’vn auoir
foin des chenaux,l’autre des bœufs,
de Perdicas le plus ieune gardoit le
menu beftail. Car. autrefois les
Rois , non plus que le peuple, n’é-
taient pas riches en argent,& mef-
me la Reine pefirifioit le pain, 8c
le faifoir cuire. Or la Reine ayant
vu iour remarqué que routes les
fois qu’elle faifoir cuire le pain,ce-
luy de Perdicas fe multiplioit au
double tandis qu’il el’roit dans le

four, en atterrit fou maty, qui n’eut
pas fiston: appris cette nouuelle,
qu’il s’imagina que ce prodige

X x x iij.

Jarrefnir
le: ois
n’eflmnn

pu riches
en argent.

La Reine
surfine
chinois

le "in.
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elioir le ptcfage de quelque chofe
de grand. C’elr pourquoy il fit ap-
peller ces trois fretes, de leur com-
manda de fortir l’ellenduë de
les terres. ’Ils ne refiliereur point
à. ce commandement; ils dirent
qu’ils elioienr prefis d’obe’ir , de
I u’il citoit iulie qu’ils s’en allai;

fenr , pourueu qu’on leur donnai):
leur (alaire. Le Roy entendant
parler de (alaire, 8c avoyant que le
Soleil entroit par la cheminée dans.
la maifon, leur dit, comme s’il full:
deuenu Furieux , qu’il leur donnoit
le Soleilpo’ur vn (alaire digne des
leurs leruices. Les deux aifnez,Ga.-
lianes de Étape, s’eitonnerent de ce
difeours; mais irienne répondit au
Roy qu’ils acceptoient ce qu’il leur.

v émanoit a de arum-roll: auec vn coû-
teau qu’il auoir, il traça le tout du
lieu que le Soleil éclairoit,& apre’s
l’auoir trois fois côme caché dans
(ce habits..il le retira auec les freres. .
Qn. rapporta en mefine temps au
Roy ce que ce ieune homme auoir
fait, de que licitant le plus leune il
nuoit accepté ce qu’on luy, auoir

l
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donné, il l’auoit fait à deiÏein a; ’

auec quelque forte de pretention.
Le Roy ayant entendu cela . fe mit
en colere , 8c ennoya apre’s eux des
gens de cheual pour les ruer. Il y a-
dans cette Cohrrée vne riuiere à
qui les defccudans de ces Argiens
font des facu’fices,cornme au Dieu
qui lesa fautiez; car aufii-toft ne
ces trois freres l’eurent trauer ée,
elle s’enfia fi prodigieufement,qu’il

fur impofiible de la palier à ceux
qui les (binoient à cheual. Les Te-
menides ellant donc pall’ez en vu
autre endroit de la Macedoine , al"-
lerent habiter auprés des jardins
qu’on ditauoir ellé à Midas,fils de du.
Gordius. Il y auoir des rofes à foi-
xante feüilles qui y croiffoiët d’el-
les-mefmes,& qui relioient de meil-
leure odeur que les autres; Et s’il
s’en faut rapporter aux Macedou
niens, Sylene fut pris dans ces jar.
dins , qui font plantez au deilbus
du Mont Bermie , inacceflible du-
rant l’Hyuer. Aprés que ces trois
freres furent partis de - là, 8c qu’ils
eurent gagné cette Contrée , Ils

X x x ru)-
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fabjuguerent le tell-e de la Maces
daine. Or Alexâdre elioit defcendu
de Perdicas de cette façon; il citoit
fils d’Amlynras, Amyntas d’Alcete ,

Alcete d’Erope, Erope de Philippe,
Philippe d’Are’e , de Are’e de Ferdi-

cas,.qui eut allez de bonne fortune
pour conquerir le Royaume.

54h?»- A. i Enfin Alexandre client arriué ’a
Jim", Arhenes, ou Mardonius l’auoit en-
je 4h;- uoyé , tint ce difcours aux-Athe-
”’ mens, Peuple: d’Atherm, M ardçm’u:

"N’- pour fait [parloir qu’il luy eft’ arriue’de:

Sen diF lettrer du Ray en rai-rumex. I e remet:
aux Àthrnirnr toute: le: injure: qu’il:

m’ont faire: 5 filtrez-donc cet ordre,
M ardoniur, rendez. aux amurai:
leur p4]: , qu’il: faflmr choix antre «la

. de quelqu’un: Prouince qu’il leur
plaira, à" qu’il: jaüijfentde leur liber-

té. Faites mefiner rcfiabllr tous leur:
Temple: que j’ay brûlez , s’il: veulent

flaire alliance me: me]. Or parfin: ce:
;, ordre m’a efle’ ennoyé , il dl mec-flaire

que le l’amour: fi mm ne mulerinr
vous y oppofer. M air s’il finit que le
mur dife quelque chef: de moy-mefme; .
Da quel aueuglement afin nom flap-
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Fez , de wuloirfimflenir la guerre con-

’tre un Roy que won: ne firmonterez ia-
maie, à à qui nom ne potinez par mû-
jour: refifler Mou: [faneæleefire’ee 0’-

le: vifioire: de Xerces s vau: axiez. où]
parler de l’armée que ie meneauecque
moy; 6’: quand won: l’auriez défaite, ce

que vous ne deaezpa: effileur fil vous
"fie amigne razfin , me autre plu:
forte épia: nombreuje ne manqueroit
pa: auflî-toji de vous venir opprimer.
Ne ma: mettez donc pas au hagard
d’efire priant de voflre paye , à d’efire.

toûjonn vagabond: a" incertain: de la
vie , en vous égalant au Roy. Songez
flûta]! a vous ÏeIIurer de tant de mife-

re: , [on que won: axiez vnefi belle oe-
eafion-de un: en deliurer 3 à. [influe .
laitonnoit: eflfauorahle , rendez-won: .
la liberté en eontraüant auec nom fane .
allianeefidelle , à qui ne [oit point dzfl
fimulée. M ardonim m’a ennoyé à) pour

mon porter ce: parole: defiz part. Pour
en] in HÉWWN dira] rien de I’afireflion

que fa; pour mur, se? en eflet , ce n’efi
P4: d’aujourd’hay que ie won: en ay
donné de: térnoiïgnagex. le mu: conjure
finlementd’ajozïier de la croyance aux;

’ m X x x v
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parole: M ardoniut. far enfin vous»
n’aurez pat toüjour: la forte de faillie-h

nir la guerre contre Xeree: , â fi le"
un enfle en? aflèzfom pour refiler
contre ce Prince ,. ie ne me feroit iamai:
refila de vote: venir trouuer me: le:-
ardre: que ie- porte. Mai: eammele:
fine: du Rojfiirpajfent tonte: le: faire
ce: humaine: , (fr qu’il a de longue:
main: , ie craint quefi vous n’acceptez.
le: condition: auantageufen que l’on
votif propofe ,v il ne vota- en arrine dit
mal. Il n’y en a pompant); va: alliez
qui foiene. fluiez plus defauantageufe-

n ment que voue mon: efleefiir le paflage-
de: ennemie; é- enfin l’afliette de voflre

pays efl de tellefme, que toute la perte
tombera toiljouflfùr voue. biffiez-voue
donc perfuader par le: anamage: qu’on.
veu: prefmte , àfmgqça’il vote: im-
porte , â qu’il efl de voflre gloire , de
faire alliance anet vn Roy qui ne renter
qu’a vomfêul: de tout le: peuple: dola
Grece, le: injuret- 7a’on luy a fluâtes , à t

gui veut devenir voflre au) y c? entrez
44m wflre ahaner. Ainfi parla Alc-
Xandre. Mais quand les Laccdemo--
nions curent appris qu’il» alloit à, I
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Athenes pour perfuader aux Ailie-
niens de Faire alliance auec les Bat-
bares, ils Gappreliendcrent que la
choie ne s’executafl , r: (adamant-

l des Oracles qui les menaçoient
d’efire chattiez du Péloponnelc auec

le refit: des Doricns ,- par les Athe-
niens a: par les Mules. C’en pout-
quoy ils furent d’anis , fans dima-
ne: lus long. temps, d’ennoyct des
Arn affadeurs à Athenes a qui (c
trouucrenr par huard à l’audiancc

u’on donna à Alexandre , parce
:que les Atheniens en auoient pro-
longé le temps pour faire fçauoir ,
leur (uniment aux Lacc’dcmo-

miens , (a doutant bien qu’ils ne
manqueroient pas d’enuoyer dire à,
’Atbcnes ,qu’on y efioit venu de la

par: des Barbares pour les obliger
de faire alliance auec Xerces. Lors-

u’Alcxandre eut finy (on «Sil-cours,

il; Ambaifadeurs de Sparte prirent
la parole , 8: parleront en ces ter-
mes. ineffieur: , nomfnnrne: ity de
la par: de: Laeedemonien: , pour votre.
prier en leur nom de ne rien entrepren-
dre de nommait dvfiuanragede Il

Xxyx v)
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Grece , à de ne point écouter le: paro-
le: de va: ennemi: 5 parce que cela n’efl

pae tulle n] honorable pour le: greu,
à principalement pour vau: , comme

* vau: pouuelconnaijîre par vne infinité
de raifàn:. E t certe: vau: auez excité

, cette guerre contre noflre volonté:D’ail-

leur: au a combattu d’abord pour main-

tenir feulement voflre puiflànce 3 (3*
maintenant vojlre querelle a fait armer
toute la Grece a à c’ejl pour toute la
grue qu’on nota: fait aujourd’hui] la
guerre. Il n’efl donc En: raifinnable que

vau: figez. le: au: eur:;d’vnjigrand
embrafèment , à que vau: noue) la];
fiez. engagez. Il n’ejl donc pae raifon-

nable que vous [ayez caufe de cette
guerre , â que voue embrafftq la fer.-
uitude , veu principalement que le:
Athenien: ont efie’ de tout temp: le: dé-
fenfeur: de la ltberte’ , à qu’il: l’ont

toiljour: rendrai aux Nation: oppri-
mée:. Veritablement noie: nuant de la
douleur de voflre infortune , trou: fom-
me: fafibez) de voir toute: va: ,maijôn:

. ruinée: , à que déja durant deux au:
vau: ayez çflépriuez de va: reuenu: à
de, 1’01 milouin Mai: pour adoucir
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tant de perte: , le: Lacedernanien: à
va: autre: alliez. , vau: flint affre de
nourrir vo:femme:, va: enfam, â tau-
re: le: bouche: inutile: qui fe rencan -
treront clac (vau: tant que la guerre du-
rera. Ne vau: laiflèz donc pas abufer
par Alexandre de M acealoine , qui
vau: fait voir tant de charme: dan: le:
parole: de M ardaniu:. Il finit mainte-
-nant ce qu’il doit faire , c’efl vn tyran

qui donne duficourra vn tyran; mai: fi
vau: voulez. entendre la raifin , il vau:
importe aujourd’buy de ne pa: faire la

mefme aboje , puifque vou:f;auez par
experience qu’il n’y a fa; n) verité die

le: parole: de: Barbare:. Après que.
iles AmbalTadeurs des Spartiates
eurent parlé de la forte , les Athe-
miens firent cette réponfe à Ale-

v lunaire. mon: ne daman: point que le:
farce: de: Mede: ne [oient plu: farte: V
que le: naflre: , à il n’efl pa: befain de.

note: le dire. Neantrnain: nourfimme:
refila: de défendre naflre libertéauffl.
lang-temp: que non: le, pourrai". ce]!
pourquo) vau: n’auez que faire de noue ..

perfimder de faire alliance auec le:
Barbare: , puifque non: ne flamme: par *
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refilu: de noue laijfor perfitader.’ Allez.

donc dire a M nrdaniu:,que le: webe-
niea: l’affitrent que tandi: que le Soleil
marchera dan: le Ciel , nom ne feront
iamai: d’alliance auec X "and qu’au:
contraire non: tafiberon: à noue défen-
dre auec l’afl’ijlance de: Dieux à de:

Haro: , dont il a brûlé le: Temple: en

le: Simulacbre:. nant hmm voua:
bazardez. plu: de vau: faire vair de-
uant le: Athenien: auec de fimblablee
difiour: , à gardez-vau: bien defirc
mai: de noue venir perfuader de: tra-
loifan: (Ë de: perfidiet, fou: promette de
noue faire plaifir à de noie: remontrer
ce qui concerne no: interefl:. Mu relie
en confideratian que voue elle: nollre
am], le: Athenien: neveulent pu: vau:
traiter indignement , ny vau: flaire aut-
cune: injure:. Les Atheniens firent:
cette réponfe à Alexandre i à; ré-
pondirent de la forte aux limbaire:-
deurs des Spartiates. Si le: Lac-ede-
manien: craignent que noua fafiots: al.»
fiance auec le: Barbm:,ucela,fan: don-I
te, tient de l’homme, à il. ne leur
efl par honteux d’eflre venu: fur cette
quinte, car il: ne [panoient par l’incenw
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, tian de: Atheniem. M ai: du "fla, 77.7

V’

toute: le: rzcbeflê: de la terre , n), le:
meilleur: élu plu: hmm: p.4); , ne l
nous pourront iamni: perfimder de
prendre le par!) du M «le: pour met--
1re la Grue en [finitude : Et quand.’
"ou: en «mon: Mme , aux: dflûfl!’
quantité de fine: nife»: qui mon: en-
de’toument..La premiere à la plu: am-

ftdemble digue le: Temple: de: Dieux
ont elle brûlez, à le: Simuleebre: rez-v
wfiz , à enfeuele: [au leur: ruines.
Et panam- mu: deum: venger tant.
d’injure: , plûeojl que de fait alliance
me: ceux qui le: ontwmmifès. D’ail-

lmn ne»: fimme: grec: ,de mefme
[Mg 0’ de mefme langue , "au: M071!-
le: mefim: Templegâ le: renfile: mj- a
fluer, me MW: à ne: cmflwn’etfint
entierementfemblables; à 4p": tout,
il ne ferait pmglerimx aux Atlatniem-
d’aêændenner leur mifimble Tante, à

de je rendre defirtexr: de leur party.
Appr’mez’ par ce difmm , que midi:

, 714’in un de refis me Azhem’en , mm:

ne fiions imam d’ami!!!" me: Xer-
cee. qua? ce irgnrde lnfiin: que
me" me témoigne de vouloir nourrir

si
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le: femme: (â- le: enfin: d”un peuple
miferable qui. fe un: dépouillé defe:

mafia: , mm: mu: en remerei on: mm:
toutefôrte d’afleâian. Et une: cette af-

fre que vau: mon: faire: nom tient de’ju
lieu de bienfait. â ne»: en wferan: de
telle fine que mu: ne mu: feront pain: .
à alberge. C du ejlnnMinfi , forgeabl-
lemme à mettre w: troupe: en camp4-’
grue à la premier: acmfion;mr nom efli-
mon: que le Barbare ne tardera par
long-tempe à [e ferler du»: ne: :erre:-,
à mm: le verrou: «fifi-taf? qu’il aura

feu: quehau: ne mulon: rien flaire de
toute: le: ehofi: qu’zl mu: demande. .
C’efl pulque] deum: qu’il entre dan:
l’Am’que , il fieu: aller au deum: de -
la) dan: la Benne , . Ü en fizire parnâ- u
trejèeour:.le rempart de toute la Grue.

Fin. du huiriéme Liure..



                                                                     

î LIVRE NEVFVIESME,.
INTITVLE’.

CALÎLIOPE;
’ PRÈS que les Atheniens

eurent fait cette réponfè,
les Lacedemoniens s’en
retournerait: à-Sparte; a: ,

quand Mardonius l’eutapprifè par
p Alexandre, il partit de lavThelTa’. MIME»
lie, fit marcher festtoupes en dili’- iræ"
gence du collé d’Athenes, a: par
tout où il [Habit il lendit des gens
de guerre; Les principaux de la.
Thefalie fe repentirent fi peu de
ce qu’ils ancien: déja fait, qu’au
lieu de détourner les Perfes-de la
ruine de la Grece, ils les excitoient
d’autant plus à continuer cette en-
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treprife 5 Et vn d’enrr’eux de Larif-

fe appelle Thorax, qui auoir en le.
cret feruy de guide à Xerces dans
fa faire, guidoit alors Mardonius
dans la Grece , à la veuë de tout le
monde. uand l’armée des Perfes

me» fut arriue’c dans la Beorie, lesThe-
bains vindrenttrouuerMardonius,
M... la): confeiilerenr de ne point palle:

plus amant . 8c lu-y firent voir qu’il
n’y audit point de lieu plus com-
mode pour camper , a; que s’il y
Vouloir demeurer , il le rendroit
aifërnent le Maiiire de tonte la.
Grue, (au: donner, de batailles. a;
faire répandre de fang. Ils luy re-
montrerez): que les Grecs citoient
fi fartsquand ils relioient bien vnic
enfemble, qu’il elloit impofliblea

, tout le monde de les fubjuguer par
la Force; Et tenu. difoienr-ils, mu:
en auez. fait experienee , mai: fi vau:
fuiueænoflre ennfeil, vau: viendrez-fü-
eilement a bout de leur: plu: puijfame:
entreprtfin Enuojez de l’argent aux
prermer: à aux plu: eanfiderable: Ci-
toyen: de: villa; Ainfi vau: le:gagne-
7K a 413115 vau: mettrez. de la dimfion
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par toute la Gram?” womfitrmantereæ
atfe’ment aux qui ne tiennent pa: wflre
party , â qui ofirone mu: refifler. Les:
Thebains donnerenr ce confeil à;
Mardonius , mais comme il citoit
prefomptueux-, 8: qu’il auoit vue
extréme paillon de prendre encore
vue fois la..ville d’Athenes ,- il ne
pût fe refondre de le fuîmes 8c s’i-

maginer que ar le moyen des feux;
au’il feroit a lamer dans les lfles. il

toit [gainoit-au Roy , qui entoit à
Sardis, qu’il fe feroit rendu Maifire’

d’Athencs. Il pair: donc dans 13A:-
tique , oùil ne umuaperfonne en
(armes, 5: ayant ou, dire que la
plufpart des Atheniens citoient-à-
Salamine dans l’armée nauale . il www .
prit la ville delètte ,. arque perfon- mm
ne ne défendoit , dix mois après flamme
que le Roy y fut entré. Aufii- roll v
qu’il fut dedans , il ennoya à Sala-
mine vn certain Mutichidc de ’
l’l-Iellefpont , aucc les malines or-
dres qu’Alexandre de Macedoinc
auoit auparauant portez , non pas.
qu’il ignorait qu’ils n’auoient pour

luy aucune. inclination ,maîs 6pr-
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tant qu’ils perdroient" leur opiniâî.
treté, comme s’il eufl: conquis tou-
te l’Attique, 8: qu’il l’eufi reduite
fous [on obe’ilïance. Quand Muti-
chide fut entré dans le Confeil des
Atheniens , a: qu’il eut expofé’fes
ordres , vn d’entr’eux nommé Lici-
dÎas,’fut d’anis qu’on receût (es pro-

pofitions , se qu’on en fit rapport
au peuple. Il fut de cette opi’non,
fait qu’il enfiellé gagné" par l’ar-

t gent de Mardonius ,ou qu’il ’c’reûÎt

cet expedient anantagenx à la Gre-
ce 5 mais anal-toit Ïque les Athe-
m’ensl’eurent entendu parler ,’ 8:

ceux qui citoient dans le Confcil,
8c ceux: ni citoient dehors, indi-

m a," gnez de on difcours, s’amallèrent
tutu . à l’entour de luy , «St le lapiderent,

fans toutefois rien faire à Muti-
fienter chide, que de le renuoyerà Mardo-
:0352” nias. Lors que le bruirde la mon
agrafa. de Lieidas le fut répandu dans Sa.-
Letfem- lamine, 8: qu’on en eut appris le
35;" fujct , les femmes des Atheniens
méta. s’ammans les vues les autres , cou-
fim’nfü, turent en (a malien , 8c lapidercnt
finnfm. tout de mefine , 8: [a femme 8c les
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enfans. Au telle tandis que les
Atheniens efpererent qu’il leur
viendroit du (ecours du l’elopon-
ncfe,ils demeuretent dans l’Atti-
que; Mais quand ils virent que
leurs alliez agilibient lafchement,
8; qu’ils eurent appris que Matelo-
nius entoit déja dans la Beotie , ils
firent rraufporter a Salamine tous
leurs biens ,’ se s’y tranfporterent
eux-mefmes. De- la ils enuoyerent Li le:
des AmbalI’adeurs à Lacedemone d’h’mm

l . "me"pourqfe plaindre des Lacedemo- auxLare-
’niens , qui ne le foucioient pas que linga:
le Barbare full entré dans l’Atti- fait.

v quea 8c ne .s’efioient pasjoints auec
eux pour aller dans la Beoneau de-
uant de cet cnnemy commun. Ils
leur firent aulii reprefenter les ro-
pofitions auantageufes qu’on leur
auoit faites de la part de Matdo-
nius , pour. les obliger de prendre
(on party , 8c quezfi l’on ne yenoit
à leuticcours, ils trouueroient
bien eux-inclines vn remede pour

fouir de tant demaux. .
;t.Les Lacedemoniens celebroiente

alorsla Pelle. d’Hyacintlre, qu’ils.
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ont en grande venetation; 8; d’ail-
leurs voulans le Fouiller . ils fai-
foient trauailler à la muraille de
l’lfthme qui eitoit déja éleue’e a la

hauteur qu’on auoit enuie de luy
donner. uand les Ambalradeurs
des Atheniens Parent arriuez a La-
cedemone, auec ceux des Megaa
riens a: des Plateens , qu’ils me-
noient auec eux, ils le ptefenterenr
douant les Ephores t 8: leur parle-
rent en ces termes. Le: würmien:

l non: ont ennoyez. iey pour won: dire

Difiour: .du Ann. que le Roy de: M «le: non: vent ren-
ËÆ’ïx Are nofirq puy: , non: retenoir dan: [au 4

R alliance a de: condition: fanoralvle: a
e’loigne’e: de tromperie , à qu’outre "la

il vent aioûter à nofire puy: une autre
Pronineegdont il non: donnera le eheix”,

Que neantmoin: le refpefi que non:
anon: pour le I upiter de: Grec: , à la
honte de commettre on eritne [î grand
que de trahir la patrie, non: ont fait re-

* fitfer de: rifle: fi aunera eufe: , encore
que le: Grec: non: Maniement à nous

h trahiflènt. Et une: bien que non:
joyau: armerez. qu’il non: [iroit plu: wi-

le dei-faire alliance auto le: Terjèh,
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que de leur faire la guerre , toutefoi:
non: ne feron: iamai: alliance une: eux
de nollre propre monuement. voila le:
denoir: Me: bon: ofiïee: que non: font -
me: refôln: de rendre aux G ree:,. Mai:
won: qui aniez. tant d’appreltenfion que
non: ne filon: nollre paix anet: le: Per-
fe: , depni: que non: ana appri: que
non: anon: refilu de ne point trahir la

; Greee , à que la muraille que nomfai-
i fieæfiu’re fier l’Iflbme efloit capable de

won: défendre , non: ne itou: effet par
mi: en peine de la firtune de: Ailie-
nient. Bien que non: fiyez. demeurez.

- d’aeeord anee non: d’aller dan: la Bea-

tie au" denant de: Perfè:,’uou: non: anq

abandonnez, nous anet. paru de: de-
fertenr: , ânon: ne non: efle: pa:jôu-
riez. que le Barbare fiit entré dan:
i’Mttique. C’eli pourquoy iufqne: iey

le: Ainenien: n’ont par efiifittidkit: de
wojireproeede’ , il: ont efle’f’afi’hez que

won: ne nous [oyez pas acquittez de
and?" denoir , Ü maintenant il: nous
prient de leur ennoyer au plûtofl de:
tnnpe:, afin qu’ayant manque’l’ennemy

dan: la’Beotie, il: le "Fallu!!! dans ’
l’antique, Üluydonnentiataille dans



                                                                     

vinifies:
de: Late-
dem-
trient.

me, Renouer-e,
la plaine de..Thria, qnivefltre: mammai-
de pourgle combattre. Les Ephores
diffluent. jqfqu’au lendemain de
répondre à ce difcouts aunais le
lendemain ils remirentcncore au
jqur fuiuant,&.ainfi ils remirent de
ion: «en iour infqu’au dixiémeà ren-

dre répartie. Cependant tous les
Peloponneficns trauailloient fans
relafche à la fortification de l’lüh-

me; ôc acheuerent la muraille qui
leur deuoir icruir de défaire. Au
relie le ne (gantois diretpourquoy
les Lacedemoniens ennoyerênt fi
promptement à Athencs pourem-
pefchcr les Atheniens deprendre
leparty des Modes , quand Alexan-
dre les vint trouuer,li ce n’eliqu’ils
ancien: enuie d’acheuer pour leur
affurance , la muraille de l’ll’thme,
s’imaginant qu’auec cela ils n’au-

roientplus que faire des Ailie-
niens. Car quand Alexandre les
alla trouuer dans l’Attique, cette
muraille n’ellzoir pas encore ache-
ue’e, de les Lacrdemoniens alloient
vne grande appreheniîou de l’ar-
niée des Perles. Enfin .th iour de-

’ l nant

1
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deuant qu’on s’allitmblail: laner-

niere fois force [nier , vu Tegeate
appelle Chile’e a qui auoit beau-
coup de credit ,parrny les Lacedcd
manions, ayant appris-des Ephores
ce que les miroitions leur airoient
teprefenté , leur parla en cette-ma-
niera. Bien quemueayqfur l’Ijibtne
une puiflùnte finifieation. ne me:
p4: murer degrand: feeour: t ont en-
me que les; Atbenien: ne [oient pas en
jigrand nombre que nom, toutefois fil:
mon: abandonnent, à qu’il: prennent le

parade: Mode: . il ne finet pointdou-
arque l’ennemy. ne trouue de grande
pafl’age: , (à. de: perte: mijoter: orner:

est, pour fi le Teloponnejè.
Cie]? pourquey ie non: ami odelet-
.e’eouter flouant qu’il: prennent de: refi-

iution: qui, puifint ineomtmder [afin-
vee’. Les Ephorcs ayant connul’im-

portance du conicil de Chilée , E-
eent par-tir de nuit 8c recrutement: L"
Paris en parler aux AmbaWadems impurs
des villes, cinq mille Spartiates,
suce chacun (cpt hilotesà l’entour spartiate
de leurs perfonnes , fous la con- "k. 4
duite de Poulaines ,fils de Cleomw

YH
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brote. Il cil: vray que cette Charge
appartenoit à Plutarque , fils de
Leonidas , mais parce qu’il citoit:
encore enfant,’ou donna la condui-.
te de-ces troupes à Paulanias , qui.
citoit [on tuteur 8c (on confia. Car.
Cleombrote, fils d’Anaxandtide,8c.
pers de Paulanias, n’cüoit déjaplu-s.

vinant , 8:; citoit mort quelques-
iours aptes auoir ramené les trou-
pesqui :trauailloient à la fortifica-
tion de l’lflzlune :. Et au me: il les
auoit ramenées, parce’que comme
il facrifioit pour marcher-contre
les Perfes, le Soleil-perdit la lamie-
re, &s’éclipfa entierement. Paula-
nias choifit pour compagnon dans
la conduite de cette armée Euria-i
nax, fils de Doris ,’ qui-citoit de pacf-

me maifon que luy. I’
. .Quand ces troupes furent par-
riesra’uec Paulanias’, les Amballitm

’ dents qui ne fgauoient rien ile-leur
départ tallerentttrouuet les Æpho-
res des le matin. .auec intention de
s’en retou’merchacun. dans [a nille;

8: quand ils Parent deuant eux , ils
199: limitent ce dilcouts. fougue;
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fort lionne grau de demeurer ie’y dan:
l’oifinete’ pour celebret la Fefle d’Hya-

tintin, à de paf" noflre temp: dan:
de: ieux (7’ de: diuertg’flètnen: , tandis

que no: alliizfint abandonnez à tra-
hi: : Mai:.enfin’le: Athenien: outra-
geæpar noflre traitement , é" tonnai)c
fient eombienil: ont peu d’ami: i. feront

adiante anet: le: Petfe: à quelque: tong
dition: qneeefôit w: Et quand non: au-
ron: rompu l’amitié que non: auna:
anet non: ,., 6’ que non: feront-comptez
entre le: allieldu «Roy.,-wn: ne deum
point douter que non: ne le fniuion: par ’
tout ou il voudra non: conduiresé’ alan

van: retonnoiflrez. et qui non: en arri-
uera, Aprésque les AmbaŒadeurs
eurentparl’é a les.Ephoresiurerentv q
qu’ils croyoient que leurs gens de 4., un.
guerre citoient deja * à Oreiiie , 8e
qu’ils marchoiët contre les mitan; 54.4..."
gers, c’elt à dires contre les Barba- :49 M
res 5 qu’ils appellent Ellrangers. ’- ’
Les .Ambalfadeurs ne comprirent
rien à ce difcours, qui en demande-
ront l’éclaircillëment,- 85- quand il:
eurent cl’té informez de la verite’ de

l’aEaire.ils partirent promptement
’ ’ ’Y N u .
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duce cinq mille foldars d’élire , des

Voifins de Lacedemone , pour at-
teindre Paufaniasl, «Sa les troupes
qu’il conduifoit. Comme ils te-
noient la route de l’Iflhme, les Ar-
giens ayant au anis que Paufanias
filoit party de Sparte and: des
troupes , choifirent le meilleur
Courrier qui full: enrr’eux , 8: l’en-

uoyercnt à Mardonius, parce qu’ils
Iuy ambiant promis d’empelchet
les Spartiates de fouir en armes de
leur pays. manuel le Courrier fut
àu’iué à Athenes; Seigneur, dit-il à

Mardonius . le: Argiem m’ont une]!
sur: vos: , pour vous dire que tout: le
kumflè de Madame" en :1? [ortie en
un": , (à. qu’il: n’ont " 3’10 paf";

fougez. à ce que vous tuez. airent
(me «afin. Aprés ce difcours il r:
retira , a; Mardonius ayant appris
cette nouuelle, ne fa crût pas en
[cureté de demeurer plus long-
temps dans l’Atrique; Car pour
fçauoir à quoy le refondroient les
Atheniens , il y suoit feiourné iu(1
grues-là , fans faire toutefois aucun

caget! dans le pays, efperant mât
h

l
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jours en venir àvquelqueraccord.
Mais enfin ayant reconnu .qu’il

canoit en vain cette efperanee,il r16-
camfpa de lfAtrique écume que
Pan zains fait entré dans [litham
suce (es troupes; Neantmoins il
mirzuparauant le feu dans Atha-
mes , &- fir abbatre tout ce «Lui y re-
lioit de murailles , de Temples , à:
de maifons princes. Or il [e retira
de l’Atrique-, parce que cette Con.
stéen’el’r pas propre pour la Caus-

s »lerie, a; que s’il y eul’c perdu vne

bataille s il mon pû faire retraite
que par des chemins mon: , que
n peu de monde pouuoit garder. "le
.refolur donc de palle: rie-là à The-

» lacs , damant c cette ville elloi-t
i ralliée des Fer es , 85 que le pays

elloir commode pour la Cavale-
.rie. Comme il alloit en chemin, vu
autre COurrier le vint amerrir en
diligence que mille autres Lacede-P
moniens alloient du collé de Me-
gare ,. 8c suai-roll il mir en delibc-
ration comment il les pourroit fur-

ruée vers Mcgare,8c ennoya deumc

» Y y y iij,

umla-
nimfin43M-

î 01m76-
Icr AM1
me

- prendre. Ainfi il fit tourner fonxar- v
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la Cauàlerie pour faire des coutres
dans le pays; mais au telle cette
armée des Perfes ne palle. pas plus

nuant. dans l’Europe du collé. de

. liOccidenrr p , .Il vint en fuite nouuelle’iMar-
donius que les. Grecs citoient af-
Ïemblez dans l’lilzhme , a: cela fut
caufc qu’il retourna fur (es pas par
Diecelée; car-les Thebains ancien:
mandé les peuples voifins d’Ala-
pe pour guides a Neantrnoinsilmit
auparauanr Maçrdonius à Sphenda-
le, &de-là à Tanagre, où il demeu-
ra vne nuit ; ô; le lendemain il arrié
na par des chemins détournez dans
les terres des Thehains. .Mais bien

, qu’ils, finirent le party. des Medes,
I il ne laura pas de fourager leur pais,

mon pas par haine qu’il leur por-
rall,ruais par l’extrême necelfiré où

il le voyoit reduitgl caril vauloir
s fortifier [on campsôc y mettre rou-
tes les choies necelÎaires , afin que
file fuccez de la bataille ne répon-
doit pas à, (es intentions , il pull:
rancir-vu refugeoù il le retirait en

fente-té. Son camp commençyit
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wx:Erithreens,iufqu’à Hifie; 853d:-
là il .s’ellendoit. le long. du,fleuuel

Afope dans les rerres.,des Plan-
teeus. Mais pour lemieux Militer, .
il le fit fermer d’vne muraille Jans
toutefois luy donner vn li-grand
tout, qu’on pourroit le l’imaginer,
pourtant de monde a car il n’auoitv
que dix liardes de chaque collé.

i w Tandianue les Barbares citoient.
occupe; à ce .trauail , Attaginus
Thebain , fils dePhrynon , inuita»
Mmrdonius 6c cinquante des pre-
miers des-Perles , à en. grand fçfiln’
qu’il lit a Ihebes , on lesconpiez
ne manquant; pas de le troyen;
En ’ ris, Jctcfte de Ihsrf’andrn-

qui e oit en confiderarion, dans
Orchomene.. Il diroit qu’il auoiçg
cité conuié à ce fenil; auec cinq
quante Thebains , que chacun n’y
arroi: pas vn lit à art , mais qu’il;
y auoit deux pet onnes à chaque
lit, vn Thebain 8: vn Perfan ; 03e
quandon eut bien mangé , ô: com-..
me on beuuoitencore, le Petfan.
qui elloit auec luy dans le incline-
lit , , luy, demanda enGree de quel,
’ Yly y’ iüi .
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pays il choit .8: qu’il luy répondis?
qu’il citoit Orchomenien; qu’alors
ce Ber-fan luy dit , 1’10qu nomfm-

Infini»: me: en mafia: table, à en mafflu liai!
d’un Tho-

643. (y-
vau: Umx’dift sans 3M qui vous

a». PU- firmenir de moy ,, de d’où 7m" Ma
fait airer quelque «aunage pour 1mm

Voyez-mus un: ce: Perfu- quifont
maintenant de: fiflin, (flamme: ,
qu’on a 141]?" «dans le mmpficr le: n’-

rs-nge-s d’Afips, vous en 2mm. dans
peut de temps bien pas de rafle; Thctl-
[anche me dit que le Perfanen pro-
feranr ces paroles le prit à pleurer;
que s’eitonnant de [on difcoursi, il
luy demanda s’il ne feroit pas à
topos d’en ’auertir’ Mardouiusæ

s Perfes , qui citoient , aptes laya
les plus confiderab-les de l’armée!
de que ce Perfan lny repliquæ, [r

Dieu a refilas a]? infumable qui:
mer. D’niflnm parfin" neveu!

noire le: ban: Mi: , d" bien qu’il y air;
kwas-ouf de Terfe: qui [guenons le.
maline cbojè que se vendis , nom fine
un: maman: M Mania: comme.
par-vne nxejfitc’ qui nous conduit à m’i-

mgme. Enfin r’aflmmlbar peut.)
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le: bomm:.r,quelc plurfiagen’efl par w-
dinairement le plus-pugflitntgé’ que ce.»

la) qui dmrlifim- à de bonfènr,
a le moins ossifié de pouvoir.
Voila ce que j.’ay appris de Ther-
fandre Orchomenien, qui dit la
mefme chofe à d’autres performe;
deuant la bataille de Platée..

Au telle tandis que Mardonius.
campoit dans. la Beotic ,. tous les-
Grecs d’alentout qui tenoient le
party des Medes luy fournirent des
troupes, 8c marcherent anet: luy.
contre la ville d’Athenes, excepté
les Phoceens, qui ne lai oient pas.
pourtant de Eauorifer es Mules,
mais par force 8c paf contrainte.
Neantmoins quelques iours apre’s
qu’on fut arrimé à. T ebes, ils yeng fifi:
uoyetent mille ho lues de guerre un",
bien armez,fous la conduite d’Har; :1512"
mocide, qui elloit des premiers rami.-
d’entr’eux. Lors qu’ils furent. arri- "m"

nez à.Thebes , Mardonjus leur en,-
uoya dire par quelques Caualiers M0,,

’ils campallent feparément ,. a; "in!"
nuai-roll: qu’ils eurent executé cet 21’37”

ordre, ils virent moitir: conf Nt
’ " aux v5
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’ ttfeux toute la Gaualerie. Cela far

caufe qu’il courut vnbruit par l’ar-À

mec des Grecs qui tenoientle par:
ty des Modes , qu’on nuoit ennoye-
la Caualeriecontre les Phoccenss
pour les-faire mourir à coups de

a dards 5 a: comme ce bruit le fut
aulli répandu parmy les Phoceens,
Harmocydes leur Capitaine leur
tint ce .difcours pour les animer;
M et empâtions , dit-il, ile]! certain
que le: Bar un: noue ont deflineæà le
mort, perce que comme ie par]? , le:
Tthalien: noue ont aooufeæ deum:
eux , à leur ont donné de nom quelque
menuaife impreflîon. C”ejf pourquoy il

vous exhorte de vous montrer Jaime:
cœur plânfl que de nous rendre Iafibe-
ment, à de perdre in vie «me honte;
Faifim: dans fentir- à ces Burin":
qu’ils peuuent mourir de la mon! de:
Greet, dontiI: ont refilu la mort. Ainli
Harmocydes exhortaies ficus, 8:
en mefme temps la, Canalerie les
enferma de tous cofiez, brandill-
fant le dard en main, comme vou-
lant le lancer contr’eux . 8c quel-
ques-vns mefme enlancerennTon-g
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refais les l’hoceens firent ferme; a: ..
parce qu’ils s’eftoient mis en «une

de refilter de toutes parts , cette
Caualetie le retirai... P.our,tnoy ie
ne fcaurois affurer li ces gens de
chenal choient venus à la lollicita-
tien des Thelfalieus pouf railler en
pieces les Phoceens , a; qu’aprés
auoit connu qu’ils s’elloient I mis
en défenfe , ils retournerent fur
pleurs brifées , comme par l’ordre de
Mardonius, craignans euxame’fmes
.d’eflre blellèz, ou bien s’ils elioient

feulement venus pour éprouucr le
courage des Phoceens. .Aprésque
(cette Ganalarie [e fut retirée ,«Mar-
.donius leur ennoya vu Heraur auee
ces paroles ; Ne enlignez rien; Pho-
eeen: , à demeurez. en efiiNnee ; sur
vous nuez donné témoignage que vous
,efles homme de auné que voue n’eflee

pue tel: que l’onnnour l’a fait entendre.

Merde-
niu! fais
refirer
les Mr
«ne.

;Supportez..,done les "aux ne cette h
par" une rouage , âfoyez. enfin af- .
fierelvque. voue. ne rendrez rame au ’
3h], ny à ardont’ur, tant Heferuieee,
flue vouer-en tuteurez, de recompenfie.
.Nsihss quisôcsrne les. Phècscsls:

r Y’yy.lv;



                                                                     

ne Halte-nom .
Quand. les Lacedemoniens fiai

sent arriuez à l’llihme, ils y plante-
rent leur camp, &s’y retranche-
sent; 8; lots qu’on eut a porté
cette nouuelle aux autres Pe aponé-
nefiens , ceux qui aucient plus de
cœur 3 8: qui: aimoient la gloire,
voyans que les Spartiates s’efloienu
déja mis en cam ,agne , s’imagine-
rem qu’il leur étoit honteux que
les Lacedemoniens montraiïenrr
plus de courage-qu’eux en cetteexs-
pedition..-Ainfi aprés auoir. lacrifié:

aucc-"tous les bons prefages que
l’ont le peut figurer, ils artiren:
tous de l’Ifihme , fe ren irent en.
Eleufine,,& y ayant fait encoredes.
factifites qui ne leur promettoient
que des profperirez , ils continuel-
renr leur voyage. Cependant les,
Atheniens repaii’erentdeSalamine,
a: le inignirent en Eleuline avec

"in" eux ;. a: quand ilsliurenr arriuez
àous.enfem-ble’lâIErythr-e dans la
M, ",- eone ,. 8e n’i s eurent ris ne.
"enfume les Barbaregelloieut «mais: full le
37:32;: finage d’Afope, ilsallerem camper
satura. vis àvisdes Perles, mutité de la. ,



                                                                     

LIVRE NEVFV’IE’ME. n je?

montagne de Cytheron.. Manio-
nins voyant qu’ils ne ferroient.
point de leurcamp,, ennoya con»

. tr’enx la Caualerie,qui citoit com,-
À mandée par Mafiilie, appelle. pat

les Grecs Macilie, Capitaine de
grande repntarion’ parmy les Fer--
fes. Il rafloit monté fur vn chenal
Nifcen , don r, le frein citoit d’or, a:

l le relie de l’équipage fuperbe 8:
magnifique s de en cet enta: ayant
fait approcher des Grecsfa Cana-
lotie , il les attaqua par troupes,
ramai-les vos , ramoit les antres..
leur caufa de grands dommages,&
leur reprocha en les attaquant.
qu’ils valloient bien moins que des
femmes. Le quartier des Megariens
entoit par bazard- en vn endroit
qu’on patinoit aifément attaquer,
8: par ourla Canalerie pourroit m-
trer facilement. Aufli enfurenbils
mal-trairez d’abord, de cela fut-
me que comme ils fe virent pref-
fez, ils ennoyerenr vn Trompette
aux. Capitaines des Grecs , qui leur
parla en ces termes. Seigneur, les.

, alentisse mendiait me une
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du Grecs .r
(9’ du -

P0151.

sa? H15 R--0 0T5) Î
pas sajfez. fort: tous foui: pour foufleniq’

. les eflom de l’ennui»); sur encore qu’ils

nÏuyent point quitté leur baffe , à qu’ils

ayent refifle’ fortement influait], il:
n’ont P46 refifle’fins peine âfim: émue

coup de difficulté. f4! pourquoy il;
m’ont ennoyé vous in que fi vous ne
mettiez d’autretgen: en leur place , il!
feroient contraint: defe retirer câ- d’un

bondonner leur quartier. Quand les
Trompettes eurent parlé ,I Paula,
nias voulut voir il quelques-vus
des autres Grecs fe prefenteroient
d’eux-.mefines pour prendre la P11!

ce des Megariens. Mais. comme
tous les autres eurent tefufé, enfin
les Atheniens prirentcettc Charge,
8c l’on en choilit trois cens qu’on
ennoya aux Megariens,fous la con-
duite d’Dlympiodore, fils de Lam-

pon. Ils le mirent donca la telle
de tous les Grecs , .auec quelques
gens de trait qu’ils .auoient menez .
aneceux; de après auoir combattu
pulque temps , .la. bataille eut le
. uccez que nous allonsvous faire
voit. Comme la Canalerie des Bat-
.bms mais clins «in: les Ersatz
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le chenal deMafil’tie qui Patolllbit

r delfus les autres, fut percé dans
ollaire dÎvnacoup. de flèche , a: fc

1 louant-fur les pieds par la douleur
qu’il en relièntit , il ietta fou-hom-

me par terre. . Il ne fut pas fistoll
tombé , que les Atheniens l’enfer-
merent, &s’ellans faifis du chenal.
ils tuerentauec peine Mafillie , qui
fe défendoit vaillamment. Il efloit
armé d’vne cuiralle toute couucrte
d’écailles d’or , ce par demis il. por-

toit vn hoqueton rougeiôr-li quel-
qu’vn ne.fe.fuil- auifé de le frapper
dans l’œil, ils n’eulTenr rien gagné

de porter. leurs coups fur fa cuirai;
le. Ainfi Mafilüe mourut, mais fa
mort ne fut pas (cette d’abord par
les liens , parce qu’ils ne l’ancien:

point veu tomber de Ion chenal.
Ils ne s’appetceureut pas meftne en
faillant retraire ,qn’ils anoient per-
du leur Chef, mais quandils eu-
rentfait alte.,voyant-que performe
ne leur commandoit. ils commen-
ceront à demander leur Capitaine.
de enfinayanr appris ce qui citoit

M effiler
l’on des

Chef: des
Perles , 5!
tue’.

attitre, ilsis’animerent. les vus-les ’ ’
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Il «7p: Lde ne»

du.

po HERODOTESautres , 8e tous enfemble pouffe;
rent leurs chenaux contre l’enne.
my pour auoir- le corps de Manille.
(Eaud les trois cens Atheniens p
virent qu’ils ne venoient plus les
attaquer par troupes , mais qu’ils
venoient fondre tous enfemble fur
eux , ils appellerent à leur fecours
tout le relie de l’armée. Nean’t»

moins durant le temps qu’il fallut
employer ont faire venir ,l’lnr
fanterie , i fe fit vu rude com,-
bat pour le corps de Mafiliie, mais.
quand toutes les troupes furent ar--
riue’es , alors la Caualerie des Per-
lEs ne pouuant foullenir leur ef-
fort , fut contrainte de fe retirer
fans pouuoir emporter le corps , 8:
au contraire outre Mafillie , elle y
laiifa grand nombre. des ficus.
Lors qu’ils fe furent retireaenuiron.
l’efpace de deux Rades,-ils tindrent
Confeil pour fçauoir ce qu’ils feu,
roienr; de parce qu’ils n’auoieur
point de Chef, ils refolurent d’ale
ler trouuer Mardonius. uand ils-
furent dererour dans le camp, a:
qu’ils. eurent fait (gantait leur: perte...

nua
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toute l’armée, 8c principalemerw
Mardonius, montra.- vn extrême
refl’emiment de la mon de Mafi- and
flic. Ils en montrerenrvn deüil ex» un",
œŒf, ils encouperenr leur poll ,8: in"
mûrie les crinieres de leur: che- "à?
vaux, 8: le bruit (o répandit par W

’Inutela Beotie qu’il citoit mon vn "fifi
Capitaine , qui optes Marianne.
citoit en plus grande clame-que
les àurres,non- (e alunent penny le:
Perfes,mals encore augmenta Roy.
Ainfi les Barbares. pleureren: M5
filtie, a: firent fes fouaille: fifi
and: coûtante «lemme;

Cependant: les Grecs guignoient
(cillent: a: reportai! la Canelen’e
ennemie, deuindreur rhumatisme
hardis , 8c ayant fait mettre fur vu
chariot le corps de infinie ,. ils le
firent porter de quartier en quar- ,
fier, parce que les Soldats par eu- m a.
riofitéde levoit, amouroient de

r tous collez , ce abandonnoient finie
leurs quartiers; Et cette: la belle
taille 86 la bonne mine (la mon flic.
rendoirce (peazac’le plus Confideraà
He. Agrée «là-ils refolurent de,

Mains
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defeendre dans les;terres de Marée;
parce que.ce. pays leur fembloit

, plus prOpre prout camper que celuyv
. dÎErythte,& qu’outre plulîeursau-

tres tarifons lat-commodité de l’eau
y elloit plus grande. Apis-qu’ils

La ana entent refolu d’aller campera augites
ah"- l de la fontaine de Gargap e, ileal.
"k lerent ar le bas de Cythech du-

coùé , ’Hyfie, dans le pays des
Placenta a: n’y furentrpasfiatofi
urinez ne chaque. Natioaâüyzree
trancha ans vne plaine proche de

, la fontainede Gatgaphes. ç: du
W Templedu HercsEndrocrateMnit
mm il: y eut gsande. difpute, entre les
M’Ieg’eatwæles Athcniensmout le
w. dépanneuse-nues quartiers.- car les
gym . mafia lesautres s’eflimoientdi-

i igues d’auoirll’vne des pointesdu
camp ,. a; rapportoient furlcexfujet
les elles alitions qu’ils aunoient
faites, tantles vieilles queles nou-
uelles. Nuageux, ,difeientîlesTe-
gîtes , nounou: efic’ digne: de ce:

N marpardeflîu tout m: fiiez , mu
tu le: fiais que le: Pelopanneficm ont
militoit; mfimble. pour antigang
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peditiart, depuis que le: Heraelide: de
durent de rentrer danele Pelaponnejè
apre’: la mortd’Euriflhe’e. Nous mais

tajine: en ce tempe-là l’obtenir tuber» 107m.
peur , ranime, urrwreeempenjedevlw- 4:7"
ilion quenotte. financer-Ier: que nous "Jane
min-fine: -mfeeour.r de: demeuré? de: hm W
Janine qui effarent dans le Pelepomter :2:
fit, a! quïeflanearrjkezdem-I’Iflbme, »
nous eufmee- rampé vie à me de ceux

qui J’efirfaient d’ rentrer, Hyllu: re-
montre qu’il n’ellîit point managez:

de. me en danger la. Jeux amie:
- par me bataille merde -, mais ’ü
fafiot) que le: Pe commeme (le!!!
-mr’enxæehy.qu’ih eflimeroim le-plru

"vaillante, afin de embattrennmltq’
.0 de terminer utteguerreper en une
rôtîtfingulier. LulPelepnnnefieru em-
t purent cette condition, â demeurent):
Jeu-ord quefi Hyllw ejloiwiélarieux
l duTeIoponnefien qu’en la] appJeroitJe:
Heraelide: rentreraient dans l’huile.-

çgede leur: Tuer, Ü qu’au mmrairefi
.Hyllm effort vaincu, le: Herqelideefe
retireraient une: leur amie n, à qu’il:
ne [érigeraient de un: en: de revenir
dan:.[e.Pelaponnefe.. Tous Ier [www
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alliez, qui effanent venu: en magner»
n , obotfirent pour cette importante
aman Ecbene, noflre Capitaine âné-
tre Roy , fil: d’arope, a" petitfil: de
Thegle , a? enfin’il tu Hjlhflu Cette l
Moire noue «qui: perm; le: Pelepm-
enlient de: banneton donneur
encore aujourd’th . à nm: fit. obtenir

"aux": ohefe: , que toute: le: fait,
qu’on entreprendrez: en commun qui!

e ne] e, nota durion tu? hem-l’une

5:: "in?" de l’amie. Jujrfiem
ne tonifiant par en muge aux LI-
eedenuniene; ou rentraire nous leur
le choix le hpeàm qu’il: ven-
dront Et noue demandanfir
lattent que-l’en nm donnera": on
un me hum eue de «attroupe.
D’ailleurs: panel nous ou coudrier!
point tirer louange de une «mon,
noue marnons mieux ce: honneur que
le: Athenien: , par fbeureuxjùaez de
en 0001541:- Ainfi il efl tafia à "(fait
nable que mu: «je»: plûtofl le pointe
que le: Atbenien: , qui ne [a [ont point
fignolez. par de fi grande: amont qu:
mW a n] dans le fifi? , ny dune le pre--

fini. Voila’les t ’ ont des Tegcatess
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à quoy les Atheniens firent cette
l’épaule. Encore que noue [parloient

bien que toute: ce: troupe: ne [oient Rififi
I pas aflernlzle’e: pour difpu-ter de la pree’-

ruinenee, mais pour tombât!" contre le:
Barbare: , neantrnoin: puifque le: T e-

nte: ont voulu faire montre de leur:
elle: alliant, tant de: antienne: ne

de: nouueüee . il: nom ont "duit: a la
une tte’ de flaire voir d’où vient que

de toute antiquité nous femme: en paf;
fèflÏon d’e re eflirneæeoum eux, d- que

nomfiorpafltom le: Are-ai . En (fier,
mu: re «me: mafflu: le: Heraeli-
de: , dieu de [e vantent d’auoir tue’ le

Capitaine au parfilage de flflhnte , [on
qu’il: eurent efll clarifiez! par tout le:
grec: , ebq qui il: nenot’ent ehereher
un refuge, en figent la fèruitude de:
Myeenzene. Noue repouflufmee nue:
eux le: enjure: d’Euryjlbe’e , a noue

trempbd’me: de aux qui napalm:
alan le Teleponnefè. D’ailleurs nous
profil": le: arme: contre le: fadement,
Ù reprtfmet les, carpe de: Argent: gui
filoient mon: une: T’olynlee dan: lu
guerre de Thebee, à non: leur donnafi
me: fepulture. à Eleufine , dam nofirg
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paye. Noue pourrion: molli noue vanter
de: grande: aïlion: que noutfifmer con-

:tre le: Amazone» qui parurent autre-
fois de: fluage: de Thermodon , à je

" oindrez" ietter dan: l’Attique; Erfi
l’on veut eanfiderer la guerre de fraye.

on mut y trouueratdet premier: pana]
le: grand: Hem qui t’y rendirentre-
earnmandabler. M ai: il, n’efl. pal befôin

defitire mention de toute: ce: ehqfet;ear
il je peut faire que kaux qui filoient
alort en -reputation par leur valeur à
par leur. courage, [ont aujourd’hu] mê-
prifablee par leur [afohete’guâ’ que aux

qui ,efloient en ce temthà one’prt’fèz.

comme de: lafiberJônt aujourd’buy re-

doutezeomme de: peuple: vaillant â
courageux. Ne parlant donc par da-
uantage-de: grande: ehofee: quem: an-
cellre: ont .exeeuteÎee. Regardonne que

non: valons. par nour-mofmeelet eeme
quand nous ne nous ferlent pajt’gnalez.

. par dogue tout les, autre: Greet, par le:
allient .illufiree qui noue ont t «qui:
tant de gloire , le [une dola bataille
de Marathon note: peut t’en faine me-
rltor l’honneur. que l’on noue coutelle,

.é’lreauooupd’auereeohofi: plut à
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derallet. Enveflet, nous eomhatifme:
jetai: en cette tourne? tantale: Reflet;
â mut en firttfine: niflorieux de que:
ranteftx Nutiont. zll ne faut donc
point douter jue cette feule vil-loin ne
note: rende igue: de: nuantage: que
mu: demandant iuflernent. M au il

1 n’efi pas bienvfeant dan: la neeejfite’ ou

le trouuent aujourd’huy le: afin", de
t’amufèr dauantage a difputer de la
pree’rninenoe du lieu; de]! pourquo],
Seigneur: LICldGMWIiGanflOlH flamme:
maintenant difirofèz. de prendre place
ou il nous plaira nou: ordonner. En
quelque .. lieu qu’on noue ordonne non:
nielleront de faire noir nojlre courage.
à deeornbattre en gent de cœur; Con-.
attifez-noue done maintenant, à ne
doutez. point que non: ne mon: rendions
obeiflanee. Ainfi répondirent les
Atheniens; 65 toute l’armée des.
Lacedemoniens cria hautement,
qu’ils .meritoienr mieux que les An.
cadesla pointe qu’on leur difpu-
toit s de forte que les .Athenieas
l’emporterent par. dallas les T.e-»
geintes... En.nielîne temps , .8: les
Grecsqui furuindrenr , 8c ceux qui

1.0.0504
niât 1’ eno-

portent
par damne
le: T3040,

tu.
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y citoient dés le commencement
furent difpofez en cette maniere.

wifis, Dix mille ’Lacedemoniens tenoient
212:; la pointe droite , dont Il yen auoit w

l Ï cinq mille de Spartiates qui clloiét
(bullerons par trente - cinq mille
hommes armez à la loger: , chaque
Spartiate ayant fept Hilotcs à l’en-
tour de luy. Les Spartiates firent
choix pour les feconder,’ de quinze
mille Tegeates , en coniîderation

v de leur courage-7,. 8: toutenfemble
pour leur faire honneur. On auoit
difpol’é aptes eux cinq mille Co-

..rimhiens , 8e en fuite il y nuoit
auec Paulanias trois cens Poridea-
t’es qui ellïoient venus de Pallene.
Ils nuoient roche d’eux (in cette
Arcades 0re omeniens,quielloiêt
accompagnez de trois mille Seyo-
ariens. Ces derniers citoient fuirais
de huit cens Epidauriens , . 8e aptes
eux on auoit ordonné mille Trefe-

-lv niens, aucc deux cens Lepreates,
qui airoient à dos quatre cens My-
ccniensvôe les Tyrinthiens; accom-

’ pogner de mille Phlaliens’. Ou
voyou, aprés eux trois cens Her-

mioniens
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. filoniens,qui citoient (colletins de
:6: cens Ererriens 8c Styreens, pro.
ehe defquels il y suoit quatre cette
Chalcidois. Il y airoit en fuitecinq
cens Ampraciatet. 6c apnée sur.
huit cens Leucadicus à Anaéro-

riens , qui. citoient (siuisædedeux
cens [Follement de la Cephallenie.
Cinq cens Eginetcs marchoient en
fuite :, 8c mec eux mais mille Mn,

- gatiensJuiuis de il; cens «Fleurent.
Les At-honiens citoient les der-
:eriers. 6e tout enfemble les pre-
miers,& tenoient la pointe gauche
un nombre de huit mille I louslu’
conduite d’Ariltide, 51s de triâme-

. que. j Or tous ces peuples. làars y
comprendre les (cpt hommes qui N "a"
alloient à l’entour dechaqueâpar- 4:1".
tiare . Afaifoiont trentemhuit «mille NM"
fepc cens hommes. qui efloient ar-
mez dstbonnesarmes, 8e auoient
au allèmblezŒout repoullèr les
vBarb,ares.’-Œant à Ceux quieelloient

armez à la. legcre, les lèpt qui
voiloient à l’entour de chaque Spar-
ltiare, montoient tous en comble au ,
nombre de trente:cioaq mille. 55

- - le z
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citoient en cita: de combattre; Les
foldats armez à la legere des au- n
tres .Lacedemoniens 8c des Grecs,
faifoicnt trente-quarre mille cinq
cens hommes , parce que chaque
Grec 5c chaque Lacedemonicn en
auoit un auec luy. Ainfi le nombre
dcs’foldats armezà la logerons: qui

ciblent I capables de combattre,
mâtoit à foixanœ- neuf mille hom-.
mes. de toute l’armée des Grecs qui
s’alliemblerent à Platée , en y com-

prenant les vus &Jes autres, plioit-
de cent mille’h-ommes. au moins il
ne s’en falloit quejmille huit cens.
qui furent fournis par les Thefo.
pieus,qui- le rendirent dans le camp
des Grecs , mais fans armes. Enfin

* roustes Grecs dont nous auons
parlé, talloient campez fur les tina-

’ gos d’Afope, ou. ils ciroient diami-

, nez par quartiers. x r n l - t
* Pour les Barbares qui citoient
auec Mardonius,aprés auoir rendu
les honneurs Funebres à Mafiflie,&
appris ne les Grecs alloient irPla-
te’eJils e rendirent anal fur le tina-
gccd’Afope a parles ordres de Mat-g

t.t
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damas, qui les yfir camper en cer-
re maniere. Il rfir mettre vis à vis nm;

. des Lacedemoniens les Perles , u-i Wh
efians en.plus grand nombre, sé- m
rendoiem iufqu’à. l’appofitc des
Tegeates. De fort-e que les meil-
leures troupes de l’armée regar-
doient les Lacedemoniens , a; les
moindres les Tegezres; 6c En le l

I amsflles Medes furent mis proche des
Perles pour tenir en bride les Co-Ç ’
[nubiens , les Porideares , lesOr-f’"
chqmeniens, 8c les Sicyonnienæ.’
Maidonius ordonna le? Baariens’l’

mnfeilâc par l’anis des Tbe

après ’ les Medes , vis à’vis desEpi-

dauriens, des Trelèm’ens , des Le-j"
preatesfies Tirynrhiens. des Myce- ’
nieras .’ 8c des Phlafiens; Aprés- les"

marieras il difpofiz les Indiens ï
l’appofire des Hermioniens, des l
Ererriens,des Styreens 8: des Chalé "
cidois. En fuite des Indiens il apr
poli les Saces;a.ux Ampraciatesæu; ’
Anaâoriens, aux Le acadiens, aux ’
Palleaiens à: :aux Egineres e E1;
apréslcs Sectes, il ordonna vis à vrs
des Ameniqns, des Plat cens, 8; des.

12mn ij
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Megariens , les Bectiens , les Lo-

’ cres, les Meliens , les Thelfaliens,
8c mille Phoceens. Car tous les
Phoceens ne tenoient pas le par;
des Malles; mais quel Lies-vus qui
fichaient retirez dans es limnol-

.fi’ns du LParnaflë , fauoriiieren: le
wty dcs’Grecs . 8c auoient beau- ,
coup incommodé l’armée de Mar-

dduius , «3e les Grecs qui ciblent
.unectluy ,en faifanr des courfes fur
lehms-8e fut levantes. On mi:
wifis Nuits Arhcniens , les
Martiens 9 se tous les parles
«flânerie la Thallium i8: au relie
de font-lilas blutions les gus fa-
’meufes 8s les plus renomm e s, qui

(noient leurs quartiers dans le
Camp de Murdonius. Véritable-
menr il y suoit d’autres peuples,
tomme les Phrygiens, les T brames,
les Mifiens,& les Pannonienamais
ils filoient menez a: confondus
parmy ceux que jîny nommez. Da-
uanrage, il y suoit quelques Éthio-
Piens 8e quelquestgyptiens Her-
motybies 8c Calafiriens a qui [ont
ralluma lespeuçlu «Figuier: qui
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font profeiïion des» armes; Lors
que MardQnius citois encore à
Phalere ,il les mais fait (au; des
val-(l’eau:- où. ils citoient; 85 en effet;

les Égyptiens douoient pas ces
comptez entre les troupes de terre
qui eüoienr allées à Atheues une:
Xerces. Les Barberes,eomme nous gaffa:
Passons déja montré ,eltoiem donc a m-

anombre de trois cens raille;l 8c
pour les Grecs alliez de Marée» .aa

A ains , comme ils ne Fureur point rab
comme , performe n’en a 96 (ça- .5...
noir le timbre; Men-moins (à
Ton en peut inger par les conjectu-
ses , le en, qu’ils montoient à dul-
quante mille. Mai l’on" ülèofi

"sauterie, en le Camlerie fut
logée fèpnrément ,8: le lendemain-

les m &Vles autres fleuries-fieri v
lices. Celuy qui facrifiu pour les n .
Grecs Fut Tifamene , fils d’unio-
du, qui suoit fuiuy cette armée en

alitéde Deuin. Il eüoit Eleen de
la, race des lamides, mais les Lace-
desnoniens la); suoient donné cher
en: droit de Bourgeoilîe par cette
massores. Comme il eût confulté

Z z z iij
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l’Oracle pour fçauoir ce qui délioit

luy arriuer,la Pythie luy lit répon-
fe qu’il remporteroit cinq prix
dans les grands jeux; de faire que

L Tifamene qui n’entendait pas cet
Oracle,s’appliqua entierement aux
exercices, commes’il cul! «lentem-

l porter la, victoire .dans les jeux
Gymniques; parut aux jeux Ohms
piques, 8: y difputa vrt prix auec
Hierofme Andrien. Mais les. Lace-
dernoniens ingeans que la réponfe

h de l’Oracleine deuoirpas s’enten-

dre desieux Gymniques ,. mais des
. combattue la guerre se des entre,
f. .pril’es militaires, s’eiforeerent de le

figue: par vu, grand (alaire , afin
le donner a leurs Roys pour

q conduire leurs aŒaires ciels guerre

à spam.

hm." nuer les. ’Heraclrdes. . Quand Il eut
terri-arqué que les artistes Pelti-
moient,& qu’ils tec relioient (on

I amitié, il ne voulut point entendre
leurs [impoli-rions a. 8: dit qu’il ne

l” feroit point ce qu’on luy deman-
doit , fi. les Spartiates ne luy dom

l noient droit de Bourgeoilîe , anet;
tous les priuileges dont. ils jouir:
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foienr. Cette réponfe fafchawdïaa
bord les Spartiates, et fur carafe

.r qu’ils ineptiferent cet Oracle;mais
enfin la crainte qu’ils eurent de l’ar-

1 - vinée des Perles les fit refondre à
,confenrir aux demandes de Tif:-

’ mene. Ce perfonnage ayant. oiiy
A dire que les Spartiates nuoient

changé-de refoluriongépondit que
i i ce n’eûoir pas. aillez .de cequ’il

ailoit demandé,s& qu’il falloitauf-
fi qu’Egias [on frere fait: fait Spar-
tiate aux mefmes conditions que
luy’. Ainfi,,cornlne on peut lecom
jeûner , il imita Melampus ,’ qui Mû"-

. demida tout enfemble,& lekoyatu M
A me 8c le droirde Bourgeoifie, lors
. que les Argiens voulant le faire .ve-
: air de Pyle par vne grande. recom-

penfe, pour guerir vne maladiequi. - ,
v mettoit en fureur les femmes dîm-

.gos,il demâda la moitié du Royau-
me pour (on (alaire; Mais les Ar-
âiens luy refuferent ce qu’il deman-

oir, &reuindrent chez euxfans
y rien faire. Neanrrnoins bien-roll: .

aptes ils retournerent le. rrouuer
pour luy donner ce qu’il deman- A

’ z z z iij



                                                                     

g 96 H8 R 0 DOT E,
doir,parce que cette maladie s’augà

mentoit , 8c que la plufparr de
5:": leurs femmes citoient deucnuës
M’a. limicoles. Alors Mcla-mpus les

rayant redois a luy accorder ce
qu’il en suoit (bullaire , ne (cigüe
point de leur en demander clonan- n .
sage , 8c dit qu’il ne leur accorde-
soir point ce qu’ils defitoient de
la, , s’ils ne donnoient aulli a Bise
fonfrere la troiliérne partie de leu:
Royaume; Br enfin les Argiens qui;
le voyoient reduirs à l’extremité.

furent contraints de luy accorde:
q toutes chofes. Ainfi «laurant que

les Spartiates ancien: vu entrelu:
befoindeïifamene , ils in; accore
derent rouvraies demandes i 8c par

t ce moyen Tifamene d’ânes qu’il
susm- mon, ayant cité Fait SpartiateJeur
m’y ” annonça comme Deuin , qu’ils de-

lin-(droit noient donner cinq grands com»
ù 02, bats-Au relie il n’y a iamais euque
il; tn’l- ces deux hommes à: qui» les Spartia-
jjhz?’ tes ayenr donné droitde Bourgeon
mes. ri. fiedans leur ville. Or le premier de
mgv ces cinq-combats fut celuy qui fur
fu- fuu. «and à. Platée ne feeond a Tegéc,
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l suce les Tegeates a: les Argiens;

Le troifiéme a Dipée , contre tous
les Arcades , encpré les Maud,-
neens a le quatriéme dans l’l-llhmc,
aucc les Milefisen-s; 8c le" cinquiéme
à Tanagre , auec leslArbeniens a; ’
les Argiens. Tiramene fit donc cet- "a?"

i" te prediâion aux Grecs qui eftoiët «En,
fous la conduite des Sapa: tiare saque a"

’ les (acrifiççanÇ lent promettoient è"
ne de bons flippez, pouroeuqu’ils

contentaient de le défendre , 8c
qu’ils, ne panifient pas le fleurie
Nope pour aller commencer le
com-han. œantà.Mardonius , qui
and; and: paillon de commen-
cer la graille P il ne fit que des (a-
crilices qui le menaçoient,s’il corn-
mençoit la bataille; car il ramifioit
anal gala maniere des Grecs , a:
ami: pour Drain :Hegefillratc
516M khi-WRQmmé des Tellia-
des. partiaires l’ayant "pris des
materne espeditiond’auoient fait
mettre aux ers . pour le punir en
laiterie mon. à calife desiniures a;
des mon qu’il. leur auoir Pairs, -
Mais f; noyautent: danger . com.

Z z a v
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pied pour
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’38 HERO DOT E,,Î
me il s’agifl’oir de (a vit-,8: qu’il dea-

noir elire expofé à de cruelles tort
turcs d’euant que de mOurir ,- il fit
vne choie qui fur (le la croyance;
fluai-roll: qu’il Ëvid lié pieds 8e
mains,-il fit li bien qu’il vint à
bout .d’vne partie des fers dont il
filoit-attaché , a: en mefme" temps
il s’auifa d’vne’aérion la plus ge-

nereufe , dont on aitïiamais oiiy
parler. Car aptes auoir confideré
comment il epourroit laurier, il
le coupa le pied par lequel il tenoit
aux fers; 8: aptes cela a bien qu’il
fuit foigneufemenrgardé. il fit vne
ouuerture à la. muraille a a: mar-
chant feulement de nuit, ils-’enfuit
àTegée , où il arriua la troîfiéme
nuitd’apre’s , malgré les Lacede-

moniens , qui le cherchoient de
toutes parts, s’ellonnans de labar-
dieŒe de ce perfonnage , dont ils
nuoient rrouué le pied. fans touted
fois le rencontrer. Ainli Hegefi-A
flrate s’c liant échapé-des -Lacede-’

moniens , le refugia æ Tegée , qui
n’eiloit- assen ce temps-la en bon-d
ne inte ligence aure les Laccdeg



                                                                     

LIVRE NEVFVIE’ME. p.539
moniens; 8c quand il eut cité gue-
ry , s’eliant fait faire vu pied de
bois, il le declara ouuerrement en-
nemy des Lacedemoniens. Toutes-
foisla, haine qu’il leur portoit ne
luy fut pas toûuours profitable; car
comme il citoit dans Zacynthe. 8c
qu’il exerçoit (a prôfelliondeDeu-

uin, il fur pris parles Lacedcmo-
aniens, qui le firent mourir; mais la
mort n’arriua que depuisl’expedi-
tian de Plate’e. Hegefillzrate citant
donc alors attaché , à Mardonius

. par de bous apointemens , (acri-
fioit auec beaucoup dardent 9s 4°
zele , par la haine qu’il portoir-aux
Lacedemoniens ,1 6c par le defir du
gain. Mais les entrailles de la vis
élime ne promettoient-rien l’as
ocra-hie, aux P erres, ny aux Grecs
qui rafloient auec eux, 8c qui auoiëc
un Deuin appellé Hyppomaque
Leugadien. ,» 4 - . - - ’
. . Comme le nombre des Grecs L" a,"

s’augtnenroir roui ours,& qu’il leur «Mm:

. arriuoit fans celle du (cœurs ,. Ti-.
a, mgnegide Thebain, fils d’qupies, in";
l «3151133, Mgrdpnius de faire gala

’ " ’z-z-z vj



                                                                     

der le pallage de Cytheron ,8: l’a I
ucrtir’ qu’il arriuoit inccifarnment
du renfort aux Grecs , 8c qu’il en
tuoit furpris vn nombre fort confi-
derable. Il nuoit déja [cpt iours
que les Per es citoient campez a
l’oppofite de leurs ennemis , lors
que Timogenide donna ce confeil:
De forte que Mardonius , qui con-
nut bien qu’on le confeilloit lège-
ment, ennoya dés la nuit melons
de la Caualeric aux palfages de Cy-
theron , qui conduifenr à Plarée,
ap elle: par les Beotiens les trois
"l «si! parles Atheniens les trois
telles du chelhe. (QI-and ces gens l
de chenalsy futentarriue: , ils ce-
connurent qu’ils n’auoienr pas eûé

ennoyez en vain a est ilsffurprirenr
d’abord vn conuoy de cinqrcens
belles qui portoient du Peloponne-
le ,dcs viures dans l’armée t des
Grecs, a: torrent ceux qui lacon-

« duifoicnr, fans épargner moelles
ny hommes; 6: lors qu’ils en euc’
leur fait un aufiî grand carnage
qu’ils voulurent , ils retourneront
dans le camp , a: refermant leur

l

l
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burin àoMardonius. ’Apre’s cette

aâion , on fut deux iours de par:
ë: d’autre fans faire aucune conte-a

nance de vouloir combattre; cas
encore que les Barbares le fumas
auancez’siufques fur les rinages d’A. turf.

[ope , pour irriter les Grecs, 8c les 1. en;
obliger de commencer le combat;
toutefois les"): de les autres ne I
voulurent point païen Maisrenlin
la Caualerie de Mardoni-us cons-
mença à faire quelques efcarmow
clics, 8c trauailla beaucoup les
Grecs , perce que les Thcbains qui
nuoient grande inclination pour
les Medes , alloieuttlibrement au
combat , le s’zuançoicntachaque
fois fi proche des Grecs,qu’ils pou-i

v noient comencer la bataille. D’ail-a

leurs les PerfesBrlcs Merle: qui
les faufienoienrfiailèient tumeurs
ranime leur courage, se le ligna-
loient mijouts’vpar quelque’aa’ion

gloticufe. Neantmoins on ne lit
rien classantage durant du: iours;
mais i’onziéme ions après que les

Jeux camps eurent elle planta
Fradeüanrl’auere, connue Vannier
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des Grecs s’angmentoit toujours,
Matdonius s’ennuya d’elite long:
temps fans rien fairesôc tint confeil
auec Arrabafe, fils dePharnac,e,qui
elloit-en grande coniiderationaug
prés de Xerces , par l’experience
qu’il anoit faire de (avenu. Voicy
l’opinion de l’vn 8c de l’antre. ’A-Ig

tabalc citoit d’anis de faire allem-
ble toute l’armée, 8: de la faire paf-
fer au plûroll anprés des murailles
de Thebes,,où l’on pourroit facile-
ment auoir des vîntes pour- les
hommes ce pour les chenaux. Il di-
foir que quand on feroit campé en
cet endroit on pouuoir acheuer
l’entreprife fans peine 8c fans ha-
zard; qu’on auoit beaucoup d’or ô:

beaucoup d’argent monnayé 85
non monnayé 5. qu’il ne lefalloin
point épargner en cetteoccalion,
mais en ennoyer aux Grecs , 8c
principalement à A ceux qui com-
mandoient dans lesvilles , &qni
y auoient quelque autoritégôc qu’il

ne falloit point douter qu’on ne
les gagnait, qu’ils ne trahirent leur
bhmésôc que par ce moyen aussi;

’ w t
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f: rendiit Maillre des Grecs fans
répandre de fang , de fans tenter le
hazard d’vne bataille. Les The-
bains Fureur du fenrimenr d’Arta-
baie, ayant reconnu qu’il ne diroit
que des choies raifonnables, a:
qu’il. peuctroir dans les aŒaires
auec eaucoup de lumiere a; de,0fi»ï°-(
prudence. Mais l’opinion de Mar- 2:52”
donins futrplus mangeure , 8e en
reCorn-pen eplus opiniâtre. Il elli- .
ruoit que (on: armée ellant meil-
lente que celle des Grecs , il ciroit
plus auantageux de combattre-"a la
premiere occafion , que d’attendre

ne les Grecs,donr l’armée grollilîg

"fioit de iour enliant; fullènt en plus
grand nômbre qu’ils n’efioiëtJ’our

le regard des prediôtions d’iden-
gefillrate , il répondit qu’il ne s’y.

falloir - point attellera mais que
l’on denoir combattre ruinant la
confirme des ’Perfes. Comme on
vid que Mardonius citoit ferme
dans cette refolut-ion , performe ne
voulut luy com-redire 5- à: doutant
qu’il suoit tpotçleï pouuoir,’fon

opinion remporta. liât donc sur:

b
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fi toit Aall’embler les principaux .
Officiers de l’armée , 8c les Capu-

taines des Grecs qui choient auee
luy , a: leur demanda s’ils ancien:
oiiy parler de quelque Oracle qui,
menaçai! les Perfesde petit dans la
Grece.. Mais pas in de ceux Qui

.auoientellé mandez, ne répondjtà
, Mardonins,.ou parce qu’ilsme [par

noient oint d’Oracles , on parce -
qu’il si y auoit point .dîall’urance

pour eux de dire ce. qu’ils-en. [car
noient; Alors Mardonius rom pie le
filence , de parla luymel’medc la
forte. s; vous ne fraya, un: fin a
fiait: , ou que nous n’ofiqdin figue
vous cafèteriez, ie vous ding moche]?

que ùfifly au: djinns. Il y A un
Oracle qui annonce que la Terfi:
client arrisez. en Grue ,dninmfiflar
ë Temple de Triples: , émir MW-
ufl qu’il: l’avant pillé Rafale au:

[paume am «mature , il m fan: pas)"
mrepnndnr de le piller , HJQËW and!
me de ce ,flfljzlàiâ’ par a moyen m

bien" mflre perte. a rmJà
dm en fafihIitmt la; 41m; au
1’!!!" s camards Il; fwfafljng



                                                                     

LIVRE NEVFVIE’ME. y"
à [A je): de la vit-foin afim’t qu’il: ’97;

vont rempomr fin la: green Aprés mi. A
moi! parlé de la. forte, il donna or- 9:3?
du: que chacun (à tinfl: pua , com Wh.
me peut donner la bataille le le» -
demain alunais). nant irl’Oracle-
(la: Mcrdonius di oit and: CM
vendu contre les Fer-fessât fin une"

, certitude qn’üfu: rendu contre le;

lllytiens. a les troquée: En.-
chelems , a: son pas «une la
Parés. Au rafle voicy la prediâionu
que Bacis moisât: touchantœb

te bataille. * r’ .45." arum MW Ma sa» *

Il: W a- d: En: 4La, flafla" Mm» [au du «un squaw
Da Il Il»: a il Marigmncnfu 1583-1"
Et le: MJ. me; du pipit: d’alun» .. .

r un.» Will"! Mn (un 4min 5M.

I’ay appris de Mufée que cc: pan
tales , a: d’autres fembhbles , res
gardoiçm les Perfes. Pour le fleurie
Thermodon. il coule entre Talla.

gre &Glifas. I V rApre’s que Maldonèqs en: parlé
des Oracles , à: que la. nuit: En: «à.
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” nuë, on alla pofer les fentinelles.

au... Ce endant lors que la. nuit fut-dé-
fi" M v ja ien auancée , que le filme:

e Mau- . . ldu..." eflzou: partout , a: que les armees
2ms? fèmb-loienr endormies , Alexandre
mm. Roy des Macedoniens , fils d’A-
ÜW- * mynthc, s’auança à chenal inf-

qu’aux fentinelles des Arhenienss-
a; demanda à parler alentis-Capi-
miam-La plufpart de .ceuXIqui
eüoie’nt en garde nebougerents 8:
quelquessvns ancrent auertiricurs
Capitaines , qu’vn homme ache-
ual, ni venoit du campdes enne-
misjeur vouloit parler , a: qu’il ne
leur auoit rien dit autre chofe. ’A i
cette manuelle les Capitaines ne

tu; manquerenr pas de venir , a: Aie.
915M? xandre leur tint ce difèours. Saï

u Il: . n . .m, gnan: arborant: , u mm maudire
on fient , à ronditim que 90W ne Il
tommmiqurr ’qù’à 1’an ,ç de

ï peur que Il: r Je: que i: votre dira;
pour enfin bien , nefôietn au]? de ma
ruine. le ne pour porterazà pu à»: p4-

" vol: , fi i: n’efloù moy-mefme en par"
« pour khi»: de tout: la Grue; par fié

flic Mémoire de: Grau, à referoit fi,-
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chique la Grue tombafi dan: [2:va
rude. C’efl polaque] ie 00W m’en: dom

ner qui: qu’aime peut faire de page
enguifir’em financé!" à M ardanim
à àfin aimée; à que fil «Il en quet-
çuee prefage: d’zm bon filetez, il y a
[mg-tempe qu’il voue eufl donné 141m-

’ réifie; Mm? enfin il a, rq’àludern’efi»

plurjôm’er. de: fizmfim.,r éd! me

maquerduflionfl quelle fanfan mais - f
i craignant, cambre ie le pair enjeftàv .’

1er,. que de mufle: frappée-mye a I
me ùindrecà enfin année; Tarin:
votre donc g :r pour «ne. difindre;
Et fi Mer m’en difm . de 9&5! ne

i mm attaque pas , gardez-grue bien de
[57m de «afin rampa; ne il effanai»

i qu’il manque deviner ,. à n’en a que

pour par de in" : ’Au reflàfieene
guerrefueee’de filon en intention: 5 se
wm- confine par reempenfi de mue
«air confme lavliberte’J’e 00015104!-

m’r feulement de me]  , qui a] par l’a-

mour de: Grec: entrepris une ehafefi’ 4
pniüetgfè que damnev’venir démunie

ledefl’ein deeMardaniu: , afin que!»

i Barbare: ne un: attaquent puffin:
gué mmfiyezprdpntez. À ou: defen»,
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a dre. Adiemiefici: Alexandrede M45

«daine. Aprés mais parlé de la fort
ce il retourna à l’armée a: dam flan

quartier, .8: les Capitaines Ath:-
niens diane retournez à: la point:
droite à: leur annéeÆrenr rapport
à Paulànias de ce qu’ils noient a?»

pris d’Alenanrlre. Cela in fit ap-
prehender» les P355, ale fit parle:

la?!" gnangnan fur ce (nier. «me
à?!» ümfmü’e par a! .3,»me

à azwmfw: "A: aux W15: , a

9* la MiWe-mmadfnxûmquàfifitdhu’b

me Je: mie-510Matin M, à" Mfiçm Je
embruma la Maillet): Marathon.

à au» ,- me: n’avons par)» à

«méfiance Je leur àfiifline-m’h’mie

n , parce que Ier-Sperme"; nejèfont

erratum «me: kayak: a
mais un: managea: le: Bonnard le:
Tbefialr’mu, de mon: une femme: qui.
quefii: «flafla compute)? [marque]
il a!) «mie peut le bien de ne: faire:
que le: aphonie»: Men! en la pointe
drainaé’çuemw pafliqm à la gaucho-
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LesAfheniens fire ne cette ré onfe à
Paufanias e Nom anion: "[544 d’e-
rbord de vous. direz? que vous nous di-
eer maintenant, quand nous riifme: que
Ier Terfee efloient ordonnez. contre
vous gendre nous apprebendiom que n3-
ere qui: nefiefl par "me. Puifqree mue
(en aux. dmparle’ le premier , a” que
amer le ragez. à pro a: , mure femme:
puff: d’ester-mer w re volentï. Ce (ce

:efolutioa ayant cillé pille de parc
8; d’autre, des Lacedemoniens a: r
les Atheniens changerent de place.
8: les Beoriens s’en eftans apper-
cens des la epointe duliour en ancr-
tirenr Mardonius. Auflitofl: Mar-
donius fir’fes effrites pour remettre
tes Periès une: aux Lacedemo-
.hienssmaisPaufanias voyant u’on
auoitiiéeouuert lbs: delTein , r re-
’paflêr ies Spartiates en la pointe
droite,comme Mardoriiufis aurait ri; A
mis les Gens au l’o" o te de .
feinte anche. Enfixfghacunayant
repris a premiere’ place , Mardo-
miasenuoya-vn Heraut aux S partia- 1312570
tes , 8: leur fit parler en cette ma- M”

une
miere. Leu’demm’m , ait-il , me! défin-
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elle: en reputation par dejfn: me: les
peuple; qui fiant afjemblez en ce lieu, de p
ne fuir ramai: du combat , à .dein’a-
bandonner iamai: ne: rang, On, dit au
rentraire que une: demeurez. reûjenr:
fermes , câ- que vous nuez. aeeouflume’

ou de tuer en: ennemis, ou d’ejire mur.
mafine: tuez. N ennemoinr tout ce brute
n’ejl point werimble,pmfiue mefrne de-
uam [rumba nous vous myom- de’ja
fuir, â abandonner t’offre pelle, à que

Iaiflùm tout te perd aux: Athem’ene,
pour efle: venu: nous planter à l’oppo-
fùe de ne: moindres venger; uln’efl
par là vne ailier: que le: hammergeneg
rem) eut tereuflnme’ defirire, Certa-
nowfiammer bien trompez. dans l’opi-
nion que nous anion: comme de «relire
gouragegear enfin "punition nous maie
fin: croire que votre mm: déliriez. nous:

mefine: , à que vous ne vaurienne
permettre que d’autre: [que nous mm;

bnmfine congre le: Ferrer. W45;
me: n’anan: rien trouai en margeai
répondit à wflre .vejiime . à mon: nfy

A «on: rien revernir! que’dereœurs ri-

midef , à «berme: par le crainte, .

Maman "Je"; ne! ne «a.
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par prenenu: dan: on figenereute défi,
nous firme: bien-nife: de 7km: prene-
nir. Comme une: efler efltmez. terpine
courageux à le: plus brette: d’entre le:

Grec: , à que nous fimmet penny les
Barbare: en mefme reputtttion, combat-
tonten pareil nombre le: on: contre le:
autres; é en flotte fi mut trouvez. à
pupe: que tout le refle combatte , qu’il
combatte 5 nous le mulon: bien. gnefi
vous ne ragea: pas relu à propet, (j que
refait en; que note: combattront tout

l fait , note: voulons bien combattre tous
i fêtait; ce que let on: ou le: autre: qui

demeureront wifiorietex a [oient reputq V
vainqueurs de toute l’armée ennemie.

Aprés que le Heraut eut parlé, 8e
u’il eut attendu quelque teinpst

gins que performe luy répondit, il
s’en retourna , 8c dit à Mardonius.

r comment la choie s’elioit paillée.
Mardonius (e réjoüit extraordinai-
rement de ce rapport , 8: (e lainant
emporter par le fuccez d’vne vi- tendu
flaire imaginaire, il ennoya con-, "’1’;
traies. Grecs (a Caualerie , qui mit ganterie
du defordre V dans leur armée auec l"-
les traits 8c les fléches dont ils l’atg l

1

i
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taquerent. En effet , comme tout:
cette Caualerie combattoit auec
des traits a; des fléches , 8: qu’elle
le faifoir aifément palfage par tout
où elle vouloit allers-elle pair: inf-
qu’à la fontaine de Gargaphe . qui
fourniŒoit de l’eau atout: l’armée

des Grecs , la combla entierement
8e la mit en eilat de ne pouuoir
gplus feroit; lln’y auoit que les La-
ccdemoniens qui fuliënr auprés de
cette Fontaine, 8: comme les au-
.tres Grecs auoient leur quartier en
d’autres endroits , ils en citoient
glus ou moins éloignez. Verita-
. lement la riuiere d’Afope citoit
proche, mais ils citoient contraints
de a: feroit de la fontaine de Garga-
çhe, arec que la. Causlcrie enne-
mie. eur bouchoit le chemin de la
riuiere. Ainfi l’armée des Grecs
n’ayant,plus de moyens d’auoir de
l’eau , 8e le voyant en defordre par
les ennemis , les Capitaines fe sen.
dirent en grand nombreauprés de
Paufanias en la ointe droite, pour
deliberer fur ce ujet 6c fur d’autres
6105:8. Mais encore que leurs af-

faire:
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faires fallut: en fi manuais cita: , ce
n’elloit pas neantmoins cette fafi-
cheufe auauture qui les affligeoit
dommage. Ils citoient fur tout af- fama: l:
fligez de voir que les vîntes com- 0m-
mençoient à leur manquer,6e qu’ils

n’en potinoient reccuoir de leur:
gens qu’ils auoient ennoyez dans
le Peloponnefe, parce que la Cana-
lerie ennemie eüoit fur les palla-
ges, 6e les empefchoit de reuenir.
Comme on eut donc deliberé fur
ce fujet , on lugea a propos- . fi les
Perles différoient encore vn iour à.
donner la bataille,d’allcr dans vne
lfle qui cil: éloignée deidix’ [tacles

du fleuue Afope s 8e de la fontaine
de Gargàphe,Îauprés de laquelle ils"’

airoient :plantézlem camp; ï Cette
[fie regarde la mille des Plateens,8c
bien qu’elle (drille, ellereflrneant-
moins en terré ferme en cette mata
niere. Le fleurie en defcendant de la.
montagne. de tCythcïron dans la.
campagne ,cfizfepare ’en- deux ,18:
aprésiauoln. coulé enuirçn lÎ’efpace

de I trois; finales) il le moine, de la
terre qui enterrera ces Lueur brasai

A A a aoz
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cette [ile dont nous parlons , elle
s’appelle O’e’roé , 8: ceux du pays

diktat qu’elle cil fille d’Afope. Ce

fut donc la que les Grecs le pro;
pelotent de palier salin de neipoint
P5" * manquer d’eau à l’auenir , 8: que la.

Caualerie des ennemis ne fifi plus
decontfes fur eux. Ils . furent d’a-
nis de. partir de, unit a l’heure qu’on

reloue lespremieres. fentinelles, 6e
qu’on en met d’autres en leur pla-
ce , de peut que l’ennemy les-voyit
partir, ne les fit fuiure par fa Cana-
lainât. ne lesmit en defordre dans.
leur marche? :’ .8: relblurent que
quand ils. feroient arriuez au lieu.
où Oëroé, filled’Afope a cil: enuiè

inonnée des eaux qui tombent de.
Cytheronails ennoyeroient de nuit
la; moitié de lents-troupes fur la
montagne, pointal-aire pailla leur:
gens qui citoient allez aux vîntes,
8: qui y. citoient enfermez- ’Aprés
cette refolntion ils panèrent tout
h. ipur a (enlierai: la (Caualerie des
ennemis, qni’leur donna. beaucoup
de peine ,5 au qui fereri’rar acant-
moiusfut-le fait. Quand l’heure où
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l’on auoit attelle de partir fut ve-
nuë, la plnfpart fe rendirentauec
leur bagage au lieu qui ailoit clié
alligne’ , encore qu’ils n’enllënt pas

beaucoup d’ennie d’y aller. Cornu
me on eut commencé a décamper,
uclques-vns s’enfuircnt du collé

de Platée, pour duite: la Canalerie
des ennemis,8e a: rencontrerent en
fuyant auprès d’vn Temple de lu-
.nou qui regarde la. ville , 8c qui cil:
éloigné de vingt &ades de laien-
tainelde Gargaphe; a: quand ils fu-
rentprochetde ce Temple-,ils le dé-
poüillerent de leurs armes,&ICam-

erent toutà l’entoure ’ t ’ t
r Cependant Paufanias qui les-vide

[lapa-rez de l’armée, commanda aux

Lacedemoniens de fuiure le cher-
min que tenoient ceux- qui mark
choient denant, s’imaginait: qu’ils
alloient’où l’on auoit refolu d’alb

Ier. Mais furle point que les Lacet-
dc’moniens choient: refis "d’obeïr

Maufanias, Amompîtarete , fils de
Wplâtre"

mais"!
qu’il ne

Poliades , qui conduifoit la cohort
rodes VPitanettes , dit hautement
qu’il ne fuiroit point deuant les

A A aa à)
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Barbares , à: qu’il ne feroit point
cette honte à Sparte. Il s’eflonna
mime de cette façon de décam.
pet, parce qu’il n’auoit pas affilié

au Confeil qu’on suoit tenu aupa-
rauant. Mais cette defobeiflànce
déplut à l’aufanias 8: à Euryanax;

ô: d’ailleurs ils citoient fardiez de
laiflër les Pitanettes en danger, à
caufe du refus de leur Capitaingce

ni douoit infailliblement atriuet,
1" on les abandonnoit pour excen-

tcr le defiëin qu’onauoit pris auec
tout le refis des Grecs; Cette con-
fidctation les obligea de demeurer
aucc les trou es Lacedemonien-
nes , pour ta cher de perfuader à
,Amompharete , que pour le bien
des affaires il n’cfloit pas à propos
de militer à la refolution de tout le
monde , 8c qu’il n’y ailoit que luy

Ides .Laccdcmoniens ô: dgs Tegea-
tes qui raillait , .5: qui voulait de-

. meuter- Ogam aux Atheniens qui
connoifibient l’efprit des La’ccde-
moniens , dontlles gâtions (ont or-
;ünaitement contraires aux pato-
les, ils eflimerent qu’ils ne dcuoiët
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point fortir de leur quartier. C’elt
pourquoy auifi - toit que l’armée
commença à déloger , ils ennoye-
renr vn Trompette pour reconnoî-
tre li les Lacedemoniens faifoient
contenance de partir, 8c fi en eEet
ils en avoient intention 3 8: enfin
pour-fçauoir de Panfanias ce qu’il
citoit neceflâire de faire. Le Trom-
pette trouua les Lacedemoniens
en bataille , 8c les premiers d’en-
tt’eux en difpute; Car encore que
Paufanias 85 Euryanax enflent fait
tous leurs efforts pour perfuader à
Amonipharete de ne pas.mertre en
petil les Lacedemoniens qui ide-
meureroient (culs acaule de luy,ils
fanoient pû neantmoins le per-
fuader , 8c ilsen citoient venus aux
injures lorsque le Trompette des
Atheniens arriua. Comme ils dit;
paroient enfemble, Amompharete
prit vne pierre auec les deux mains,
se la mit aux pieds de Paufanias,en
difant que c filoit-là la marque
par laquelle il vouloit faire con-
noiitre qu’il ne falloir point fuir
dcuant des Eflrangers ce des Bar-r

A A a a üj
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358 HERODOTE,
tiares. Paufanias l’appellainfenfé,
8: luy dit qu’il auoit perdu le feras; i
&- puis le tournant vers leTrom-
perte des Atheiiiens , qui deman- .
doit les choies qu’il auoit charge.
dedemander , il luy répondit qu’il
rapportall aux Atheniens l’citat où
il voyoit les affaires, 8: qu’il les
conjuroit de les venir trouuet , 8:

V de le preparer à partir, comme

Dum-ie tu 415:
ËfiJ mu-

I(a pren-
tn: 7m
une ch c-
in que

a Lu:-
mmï: .

faifoient les Lacedemoniens. Le.
Trompette s’en retourna, 8: le ion:
trouua ces Capitaines dans la mef- ,
me difpute oùils auoient enté tou-
te la nuit. tufier Panianias n’ayant
point voulu partir iufqu’à, ce
temps-la, en donna le fignal-aux
liens , .66 conduifit par les monta.
gares le relie des Lacedemoniens
que les Tegeates (binoient , s’ima-ï
gluant qu’Amompharete ne (e fe-
pareroir pas des autres , commeil
arriua. Mais les Arheniens s’efiansl
rangez en bataille , prirent vu aîn-w
tre chemin que les Lacedemoniens;
car les Lacedemoniens prirent-le
haut de la montagne de crainte des
Perles , 8c les Atheniens le bas par
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la campagne. Alors Amompharete
ni auoit ellimé d’abord que Pian-

anias n’oferoit pasl’abandonner,
s’adrelTa à ceux qui citoient demeu-

rez . 8c les conjura de tenir ferme,
se de ne point quitter leur polie. .
Mais quand il vid que ceux qui .
citoient auec Paulanias le retiroiêt,
bien qu’il cteult que licitoit ’vn’ars

tifice pour l’obliger de partir , il ne
lama pas de prendre l’es-armes 48e
de menerles liens au petit pas-vers
l’amena Elle marc-ha enuiron dix ..
ligules iufiu’aufleuue Moloës», a:
s’arrefia en m lieu qu’on appelle
Argiopie, ou elt vu Temple deCe»
res Eleufine,afin d’attendre la tram
pe. d’Amompharete , 8: que li ce
Capitaine, a: les fiens,ne vouloient A
point abandonner le lieu ou il: .
ancien: eltésordonnezmn puaient
aller donner du fecours. qMais n
Amompharete vint trouuerlesïaun-
tres, auec les liens , v0yant quels
Caualerie des ennemis venoit 50n-
dre fur luy , comme elle auoit ac-
coûtumé.En effet, lors que les en» z
nemis eurent apperceu qu’il n’y *

A Aaa iiij
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nuoit plus performe à l’endroit où
lesGrecs auoient campé les iours
precedens, ils pouillerentileurs che-
naux contre luy, 8c le prelïerent vi-

n uemenlt. Mardonius mefme ayant
apperceu que les ennemis s’elloient
retirez de nuit , 85 qu’ils auoient
abandonné le lieu de leur camp, fit
.appeller Thorax de Larme , 8: (es
freres Enrypile 8: Trafidie , a: leur

Malo- parla de la forte. Enfin: d’Aleue,
si» fi dit-il , qu’autour encore à dînai»
3’53... rouage de: Luedemoniem , winte-

Junt que vous voyez. quille ont aban-
don! leur camp! Comme vous efle:

n leur: 3101]!an ,l à que vous penfez. le:
bien connoiflre , voue difiez. que ce n’é-

gale, pet leur coufiume de fuir du com-
be . à qu’ilrfimt le: peuple: le: plu:

ï belliqueux de la terre. Cependant vous
emmure que la crainte le: a fait pre-
mieremem changer de place , a? que la
une? dentine il: [e fimfauuez. par la
flaire , pure: qu’il eu]! falluneeeflîeire-

ment qu’ils-enflent combattu contre de:
hmnmer,qui nefint p44 eflimezfimfip
jet, le: pieu courageux de la terre. C et-
te affinez dorme témoignage qu’entre le:
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Grec: -, qui ne fin: par gent de grande
eflt’rne,le: Lacedemoniemfimt le: main: l

confidcmhlet. du relie quand pou:
donniez. tant de louange à ce: peuple:
que vous connotfle L, te cette le pardon-
noie librement, parce que voue ne com.
normez’pae le: ,Perfe:. M au: le me fini:
eflonne dufentiment d’Artuâufè , qui A

redouté le: Laeedemonienr, à àqui la
crainte ufitit dire lafcbement qu’il fiel-
lot’t Ieuer le camp ,, (fifi retirer à The-
lte:, afin d’y attendre onfiege. C erre: le
Roy apprendre: de moy-mefme ce confiil
d’yIrMbttJ’ê , maie nous perleront me

autrefinÀ: de cela. Cependant puifque
le: Grec: montrent fi peu de courage , il
fautfitire en forte qu’il: ne noue e’cbu-

pem pue 5 il fluet le: pourfitiure à le:
fief»: iufqu’à ce que noue le: (pour
cbafliez de: injure: , qu’il: ont flaire:
aux Turf". Aprés ce difcours il fit
pailler l’Albpe à les gens , 8e les en-
noya, contre l’armée Grecque,com--

me fi elle me pris la fuite, 8e attei-
gnit feulement les Lacedemoniens
86 les Tegcates. Car comme les
Atheniens auraient pris des che-
mins de trauerfe par le bas de la

" I A A. a a v
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. montagne, les Perles ne les purent

apperceuoir. Tom les aurres’Chefs
des troupes Barbares voyant mar-

I-n Perla cher les Perles pour fuiure les
axe; Grecs, déployerent leurs enfeignes,
ana. sa coururent aprés eux con ulé-

m’ent 8e fans ordre ; 8e neantmoins
ils les fuiuirent auec de grands cris,
8e vn bruit éponuantable , comme
s’ils enlient me alfa-rez de les dé-
faire. - Cependant Paulanias le fen-
tant pre ne par la Caualetie des en-
nemis, ennoya aux Atheniensuï

La L1 a. qui il fit parler en ces termes. Sei-
Jemenienl poteur: Atbeneent, à vous drummer;
2:13; auons efle’trubi: durant la nuit pur ne;
dufeeeun alliez, dan: vne cocufier: ou il rugit de
3:15” la liberté ou de la feruitutle’de lu Gre-

l ce. C’efl parqua] il nous [entôle qu’il”

a]? neceflirire de une» notfirce: pour.
mflre de’finfe, à de "au: donner le: en:
une: «tu: toute l’uflîflunce queuterai

fourreur. Et certeefl la f Je!
l’ennui). une: eufl le: fret”

’Were, il en)! efle’ de uojlre damerait l

rifloir-de: Teguln, quifirltuuecïme
demeurezfidelle: 4’ la Grece, de courir!

À voflrefiæw:. Il 4 dm; infimfi’ng,
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tenant que pui: que l’ennemy fiait contre

mon: fe: qui": , que pou: donniez. de
fafiflance à cette partie de enfin corps
qui ejl en dign;Quefi mu: elle: vont-
Mefme en peine, ce que votre ne puifliez.

mu: rififi", au min: la pufion que
votre témoignez pour cette guerre , note:
fait q’perer que on: ne»: ennuyeux.

quelquervn: de on: gent de trait.
uand les Atheniens eurent err-

tendu ce dilcours, ils fe’dilpoferent.
courageufement à feeourii les Lai
cedemoniens s mais’ comme ils l
citoient en chemin , les Grecs qui
tenoient le party des Medes, ’82
qu’on auoit ordonnez àl’oppofite
des Athenie’ns , les vindrent promf
prennent attaquer, de forte qu’ils
ne purent aller au ireours des’La’J
cedemoniens,parce qu’ils enfuirent larm-
em efchez’ ai cette fafchèufe o’c-j
ca 10h. Ainli les Lacedemoniens 8c
lesTegea’tes furent priuez de rama
fiance qu’ils attendoient des Athe-’

iriens. Les Lacedemonic’ns a en
comptant’ me qüi citoient armez
a la léger-e , montoient iufq’u’au

flamine de cinquante mille , ë: les l

’ A A a a vj
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.Tegeates, qu’on ne feparoit iamais
des Lacedemoniens , elloient enui-
ton trois mille. Ils voulurent fa-
crifier comme p ont aller’combat-

dîmius, 8: les troué

. pes qui elloient anet: luy ; mais ils

En Lure-
demoniem
"nm leur:
cintre [et
Perfi:.

pe purent faire leur factifice, parce
qu’ils efioient expolez aux coups
de l’ennemy, qui en tuoit beau-
coup d’entr’eux , ce en bic (foi: en-

core dauantage par les flèches "que
riroient les Perles, qui s’eltpient
faitcomme vn rampart de leurs
boucliers. Quand les Spartiates le
virent prell’ez , 8e n’il leurrelloit
impolIible de facri et, Paulanias
iettant les yeux fut le Temple de
lunon de Plaréei, pria cette Deell’e
de ne pas permettre qu’il full cn-
tierement priué de l’elfet de l’escl-

perances : 8: à peine eut-il achené
a priere , que les Tegeatesl’ç leuc-

rent, et allerent donner furies Bar-
bares,& en mefme temps que Pau-
fanias eut finy les prieres, les facti-
fices l parurent ’fauorablçs aux La-
cedemoniens. Ils marcherent donc
vn peu aprés contre lequerfes, qui

est)

.0.
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firent ferme d’abord, fans le ferme
de leurs arcs.ny de leurs flèches.
Lepremiet combat fut donné ppm
che du Temple à l’entour de cette
efpece de rampart que les Perles
nuoient fait de leurs boucliers; de
quand ils eurent cité abbattus , le
combat deuint plus grand 8c plus
rude proche d’vn Temple de Ce-
res , 8e dura iufqu’à ce que les Bar-
bares enlientellé repouflEz; carils
auoienr rampa leurs lancessôt bien
que les Perles ne fument pas moin-
dres en force 8e encourage, ils
elioient mal armez ,. auoient peu
d’expcrience dans la guerre, 8e n’é-

toient pas comparables a leurs eno
nemis , par la prudence de par la

’lcience militaire. Encore qu’ilsfe

iettaflent. dix, ouüplus ou moins-

Lee Enr-
bne: re-
enfin

furyn (cul, neantmoins comme ils .
alloient confufément 8e fans ordre,
ils elloient ailément, tuez par. les
Spartiates. Mais du collé où Mar-
donius combattoit , montéfunn
chenal blanc,l&,enuironné de mil-
le Perfes d’élite, l’ennemy citoit
yiuement prefl’é- Et tandis qu’il fut
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vinant, les Perles refillerent, r: dé-
fendirent couragement, 8c défirent
vn grand nombre de Lacedemo-
niens. Mais quand Mardonius Fut
mort , se que ceux qui eltoieut à
l’entour de luy eurent cité défaits.’

alors tous les autres prirent la faire
deuant les Laoedetnoniens,carleuc
habillement lent huiloit , 8e. ils
combattoient fans armes courre
des hommes bien armez. Cefurèla
qu’on prit la vengeance de la mort l
de Leonidas par celle de Matelo-
riius, lainant vn Oracle quiauoit
cité rendu aux Spartiates 3 Et enfin
Paufanias,’fils de Cleombrote ,2’8e*
petit fils d’Anaxandride , remporta
en cette occafion la plus grandeôc’ ’

la plus illulire victoire qui ait in;
mais lignait! vnà Capitaine. nIv’ay i
parlé de les anccltt’es en parlant de ’

LeOnidas , car l’vn ô: l’autre omeu

les mefmes anecMesAu relie Hem ’
donius a fut tué’ par un Spartiate
nommé annelle,- qui citoit en:
grande confideration parmy les *
liens, a: qui quelque temps aprèst
la guerre des Medes, mourut me, ’
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"nyclete auec trois cens .Lacerlel’
moniens , dans la bataille qui Fut
donnée, contre les MelÏeniens;
Qqand les Barbares eurent elle mis
en fuite a Platée par les Lacedemo-
nient , ils le retiretent fans ordre
dans leur camp, a: entre les mua
railles de bois qu’ils auoient faites
dans vne plaine de Thebes. Mais
comme on combattoit auprésnd’vn
Temple confacré à Cetes, ie m’é-

tonne qu’on n’y vid entrer pas vn
des Perles pour le (auner, 8e que
pas vn ne fut tué à l’entour;& rou- i
tefoisil dl certain qu’il en mouron
beaucoup ailleurs. Pour moy ie-
penfi , s’il cil permis aux hommes
de peinai-et dans les ’iugemens. des * A
Dieux , que la Deelïe ne let.voulue
pas reeeuoir , parce qu’ils nuoient:

râlé fun Temple: qui . en: dams
Malins. Mais; c’ell allez parlé de
ce combat, qui en: le fuccez’que.
naniserions dit. ’ n « r A *
- Cependant Mirabelle qui n’auoiflrt’fgh

pasap’prouué d’abord que le-Roy1fi4n

mm en Greee Mardouins, de qui
n’aurait pu mpeûher de douassent:
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bataille par’toutes les raifons qu’il

auoit rapportées, lugea. a propos
de le gonnetncr de la forte. Com-
me il n’auoit pas trouué bon tout
ce que Mardonius auoit fait,.& iu-
geant bien.ce qui reülliroit de cet:
te guerre, tandis que la bataille le
donnoit il firmarchet en ordon-gt k
nance tous les gens, qui n’elioient
pas en petit ’nombre,,puis qu’ils
citoient quarante, mille , 8c leur
commanda de marcher par rotin
où il les conduiroit, 8c ou ilsïle -
verroient courir. Aprés’aunirtdono
ne cet ordre aux Gens, il les fit mur-l
chercomme s’il cuir voulu les me:
net au combat, 8e ayant, pris; garde
que les Perfes fuyoient, il ne garda»
pas plus longtemps l’ordre qu’ih
auoit tenu in ques-là , 8: prit luyr;
melmela fuite, auec les quarante-5,.
mille hommes,non pas du collé du
retranchement des Perles , ny des.
murailles de Thebes, mais daÇÇllé;
des Phoceens,au’ee intention de re-
gagner, l’Hellelpont. Tous les au»:
tres Grecs qui renioient le arty’des
Merle: , combattirent la ruement.
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en cette occalion,de dellèin formé,

r excepté les Bectiens,qui refilietent
ion -temps aux Arheniens. Les
The. ains qui tenoient le party des
Medes femontrerent aufli gens de
cœur, de damant qu’ils ne voua-
loient pas paroil’tte lafches , ils
combattirent auec tant d’ardeur a: ’
de courage,que troiscens des prin-
cipaux. a: des plus vaillans d’en-
tr’eux, y demeurant, 8e furent
taillez en pieees par les Arheniens.
Ces deux euples ayant elle mis En
fuite. n’a lerentpas du mefme côn-
té cule te tiretent les ’PerlÎes,8c cet-

te multitude de gens qui n’auoient
I point combattu , ou qui n’auoient
point fait d’aâion fignalée, mais
ils le retirerent du collé de Thebes’.

Il cit certain que les Perles donne:
rent le branle à toutes chofesrôt en
effet; comme les Barbares eurent
pris garde que les Perles fuyoient,
la plufpart d’entr’eux s’enfuit de-

uant le combat , a: tous les autres
prirent la. fuite quand ils les virent
défaits , excepté quelque Cauale-
rie, anet celle des Beotiens, quifer-
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uir aux fuyars , en ce qu’elle s’atta-
cha toûjoursi’a l’ennemy , Gale dé-

tourna des alliez qu’il pourfuiuoit:
car les Grecs vi&orieux pourrai.-
noient les gens de Xerces, ô: en
failoienr par tout vn grand carna-
ge. Durant ce tumulte on vint dire
aux Grecs qui efloienten bataille à
l’entour du Temple de Iunon , que
l’on combattoit ,- ce quelles gens de

Paufnnias filoient vain ueurs. A
cette naturelle les Catin; leus, les ’
Megareens, 8: les Phüafiens, pua
tirent fans ordre, les Corinthiens
par les montagnes par euros: v3
au Terri le de Ceres , a; les autres
par la p aine. Œand la Cautlerie
Thebaine ,dontAfopodore, fils de
Timandre , elloil: Colonel, les vid

approcher confufe’ment 8: fans or-
rdre . elle piqua coutr’eux, &Vcl’a-

"bord elle en coucha Ex cens tu:
terre 5 8e mena battant les autres
iufqu’à la. montagne de Cytheron.
Ainfi les Megariens 8: les Phliz-
:fiens perirent fans gloire .8: fans
ellre confiderez.

Cependant les Perles 8: tqutc
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cette multitude de Barbares ayant

l regagné leurs retranchemens , eu-
rent le temps de le retirer dans les
forts,deuant que les Lacedemoniês
arriuaiïent. Ainfi ils reflablirent le
mieux qu’ils purent leurs terrant
chemehs 8c leurs murailles , ce qui
fur caille que le combat fut-plus
afpreôc plus rude quand les Lace-v ’

demoniens arriuerenr. Et certes,
- «huant le venuë des Atheniens,

non feulement le: Barbaresfe de;
fendirent , maigri]: lfernportenenr’
par demis les Leoedenroniens ,qui r
ne fçmoientpas comment il falloit-
atraquer des muraillessmaîs quand
les.Atheniens furent urinez , alors.  
ceteflanchementfut atnquéêcdéo. ” ’ ,

j fendu plus puilïarnrnentque ide-z
nant; Enfin par leur. manageât par:
des.etïorts longuement opiniâtrez,’
ils forcerenr les défenfes des Fer--
(en 8: y firent vn pailâge par cèles
Grecs enrrerent ; LesTegeares s’y
ietrerenr les premiers , pilleren’t la 5: J21"
Tente de Mardonius , prirent. fur denim r1!
tout l’équipage de les chenaux , quiïfilo’ïfl

citoit d’airain, 8c digne, fans doum
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te d’eflre coufideré , 8: le donne-
rent pour offrande au Temple de
Minerue Alec. Pour les autres cho-
fes qu’ils prirent , elles furent ap-
portées en commun anecle relie du
butin des Grecs. Mais enfin le re-
tranchement ayant enflé forcé ,ï les
Barbares ne [on erent plus à fe ral-
lier, 8: ne fe (gouuindrent plus de.
leur courage,tant ils eitoienrrépou-
uantez par la prompte défaite de:
leurs grandes troupes. Il futrfi facim

D" me” le aux.Gtecs de les tuer,que de trois
22:... cens mille hommes , excepté les
gal? quarante mille auec lefquels Atta-
,,. a. bafe prit la fuite , il ne s’enécba a
m!" Inu pas trois mille de l’épée se de la: u-

y, n reur des Ennemis. Il ne demeura
fur- la place que quatre-vingts on-
ze Lacedemoniens SpartiatesJèize
Tegeates, ce cinquante-deux.Athe-
niens. Ceux qui firent le mieux

au"; parmy les Barbares , furent entre
filma; es gens de pied, les Petfes, parmy.
’ la Caualerie, les Saces,& entre les
gyrin Capitaines Mardonius. Mais entre

"’ les Grecs, les Atheniensôt les Te-.
geates remporterent beaucoup de
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gloire, se cependant les Lacede-
moniens en receurent dauantage.
Veritablement les Atheniens cries
Tegeates défirent tous ceux qui le
prefenterent deuant eux , mais les
Laeedemoniens mirent en déroute
tout ce qu’il y auoit de plus fort de
de. plus redoutable dans l’armée
ennemie. Celuy qui fut le plus elli. .
me .parmy eux fut, à mon anis,
Ariflodeme , qui auparauant auoit
receu du blâme 8c des reproches,
parce que de trois cens Spartiates
qui ciroient: morts aux Thermo y-
les, ilauoit me feul qui le fuft art--
ne ducernage. Aprésluy ,Pofido-
nins,Phylocyon, 8c Amompharete
Spartiate , firent les plus belles
actions. Il citvray queiquand on en
parloit, 86 qu’on demandoit lequels
auoit le mieux fait d’entr’eux , les
Lacedemoniensqui s’elloient trou-
uez aucombat. répondirent qu’A-
rniflo’deme’ voulant mourir gloè
rienl’ement aux yeux de. les corn- I
gagnons) [sa eEacer par fa mort la:

ontequ’il’ anoit: aupar’auant re-w’

ceuë . auoitfaitèquantité d’actions
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(ignalées,& quitté mefme fou rang
pour efire des premiers à l’ennemy;
que neantmoins Pofidonius auoit
paru d’autant plus braue qu’il n’a-

uoit point eu befoin de mourir
pour effacer vne infamie; mais
peut-eûre que l’enuie les falloit!
parlerde la orte. On fit degrands
honneurs à tous ceux quimouru-
rentdans cette bataille , excepté à-
Atiiioderue , à qui l’on n’en fit au-

cuns, parce qu’il auoit voulu mou-
rir pour le fuie: que nous auons
dit. Voila. les perfonne’s de confide-t
ration qui moururenta Platéeszcar
pour ce. qui concerne Cal-liernes,
qui eiloit le plus braue , non feue
lement desLacedemoniens,mais de
tous les autres Grecs, il ne mourut:
pas dans la mêlée. En effet , com--
me Paulanias (unifioit, Callicra-w
tes receut vn coup de fléchedans-
le collé , 8: lorsqu’on le tempor-u
toit dans faïente , tandis que les-
autres combattoient , ilvtémoignai
beaucoup: de refendaient. de la
mort qu’il. auoitîreceuë un. corn-

battre , et dit à Mutuelle Plateau:
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qu’il ne le plaignoit pas de mourir
pour la Grece, mais de n’auoir
point fait deuant. (a mortd’aélion .
fignalëe , qui full digue de luy 86
de fon courage. On dit que celuy I
d’entre les Atheniens qui parut dag

l uantage, fut Sophanee, fils d’Euty-
chide , de "la Tribu des Deceleens,
qui firent autrefois (s’il en faut.
croire les Atbeniens) vne choie
qui fera eternellement profitable.
Car lors que les Tyndarides qui
cherchoient! Helene, furent entrez
dans l’Attique , auec de grandes
troupes,& qu’ils chaiÎoient les peu-

ples de leurs anciennes habita-.
rions , ne fçachant pas où l’on te-
noit Helene càche’e.les Deceleens,
8c mefme Decelée , qui elioit indi-r
pué de l’injure qu’on falloit aThe-.

ée , 86 qui craignoit qu’on ne il-x
lai’c’tou-t lepays des A-theniens, eut

découutirenttoute la choie , a: les
conduifiterrt- a Aphidne, que Tita-
ne; qui citoit du mefme lieu, liure
en .ttahifon auxTyndatides. Cette
aétionœll caufe» ne les Deceleens
ont to-ûjours e é. dans . Sparte
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exempts de tributs iufqu’a nollzre
temps , 8c qu’ils ont la premiete
place dans leS’alÎemblées. Ce-pri-
uilege leur aeflzé li inuiolablement
coxilerué, que dans la guerre qui nâ-

qoit long-temps après entre les"
Atheniës de les Peloponn’efiensJes’:

Laeedemoniens quipillaerent toute i
l’Attique , ne toucherent point à

Decelc’e’. Sophane citoit donc for-
quîfit 1. ty de ce peuple , &fe fignala par
3:; M delÎus tous les Atheniens , mais on
mima. rapporte. de deux façons,ce qu’il fit.

de grand &Ide glorieux. Les vus
difent qu’il portoit vne ancre de fer

. attachée à fou baudrier , auec vue
chaifne, qu’il iettoit au deuant des
ennemis toutes les fois qu’ils api
piochoient, de eut que leur impe-
tuofité ne luy. fil quitter fou rang,
8: que quand ils prenoient la fuite
il reprenoit (on ancre, 6c les pout-.
fumoit. D’autres crapulent d’vne
façon toute diŒerente -, ils difent
bienqu’il portoit vne ancre . ne
toutefois elle ’nn’elloit. pas de et,
ny attachée a [on baudrier ,; mais
qu’elle tenoit à fou bouclier , dont
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il failpit ineeilar-nment la roüe. Il
fit encore vne autre aérien ligna-
lée lots que les Atheniens rallie-
gecientlîgipe. Car il tua Eutybia-
de Argien. . qui auoit une cinq fois
vainqueur. aux jeux Olyrncpiques.

de uïlauoieappelle’endu râlois
en niquelque: temps iaprés diane
Ca pimâoedessArhenieirs euecLea-
5163.51!an ail: En: tué i
Date adret Edmsæommeiloomï

am: pouilles mines d’ors anet: le
,4àeâtçe magüqmiâauoitfiontré

Mile’sautresguetresa- c î’*’ ,

Apte: que les Barbareseurent
.17:quollé défaits) Notées me Dame qui ,,,...,;,,,,

râlait concubinetde Phatendatte, MW!"
au dent-harpes, Grand Seigneur 22,5,
des Perles , un: chercher vn’ refuge "a! à!
dans le camp des Grecs, quand elle
eut appris que les Perles suoient
efiésmis enfuite , 8: que les Grecs
citoient viâorieux. Elle le rendit
dans leur camp dans vu chariot,
toute counerterd’or,& (es feruantes
magnifiquementpatées et roue-
fiu’e’s :desa plus beaux habits que
féra fe-puiflè imaginer; et en ce:

B B b b

6ms.
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el’tat pompeux elle alla trouuet les
Lacedemoniens, qui efloienrencœ
ce occupez au carnage. Gomme e14
le eut regardé Paulanias , parl’org
site duquel on agilfoit en cette oo-
calion, elle reconnut ce Capitaine.
dont autrefois) elleauoit. appris 8e
le nom: &nla patrice; 15":;ka
douta les pieds , et emballant les
genoux ,. elle luy paumasse:-
mesa Ra] de Spare,ditlelle,deliunz.
iemauazpræde , La ’feuirrrdmùçie
fiait. Vous m’dqudeâa gagée M. 14k

vengeance que merguezprr’fidem
peuple: Barbare: qui nordiraient a]
le: mieux, a] lermfinpdes Dieux. ,
1,47175: unifiâmes-.1415: Cam, iefiris
fille ’Hegeuridahà peut: fille d’4":
rageras, 0’ in] èfle’ enterrée de farce

par me Perfàn qui m’a aux? long vamp:

aux luy. Ne, craignqrienaluy répon-
dit pauuiaiu,.puy.;m vau: vendue

:jùppliame, (à? question: 43651511: d’He,

germât: , qui efi le meilleur amy que
fa): en ce: qmtierrlà. Aprés luy
auoitfaitcet accueil, il la recomp-
manda pour’lîheurefiaux Ephoree

qui citoient auec luy .. 86 en fuite il
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donna Ordre qu’on la reconduifill: à
Egine,-où telle qouloit aller. mai-x l
roll: que cette. Darne fut partie les:
Mantineens atriuerent, mais il n’y,
auoit plus rien a faire , Gelabatail-J
le citoit donnée. Voyant donc
qu’ils citoient venus: troptartl , ne
crurent qu’ils; ancien: faitêenc celai".

vne grande perte . mais ils; dirent;
qu’ils vouloient faire-commentie-
reparazÎŒI’clc leur pareilbôsr qu’ils

n’auraient pas encores perdu toma,
. l’occafion d’auoit- tiquelqueï pure

dansladéfaite des ennemis. Mali
ayant peu que lesMedesauoiene,
pris.la" aire, ils les pourfuiuirenç
quu’enTheflaliemalgréle’s Un?

demoniens; mais citant retourne!
en leur. pays , ils puni-rent’leurs
Chefs’du bannillèment. Les fileurs
arriuetent aprésnles Mantine’ens; 86

crurent comitiales Hammams;
qu’ils sauroient: beaucoup pentode
ne s’eltre point trouuez dans’la bai

taille , 8: quandils Parentvde’re-
tout ils bannirent Îaufii’leurs" Ca-
pitainesgC’efl allez parlé-des Mans

tineensôcdesïlileensr F " a i- 4
BBbb ij m

. -w-g-v
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.11 y auoit a Platée dans le quar-

m”; tiet: des Eginetes , parmy les.plus
W4!" mfiderables d’entr’eux ,5,l v1; Sei-

Ï" "fi en: a lié. Latin n ,4 s. ePy-
naïf filée) grillant trouai: Paulaniasfic

lardonna vu lâche me]. Fil: de
Gambetta dit. il. , un: «q, fins
blot ..’ usité une du]? muraillez]?
. fi: r4 sur à arfimprixté’ cer-

æ" ficheront trafiqua de l’attitude,

un plus de glaire que
par MI: derfdpimiu: un: qui:
minime. Toutefois il pnflir’ .
plu «me. merderiez dime am];-

. W par M’aime firmafi mon,
afrite enfant que blâmai: les. Bar-
bera ne parfin: plut rimmrreptardre
m le Grecs. mepdfllz 94:1"-
mv 0’ Mexicains en: fine «riper la

, fla de Laoniduquifia tué «:7710-
.» mmlnfi’ qu’iirfiummme [on carpe

en nævi mmçkurnuduzlcpanil-
le. pmimmnr mure; [un laiâe’
par tous le: Spartiates-3 â ":1331:er
un: le: Grau. En d’ailleurs mfiu’fmu

mon Mardbuhm, un: au:
W7; refi a flan! ru cr Leo-

-« nidru qui qu’il valine . 923e. «Mali
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sparl-a Lampon, s’imaginait faire

niât à Paufanias ’. 84 le mettreen

aueur auprés de luy. Mais Paula,-
nias luy fit au contraire cette. ré-
ponfe. Verimblàncnr , ditil ,siefirir
du: de ne)?" affin "(9’ de ml!" Kim];
fumante . toutefizù il 01912016th If P4!!!-
wu: nous éloignez. un par de la faifilj
en aprc’rmir laiie’ la pari: , on n’a.

mir flué par ne: bien a , on diroit , Il .
guenons WIQM’ ’ ninfènndans . l ,
Je mm , 2!an que vous vne-confirma
Je)?" ont! muer: on nom ,I arque
dite: que j’angmenutq nui repa- n
Mienfiùfiu’tm :qu ’Iiïfidigug: ç
;’e drame: , a! que un: ((37.11. r- à tu

, perm.cmwerün.â- :
«in le atrium], ,A n] a l’opium du Egûlflfi’ , a]

"ufimimmdeuuxqm’. me t
tous: tu. chnfir; (et ce ramez. je *’ l
-. plain aux Spartiates par du confiât:

- à par du alliant glorieufir. Quant À
’Leanidn, que vous voulez que me:
vengions, é- à qui vous voulez qui
nourfdflionr du humeur: 19mm: , se
luy [Minimum bien qu’à tous le: ano-

ne: qui fin: mon: un: Thermopyles.»
B Bb b in,
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qu’on la: a amplement vengez. par!»
mon de un: de Barbare: , â- quïon ne
prenait faire pour aux deplu: honora-
Uu finemrüu. Norme muez. dancphu
"310ml" pour me donner de muai:

.- unfn’l: , à croyez. que t’a]? mur faire

i . lutterai: dague: que de le: [enfler im-
partir. Lamponn’eut pas listoit en-

’ tendu ce difeouts qu’il fe te tira;

p Ce endant Paulanias fit faire
défen e que performe ne touchai!
In 394F rambutin , 8c commanda aux *
lares d’ap rtet tout Vous: l’at-
lem u- gent qui rrouuerolent. Ainlî
æfifi citant allez de tous collez dans-le
pouplnpr camp ails a .trouuetent destentes
m; "lentes d’or 8cd’arg’ent, destinen-

uofm ’- apitoiera. descoupes"& d’au-
ÏW’ :ttes.vailllelles d’anus appereentent

r mefmes des lacs qu’onauoitchar-
"gez fur des whariots, 8c danslcf-
zig-riels il y auoit des chaudieres 8c
1&5 marmites d’or, qui le démit-uri-
z-rent par leur éclat. Outre celails
DORÇÏCËL aux morts des brailelets,
des ohaifnesnît des cimeterres d’or; - ,
Je ne. le - foueierenr pas de leurs ha-
..birssqui citoient de diuerfes façons.



                                                                     

l

l

l

trqu numerus. à,
Néant-moins ils cacherent beau!
coup de chofes qu’ilswendirent aux
Eginetes , 8: ne reprefentereht (en:
lementque ce qu’ils ne purent ca-
cher. C’efl: ce qui aelte’ caufeque

les Eginetes qui acheterent desyap
lets des Lacedemoniens de. l’or
pour du’cuivre , commencer-eut il
deuenir riches. On lit faire de la
dixiéme partie des trefoes;qu.’ils 4
ancien: annelle: , un Trépiet d’oc -
allie fur tu ferpent d’airain a trois
telles , qu’ils confacrerent au Dieu
de Delphes et qui fut mis auprés de
:lMuœl ; ’vnÏ-Iupiter, d’airain de: dix

coudées au. Dieu .d’Olympie,.8r sur

Neptune de. lèpt coudées au Dieu
de l’misme. Apte: cela on. diuifade

La 6mnbutin (clou le merite déchanta, de "an
l’on-Fût larmefrnc obole des comme fin”;

bines des Perles, 8e de tout, le telle man de
de leurxéquipagea Mais on ne die dm".
point-ce qui futdonné en partielle
ier a ceux qui.:tuoienr le mien:

faitdanslaiourne’e de. Platée saie Le fiell-
me de

etc. ne 1]!!!th ’onleuridonnacby a. qu Il;quelque recompenfe parti’culie-reà du
donnée 4m

aut-rnoins Paulanias eutle dixième, CM
BBbb iiij’
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je toutes choies, des Fanzines ,id’es
chenaux, des ulcns,des chameaux,
le de tout le telle du butin.

Ondi: que Xerçes fuyant de la
G:ece,anoit laiflë à Mardonius (on
fini e , qui 001101.01: :115ch

’meu es , envaiilèlles d’on a dîna

gent , a: en [uperbes apureriez;
raque (La: Panfinîas- voyant in fi pour.
æ?" peux: équipage, commuât à l’es
uni: la sans de luy. peinarde louper.
comme fi c’eufl: elle Mardoniûs s
a Ma- que «quand :ils eurent exccmé (un,
Mm commandement s a: "qu’il en: veu. ,

le; litsd’otâtdfargcntr, la les: ne
bles de incline ,* suce 1’ appareil du
[capet qu’on luy auoit reparé ,11
s’efionnnde la quanti de. bien;
qu’il voyoit prodiguez deunml .
85mm: en fleuri (:310 4..
des: qufils luy annihilent- à (ou- *

’ pet à la, maniere des Spartiates...
Q1; quand il cuti cité prepate’ il
manda les Capitaines des Grecs,&
lors qu’ils furent afl’emblezs il leur

dit en lent montrant l l’appareil de
l’vn a de l’autre (capet, lama ay

fait pour au: fdnus’rla.
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j fifi: du (huera! de: Mode: ,- qui m-

uniront wifi. vduftuufe , d- qui
- veatmcin: 11m mm: faire la guer-

l n; 3mm, tin-je, qui wimsfimzfem-
filment. Qgclqpe tempsvtprée cet-

1e défaite des par.» ,. quantité de

A Plateau ricanement. des: tofus
.templis dfot a; d’argent. a: .de
- beaucoup. d’une: choies: 0h tron-
-ua mm parmy les. morts ,r quand
leur; os furent dépoiiiflet delco:
61163,va chofe airez-changée ,
airez remarquable.. Car comme les

(Encens portoient’toa; ces erre, 50h
«mon: en vu certaine endroit ,on riz";
rencontra vne telle aïhomme rififi ".0 en:

v n’auoivpoimde Imams: quignon mg;
faite diva l’exil auxine machoit’é (l1- a

erieure- aucctoutes- les dents ai-
lfiinguécn- tout, -les« greffes-quarks
° Pfliwbtom de mefnrferd’svnîrçùl ou

1: les siréniens dîvhilhomrfiË-Re"
"cinqlcou’deu. ont. au corrpsïHeï’ .

Marchant, il. ne (e trouua Point:-
Je lenéegnæinlpar’my. les morçsfansn.

i toi-1.65130)! pak’ifi’ürerv par. gai ’ilë

’ il une chima. Un» tomerai»
’v eh étræqpcvdiaerfes performe: luy;

A V: -
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.au’oient, donnefcpultutc 5. a; d’ail-
.leutg’iç (çayquewplufieuts emme-

.çeutent. de grandes tecompenfes,
;d’Attonte (on fils. Mais ieV’n’a’y. pû

,lèauoit au vtay qui fut celuy qui
Lori; le, foin ,dçl’jnhumet, ,. encore
I qu’il cour]; vu-btuit quece fut Dio-
z gy fiophanes Ephefien. (mquu’il
. epvfloit,.on nepeuetien dite damn-
tage de la fepulture de Matdonius.

8’»?me Pour lesGtecs , aptes qu’ilseutent
du Gîte: ’

un»:
dam Il
intaille.

quimeu- Partagé le. butin, chacun enterra.
es mon; fepatemenr. Les Lacede-
moniens firent , trois fepulchtes;
dansl’vn ils mitentles Pteiltes,en’g.

tre lefquelt furent .Bofidonius,
Ammphatette, Philocipmôt Cal-
liçtatep; dansl’autteles Spartiates;

,8: leur: (expirants; dans le unifié-
; me. Les Tegentes.cagetterentaufli.
. leurs gens 5.93": ;-Jes,Athepiens fic
1,559î1âëncfinc’ch9ù;çkles Mega-

. lsiens a; les Ph-liafieus (ennuierez):
V en.vn endtoit leurs roidies qui
« 31101.99; g (le, tuez ! par la... ,ÇAmlesje

de; Petfes. .3 Les. autteg (epultnres
.. quanti; froid. à Plate: ont-cité bâ-
ties»- cqrnmeie l’ay du!» dite, ,h par



                                                                     

LIVRE NEVFVIE’ME, isBr
eaux qui eurent:ho.nte.de ne s’eltre
.235 tramiez au combat. 8: qui atri-
uerenr imputant, En effet. on y
Voici vn tombeau .qu’on dit dire
des-Eginetes ,.qui- ne fut-:dteiïëque
.djx aux, apéseetiebatail’le, à la
.priere des. Eginetes , Bat.Cleodate
Plarcen, filand’Autodieus. quieiloit
leur amy.6elent huile. . .. A 4
v. A9115, quelos, (immunisent en- " a la
«tiédeurs mon: . ils refolurent gîta,"

. dans.’ leur. Confeiln de dcclaren la 4* M’e-

guerte à Thebes, 86 dedemanclet a
ceux qui nuoient tenu le party des "4"-
-Med.es la; fut tout Timenegide a:
Artaginenqui nuoient el’cé chefsdc
nfa6lzion 5.8; enfin de ne pointant!-
ire fin à cette guette qu’ils n’entrent

miné la ville,.fi.on ne lemdonnoit
lesa performe: qu’ils demanl oien r,
Cale. refolution ayant» elle. ptife.

. il; ,allcrcnt onze. iouts aptes le
IœmbaLaŒegetlesThehains,qu’ils
foflmprenude tendre Iceuxq dont
ne» muons-cd: parler. Comme
ils virgntgtque les Thebainç pela!
thllpieni point donner , .llStfiEfint
ledc’gait dans leurs-.tcrres ,. com-.1

V B B b b v
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meneerentàbattte leurs murailles,
&eôtinuetent. vingt ioursvduranrh
Enfin le vingrie’rne iout Timcne-

ides parla cocu termes ameutée
liches. Meflieurx, dioil, parfin: lu.-

Gnu ontnfola-drne point W du:
fige de Tbebn giflant-11)": curie--
mm rainé, ou quem ne managez.
mir mm. leur: min: , cette: nm ne

, Min: pnefln cafèdda mina de.
Même. 5515m 9mm: daim-
de!!!» ptrfomt- il: embarde l’ar- .
sont. donneurJeut de rengainassent:
dapublic; en enfin "ennuyant-4m:
la parade: Mule: qu’avec-
mitji en fifilülllm demandera, à”
on mm fuyoit: ,carfinqu’ib- a:
rem. Müefloumuln: Mania m-
écruernm [malfrat-pour mutina Cu":- -
querelle. Les Thebains. qu’alime-w

fafi’jz’f tannerie. progoiirion , ôtes mil.

"louent: me un!» ils-ennoyant. vol-le- -
21”31, aut à Paufaniasæourluydiu qu’ils,
«tu: 1,; . talloient. pulls de donnctz-lcsçerb
31’35” fonhe-squ’on- leutdemaudoita Gala.-
ùfafiiori ayant elle accordé: [imagine s’en-

"fm" fait de la ville mais (en enfuis fu-ie: Mg-
du. remanieriez a.Raufauiar ,1qu lu-



                                                                     

LIVRE NEVFVIE’ME. ses,
Mara. innocent , parce: qu’il dit
que des-enfin: ne pouuoieuttpat
ente complices de etuxquiauoicnt;
tenu: le party des Mules. Tous les»
sottes que les Tbebains abandon-
nerent crurent qu’ils fe purgerait r
de leur crime,;ou qu’ilss’tnnehe-
tuoient- auee, de l’argent; maies
zingari Poufaniat les canula puni.

ne: 9 tomme il (e doutoit. de leur"
intention, il congerlia tous les Al-
liez. &ebooyales Thebaias’aîco.» 4

titubé ,. outil les fit punit du dot.-
nier. fapplice.. Mali. les-thaïes- il:
païe’tentàzïhebes, a: imam. n .
’ . . ’ me ’Artabgfe ,, fils; www;
Plasmas: , ,ayantàfuy de Pluie, au d? me»
muche: les Thelfa liens ,quile res-53.5;
murent; :84! comme ils mimoient .5019,
pas ce qui skfloitqrailë y ilsJuy-do,
menassent des actuelles rio-telle.-
Ûe "-il’mrue’es» Mais damant- ’»inlél . m

voyait Mquc-s’il-Àuedâflimlu oit; H à ü
sieudufiiue’ezfdc la batailla, il» feu

mentaitçmfeo stuquoiem
; gué acidifiez ,’ .- œiqüîoni fa. foutrai

Iuæiüâuyàquand’oùüfçauoü .11.

walkman confluant manifs.



                                                                     

z ne, HîERODLO "DE, .:
comme il..n3auoit [lelhdfilâflllm
aux;l?hoccens ,, il. parla alots aux
.Thell’aliensven cette guanine.- V au;
ramez; dit: il ’, que icfaimamafim de
diligence , pour. 4min." un plûtafl, du»;
la 772mm? ayant vaflq’ emayénmmpp
P4144394: l’armée pour ,1 .KMÎIW la»

grande afiim. .1144!de "anamnie-
u p44 de murmura" ante-fin ÇÜN’È la

mais. prie. dt. la facettoit. un!!! lm le?
M5344”: par dg bon: OIÏÏNâiIÎQÏGË-HR’!

que www pima; nommas 5.65!!!
gnomon: n’aurez) «mm filiez de un:
en repentit, A prészce .difoours il fit
palier les troupes en halicte:

! . Thelfilie &patslæMaccrloiuçsafin
4 d’aller dans la. Thiafieuôë axant

coupé cheminpat la terre faune,
enfin il amura à..-Bifance r mais il
biffiez). chemin heaume ds les
allumai futenrtutszatlns’lîhtfi

«mura seçnuqui aimantent de farina: à:
"’ fan ne. DeBifance ilçail’n fardes

aux muten;A(Ë.&sîantm
m9 r animant 9146m PuÇcsÏËËmhamrçm «3::ng

comme quelquesGrecanui’tRQiêt
"au: Par mat nuer: Ltutxçhichaé
cedemonitn. fcjouruoient à Delos, ,
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. DIVINE NEVFVIE’ME; 5.91-
Èampon, fils de Thtafyclée,.Athet
na oras fils d’Aœhellratide,6t He-
ge (irato, fils dîAriliagoras, y. at-
tiuetent, y ayant ollé ennoyez par.
les Samicns , pour Ambalfadeurs,
au-rleççu des Petfes a; de Theo-
meilor, fils d’Andtomantc, que les
Pctfes .auoient’ fait Prince de Sa:
mos:lît.quaud:ilsfirrent deuant les
Capitaines Grecsflegefillrateleut-
propolabeaucoup de choies dinetu
vles, 8e leur ditque s’ils vouloient
fuiute leur exem pie, ilsfe teuoltec.»
soient. contre .-les.Perfes , 8c qu’il
efioit bien alluré que lesrBatbares
ne lesattendtoient pas ,. ou que,
s’ils les vouloient attendre , on
hantoit iamais dioceafion de faire
site plusbelle proye. Dauantage,il,

... les conjura pas. les-Dieuxquileut .
:efioieuttcornmuus-s que lesGttq »
deliutziïent les Gros ,z .8: qu’ils (a

Je cnndes. Barbares. .ll le!!!
amont-ta que toutacela efloit’wfaeio
flagrance que lœtsvüflœus efioiët
hudsëôcipcfans n’efioicnr
wnomparahles à; iceux-des Grecs
ponde combat, Enfin. imitant.



                                                                     

ne HEROD’OTE.
s’ils coueeuoient de luy quelque
loupçou, il citoit [trek d’entrer;
pour encage dans leurs valawa-
Comtne le Sauriez! Eaifoit tous les.
efforts pour les perfuadet , iliaque
l r bazatd: Leutych-ides youlufi.

liguoit fan nom, fait qu’ilffullr.
poutre par quelque .infpitatiou du.
Ciel, luy demanda comment il.
s’ap el oit, 8c l’autreluy répondic’ Q ’

qu’ils’appelloit Hegcfilhàteoiflms.

Leutyclnde intentompant le dif-
cours qu’il. auoit pensait-encan!»

malice , I capron, dit-il ,
pour un ébrprtfige. Düsrmswfirt- *

’ fiyfi’ vous étaux qui foutue: mua.

yin le: Saint: 01""th 1:42!th
Me, æquo: montez 417mm: oléfi-
gea; L’effet fuiuitcette. parolegles-
Samieus donnercnt leur. Goy pour,
gage de . l’alliance a. ÉCÎYŒÎDI:
qu’ils faifoientwuec’lès Grecs i à

«(une Leuty-elrides leseongpdia,
exce re’.Hegeiilhaoe dontil auoit;
lui: e nom. ut a e, u’ile l.
de.Eaitenoilz:ue5:y.g. suât
demeuretemœutle intersectai,»
un. kleJeuIenaioils
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test basculement, ayant ajuts
pour leur DeuinfDe’iphoue, de la
ville d’Appollouie, dans le Golphe
d’lonie,fils d’fiuene , auquel attiua.

cette annuaire, il; y a dansent;
ville des. moutons, «musa.»

. kil, qui palatin dçiout le..le du cure-tu
ficaire qui coule 411M t Mahon, "M
kawa [dans luminaire diAppol- -
lWiflmâïgÊUÆËÂQ tsunamis, a ..

mon; .i ... la: squaw ’11
«sur: thiamædtndasm ’ i
un: des simili;«piétai tm:.lumsï

’ lus rie. AriÊËGJË
amuseùæas burg àfibçhù

"ne que les-A
gland citant de ces 515’-
nant .l’auettillèment 45m 0:32:11.

Jar-titane am: simili; à [on
mon s’endormircoïrnme’ ilgatdçi;

ces a: «pestilent fienta.
des loups dans l’urne qui entac-
tent cuisirent: luisante." Quand il
fut eueillé a’k’tflfüflfiîfiflfÇ de.-

lbtdte, il n’enptt’lràpdtfèuoe-g’lg

maginant qu’il - n’auoit; qui ou
acheter. unanime marbre a» qui»

à



                                                                     

y94 ’H E R-O DOTE,.
mettre en la place de Ceux qui
efloient morts. Mais les Appôlln;
niates fçeutent bien-toit ce qhiiS’e’a

toit pallié; «Se-(ans difieter dauama-
m à ge ,-ils firent appelle! enïl’ugem’e’nt

«que Swing-qui fut condamné huoit
x2; les yeux ereuez , parce- qu’il auoit
.4, pour âotmy durant le temps qu’il falloit
3*?” veiller; fluorés A l’attention de "cei
un: «flottables animaux duuincltent ile-
m 1419,84: laïttet’tëi’te peaufinerois;

i me elle auoit «commis; Belot-
te qu’on fut. contraint d’alletau’x

Demis peut leëtilpitiaoelet la cart-
q feueçeuülntlsërepun’dlluut qu’il

wæaœiæwwmhuaw’ ’ ciré”c"fl9!e°bc”’-ytùlt àîïfiüfllq

Œ’ils suoient eux-mellites poulie
. les l’oups’dansïe’ette-eauetnegqu’au

«(le cette vengeance, me calibroit
oint, s’ilsneluymd’emafaitœla
« e ’fati’ ameuænu’ll fouinitei-oit;

Je ll- ifa’alloit luy faite au
I[in-e ent rie tellemarureque la pluiî
zut.rdesïhmèïl’pilimall’ent laien-

eureuxldellejlklreâet. Les:Appol-
fouines ne’paileten’tvpointde cet-
utépmfequileutifuttenduëgmais



                                                                     

un]: ’NEVFVIE’ME. je;
ils choifitent quelques-vnsde leurs
habitans pour executet ee-qui leur .
auoit elle enjoint. Ils allerent donc
trouuet-Eucne , aqui: ils parlerent
de beaucoup de cheiks; 6c enfin de

. difcouts en difeoutsils tombet’ent
fut (on malheur s 8c luy-demandé-
vtentquel’le tepatation il fouhaite»
toit que les Appolloniares luyfif.

l’eut. Euene. qui n’auoit point oii’y

parler del’Oracle , répondit-qu’il

oubaiteroit deux hetira’ges qui
appatt’e-noient a quelques habitant
qu’il nomma,les eûimantlee’lneil-
leurs de tous ceux des A ’polloni’a-

»tes 5.- sur butte cela hvbudïsoit
id) in Î«auoit la p asbellc wallon delàvil- il

-le.* illidit enfin que s’il pofledoit: si" I
:toutes.cesvcholes,lv il une rfeLPl’ain’u- ’

.- citoit lus dfauoitzellé outragé, 8c
-«?u’.il 1 eztiendtoit contenu de cette
n atisfaélzion. Buenex’ayant fait-cette
v téponiïe,.ceux;qui allioient venus le

voit. reprirent la-patole , se luy di-
tent que les Appolloniat’es luy. fal-
iîoientccette fatidaétionà pari Fausti-

. tili’cm’ent de totale , peut luy
auoit cillé la veuë. Mais .qllandaü;
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596 . HBRODOTE,’
eut appris ce remet , il fut (dans
d’auoit efié’ttompé "pat cet artifice,

Cependant les habitans d’Ap’polr

lonie acheptetent ces hetitsges , a:
r luy en firent vnptefent. Quielquc

temps aptes il eut l’efp’tit de Deni-

nation , pat en acquit l vne grande-
eiiime par toute la Grece. Deïpho-
ne eltoit donc; fils deeet linette,
&[etuoit de 13min dans, l’armée
des Corinthiens. Il 4 .t’l’t.tray que
j’ay ou] dire qu’on in, lit: delà

’ne en Grec: . .patcbqu’ilfedi.
it:fil8ïd:5llsüà& quîiljte refiloit

W077," :3; .’ r ’î .’ U .
: 14m.» «il: me; gneiss-(33:5 tu-
(me ratifié ,ils firent partit «lebe-
los leur: ttoupes,.& prirent la ton-

te de Samos, atlas: qu’ilsy furent
Ida. attiriez, ils mouilleurs: l’ancre au-

près d’vn:Temple de luttois , 8c s’y

pteparetent à, me bataille .uauale.
Les Perfes ayant en annuelle qu’on
venoit à eux , firent approcher de
tette leursvaillèau; s extepté ceux
des Pheniciens à qui ils ancien!
permisde le teù’et’, est ils n’eltoiêt

pas d’anis de donner batailleæarce



                                                                     

LIVRE NEVFVIE’ME. ,9,
que lents forces n’elioient paséga.
lesàcelles de l’ennemy. Otils na-’ r

uigeoient tette à terre pour eût:
cannette de lents gens de pied, qui
elloient à Mycale, se qui y auoient
elle biffez par les ordres de Xerces,

ont gantier l’ionie , au nombre de
gisante mille hommes, fous la
conduite de Tigranes , qui (orpai-
fisit tous les Perles pas la bonne
mine de parla belle taille. Enfin
lesChefs des troupes nauales des une!"Perles tefolutent de fe retirer à My- fi même
cale, d’y conduire les vaiflëaux , 8:
d’y faire. comme vu Havre , ou ils
feroient enl’feureté; 6c [maudirent

proche du Temple deszPotneens,
’ sa dans Myeale, au’port de Gei-

ne , &de Scolopis , ou il y a vis
Temple de Cotes Eleufine ,- que
Philippe, filsde Paficles , fit baffle
enpourfuiuzntNelée ,i filsïde Goa
drus, qui senoiteflab’lit vne! C0108
nie à Milet. Ils firent donc retire:
leurs mireur "en «tendroit , y
battirent pour leur défenfe comme
une digne de: pierre sa .- khi-anches
dizaine qu’ils toupetenùun-mefs

du"le.

[mmn 1’

(si?



                                                                     

598 H E R 0 D O T E s
mes , 8: ficheront des pieux dans
tette à l’entour de cette fortifica-
tion, comme fi l’on cuit der": les ail,
fieget , a: qu’ils enliènt deû tem-.

portetla victoire; car après auoit
confideré routeschofes,ils s’elloiér.
iefolus à l’vne de à l’anrteforrune;

Les Grecsayant eu nouuellezqueÇ
les Barbares s’elloient retirez en,
tette ferme , n’en’eutenr pas moins
de refendaient que fi n l’ennemya
leutfuli éehapé Art-furent endou-

i te de ce. qu’ils feroient, s’ils des
, noient retourner fur leurs. pas, , ou
trauerfer l’Hellefpont. Mais enfin .
ils jugerent plus à propos de mar-
cher versla cette ferme. Qqand ils
eurent donc faitles pteparatifs ne.
ceffaites pour vne bataille nauale,
ils-firent voile du coll-é de Myeale.
Mais lors qu’ils furent proches des
ennemis , performe ne vint au des
nant d’eux; tous leurs vailleaux des
meuretent dans le Havteail y auoit
(isolement quantité de troupes dif-

1 poirées fur le titrage. . Leutychides
en l approcha tout autant qu’il luy
futypoliible , 8c fit dire aux ioniens
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. par vn Trompette , T am que vous
eflesjey d’lonim: qui m’entendez,ean- du "sur

(«d’un

filetez. ce 7M; vous du. à croyez. que "un au
les; gBCl’fiJ’ je» feront point munis.

Quand nous enferme aux main: , nous
drmzpoomfouuenirfùr tomer chofe: de
vefirellièetré , Let en flirt du mafia-g
tu. quignon, de vous n’entend pas.
ce que de dis , que celuy. qui 711’01th

luges dans la «moflant. Cela ten-
doità incline fin que ce que-fit The-
aillades à.Arremifiontc’ell: à dires.

que figes .paroles,p9uuoient, ellre
cachées aux Barbares, elles perfua-
nieroient auxî ioniens de les aban-
donner; ou que li elles venoient

tonnes.

infqu’puxjorcilles des Barbares,.el- .
les ;19nt5,rçndroient les Grecs’full’ - -

pitas. Cet anis. ayant ellétdonnéî

par Leutychides, lesGteçsfirent
approcher leurs vailIèaux s 8: le
Ptçfilççtcnçâïflnc bataille: .Com-
merlesl’eriesçaæperceureot ce qu’ils

fadoient, retînqu’ils eurent fçeu
* d’ailleurs,un lesFSamiens auoient

ollé. follicjrezr,.ç, ils les foupçonne-g

F9955 d’intelligence-autan Grecs.

:JE sa

a: lGSdeGŒWKÆsEEGæFÊs les Sa: 1- l



                                                                     

600 »HERODOTE’,
miens suoient tachepté tous les
ÎAtheniens que Xerces auoit fris
dans l’Atrique , 8c qui suoient au
amenez en cet endroit-parla flotte
des Barbares , 8c les auoiem’ren.
suoyez’a Arhenes suce des vinren-
anfi’n ils s’eüoieiir rendus (arpents;

p’atce qu’il-s suoient-mis en liberté

cinq cens hommesdes ennemis de
Xefces.’ Outre cela-,lesl’etfes com-

mandereut;aux»Milefiens , comme.
à ceux quil-cqnndillîeiens mieux les
lieux, de garder les chemins qui»
conduiïoiene: mirâmes de’Myca-ë

’ le, 8e les ordo’nnerènt encer en-

fler Per-
fir s’allie-

r": des
bien.

gnou;
’37.

h (me.

droit , suce intention de les éloia
guet-de" l’armée. ’ Ainfi- les Perfes

s’all’urererrt des-lanier" , qui fem-

hloitnt me capables d’entrepren-
dre quelques nouueautez, quand
ils en auroient l’oceafiom de en fui-
te» ilsdifpoferent de telle forte-leurs
boucliers , qu’ils s’en-firent comme
in ramper-trAuliî-uoll: que les Grecs
feintent mis en’bâtlrille, ils alliai
rem contre les Barbares , &- cours
mais matchoient en ordonnance;
on vid fur les eau-x Vn’Gaducéea Il

courut
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courut alors vn bruit .pare toute .
l’armée, que les Grecs nuoient dé-

. fait dans la Bcotie les troupes de
Mardonius s citant certain que les
cholës qui le font par vne pennif-
fion diuine , ont roûjourszplufieurc
figues qui les manifefient. Et certes.
le mefme iour qu’on défit les Pet-
feslà Marée, a: V u’ils deuoienteflrc
défaits à Myca e . il s’en répandit

1m bruit ,parmy les Grecs , qui les
rendit plus hardis &Plus prompte
à fe jetter dans le péril. Il attitra.
encore vn autre accident qui cil,
fans doute, eonfiderable , c’eft que
les dent; batailles furent données
âpres d’vn Temple de Ceres. En

et, on donna vn combat duale
territoire des Plateens , proche du
Temple de Ceres , comme nous
auons dép dit 38C l’on deuoitauflî

t fa battre à Mycale,prOche d’vn au-
l ne Temple’de Ceres. De forte que

ce n’efl pas fans raifon qu’on a dit
que lebruit de la viélzoire de l’aura-
nias ô: des Grecs , le répandit infq
qu’à Mycale 5 car la bataille de Pla-
téc fut donnée au point duiour , a:

C C c c
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celle de Mycale fur le fait. Au
moins ceux qui écriait-ont ces deux
batailles quelque temps aptes, ont
affuré qu’elles furent données rou-

ltes deux en mefme ionr. Au telle
deuant que ce bruit (e Fait répandu
parmy les Grecs , certainement ils
suoient de l’apprehenfionmon pas
tant pour eux que pour la Grece,
dont ils craignoient que Mardo-
nius ne (e rendit Maiflre. Mais
quand ils curent appris cette nou-

L uelle, ils allerenr au combat auto

Bataille
du Grm
a de!
8064m.

plus d’ardeur 8: de promptitude.
Enfin les Grecs se les Barbares
marcherent lesovns contre les au-
tres auec le inerme courage , que fi
les mes 8: l’Hellefpont leur enlient
cité propofées pour recompenfe.

Les Atheniens à: ceux qui mar-
choient auec eux, c’efl; à dire, pref-

que la moitié des troupes , prirent
leur chemin par le fluage 8: par la

’ plaine , mais lesLacedemoniens 8:4
ceux qui eüoienr ordonnez aprés
eux , allerent par des chemins pier«v
reux, 8: parles montagnes. Pen-
dant qu’ils en faifoient le tout, les
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fltheniens combattirent en l’vne
des’pointes , tandis que les bou-
cliers , ou les palilTades des Perle:
demeurerent debout.ils le défendi-
rent vaillamment , 8c ne cederent
pas à leurs ennemis.Mais quand les
Atheniens, 8: ceux qui citoient
auec eux , le furent auancez , aprés
s’ellreencouragez les (ms les au-
tres pour auoit la gloire de cette
action , 8c nela pas laillèr aux La;
cedemoniés, alors les chofes chan-
gerent de face, on tenuerfa la palil-
fade des Perfes . 8c l’on le ietta en
foule fur eux. Il cit vray qu’ils fi-
rent ferme d’abord, 8: qu’ils recen-

rent eouragenfement leurs enne-
mis;mais ils le retirerent dans leurs
retranchemens, ou les Athenienss
les Corinthiens, les Sicyonniens
6c les Trefeniens , entrerent pelle-
-mefle auec eux. Œand les Grecs
fe furent rendus Maifires de leurs
murailles , alors les Barbares ne le
.fouuindrent plus de leur courage,
85 (onguent feulement à le faune:-
par la faire, excepté les Perfes , qui
ellans reduits en vn petit nombre.

C C c c ij

Le: Gym
wifis-
vieux.
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ne biffoient pas decornbattre, &
de faire des efforts pour repoulTer
les Grecs qui entroient inceKam-
ment. Deux Capitaines de l’armée
nauale Atteinte a: lthramitre pri.
sent la faire ; 6c Mardonte 85 Ti-
granes, Capitaines de gens de pied,
furent western combattant. Corn-
me les Perles en citoient encore
aux mains, les Lacedemoniens 6:.
leurs alliez arriuerenr , qui tuerenr
ce qu’ils trouuerent de re [le des eu-
nemis. Il en mourut aullî vn grand
nombre du party des Grecs , prin-
cipalement des .Sicyonniens , 8c
mefme Petilas leur Capitaine. Les
Sauriens quiefioient dans l’armée a
des Medes, ë: qu’on auoit dépouil-
iez de leurs armes , voyant que dés
le commencement du combat la
’viétoire filoit doueeule,donneren.t

aux Grecstout le feeours qui leur
fut pofiîble. Dauantage , les Io-
ariens voyant que-les Samiens com-
mençoient à quitter le party des
’Perfes a l’abandonnerent tout de
-rnefme , de feietterent fur les Bar:-
bares. Pour-les Mileâens ils moitît

A
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die ordonnez par les Perles fur les
tuilages , afin que s’il leur attitroit
quelque infortunc,ils pull’ent auoit
’vn lieu de (cureté fur les monta-
gnes de Myca-le, où ils fadoient

A eüat que les Milefiens lescondui-
raient. Ils les auoient donc difpob p
le: fur les chemins pour les raiforts:
que nous auons dites ,A 8c de peut:
que s’ils le trouoient a la bataille,r
ils ne fuirent caufe de quelque.
changement dans les aEakes.Tou-
afin: les Milefiens firent le con-
«me de ce qu’on leur auoit ordon-
né s carils remueront à l’ennemy
les Barbares par d’autres cheminai
Je enlions mornement plus de fu-
reur 86 de cruauté que les autres, , .
dans le carnage que l’on en fiat.
Ainii l’lonie le mucha pour la le. «un les
coude fois contre les Pesa-s. "lm

Il n’y en eut point qui firent-
mieux en cette iournée que les»
Atheniens , 8c entre les Atheniens-
il n’y en sur point qui fe fignalaff
dauanrage qu’Hermolieus , fils
d’Euth’ene. Il auoit autrefois ga-
gné le prixdens les cinq jeux de in

* C C e c ü)»
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Grece , 8: depuis il fut tué durant
la guerre des Atheniens 8: des Co.
rinthiens, dans vne bataille qui fut.
donnée à Cyrne de Gary (lie, de fut-
enterre’ à Germe. Apre’s les Athe-

niens, les Corinthiens, lesTrefe-.
’ nions, à: les Sicyonniens , rempor-

terenr la premiere loiian’ge. An te.
lie les’Grecs ayant tué vn grand
nombre de Barbares, on dans le
combat, ou dans leur faire, mirent
le Feu dans lents vaillëaux ,. brûle-
rent leur Havre ,&apporrerent fur-
le rinage tout le butinsoùil le trou-.
na quantité d’argent. Après auoit
brûlé les fortifications 8: les vairs
[eaux des Barbares, ils firent voile à
Samos, où ils tindrent confeil fur la;
renolte des loniens , 8: mirent en
deliberation en quel lien de la Gre-
ce, qui fut de leur domination , ils,
les pourroient ennoyer. Car ils iu-

. ëeoient qu’il citoit prefqueimpoft
rble de les. conferner long-tempse

8c d’ailleurs ils s’imaginoient que.

les ioniens le repentiroient pent-
eûre vn iour d’anoir abandonné le
party des Perles. C’en: pourqnoy.



                                                                     

LIVRE ’NEVFVIE’ME. 607
les principaux des l’eloponnefiens
furent d’anis qu’on. donnail aux
Ioniens pour leur habitation , tous
les lieux de commerce des Nations
Grecques qui ancien: (niuy les Me-
des. An contraire les Atheniens di-
foient qu’il ne falloit pas faire for-
tir les Ioniens de leur pays , ô: que
les Peloponnefiens ne deuoient
pas le mettre en peine en quel lieu
on les ennoyeroit. Dans cette con-
tellation les Peloponnefiens le ce?
derent librement aux Atheniensus; ’
en mefme temps ils firent inter
aux Samiens, à ceux de Chic , aux
Lesbiens me; tous les antres infu-
laires qui portoient les armes pour
eux , qu’ils demeureroient fermes.
dans leur alliance , St qu’ils n’en Li G

fouiroient iamais. Aprés auoit finira
donné 8: tecen la foy de part de du"

, . . . un"!dantre, ils partirent, afin daller (Mm,
rom re les ponts qui elloient fur
l’Hellefpont, ’s’imaginans qu’ils la..."

les tronueroient encore entiers.
Cependant les Barbares qui s’e’- L08"-

. toient retirez fur les montagnes à
deMycale , allerent de-là a Satdis Jardin.

C C ce s’iij
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en fort petit nombre; En: comme
ils citoient en chemin, Mamies,
fils de Darius , qui s’elloit trouué
dans la déroute des Perfes , fit de

randes reproches a Arta’inte, 8e.
fuy dit. enrr’antres chofes , qu’il
valloit moins qu’vne femme , d’ai-
noir fiait il» mal la Charge de Capi.
raine , ôt qu’il citoit digne de toua
ves fortes de nianuais traitemens
pour auoit fi mal Ceruy’fon Raya
On ne fçauroir faire en Perle me
plus grande injure a. vn homme,
que de dire qu’il Harmonie qu’une

me. C’en pourquoyaprdsanoia:
long-temps loufiat ces reproches,
Atteinte perdit la patience, 6c mie.
lamait: à [on cimeterre afin de me:
Malines. Mais Xenagoras d’Halli-
camelle, fils de Praxilas, qui eûoie
denier: luy, le retint par le milieu
du corps , comme il alloit donner-
le coup, a le rennerfs par terre; 8c
en incline temps les Gardes de
Mafillzes vindrent à (on (coeurs.
Cette amende Xenagoras luy ec-
qm’t la bien-veillance a: la faneur .
de Mafilles La: incline de Xerces,,

0
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dont-il auoit faune le frere , 8c en
- ont pour l’a recompenfe le Genner-

nement de tonte la. Cilicie. Les.
Barbares ne firentrien dauantago.
dans leur chemin , a enfin ils arria
nacrent aisatdis ,, où le Roy. auoit-I.
Bris la faire , 8c. auoit traînants de
monté depuis que (on entrepriù;
luy auoit fi mal’teiifi coquelet»
Atheniens. . i

Pendant qu’il fejournaà Satdis- 3’!th

il denim amoureux de lafemme de
Mafilles , laquelle citoit dans la Main»-
mefme ville , à: voyant qu’il n’en w
pouuoir rien obtenir, n-y par les
ptcfens , ny par la force. dont il ne-
voulait pas viet enners elle , à eau;
le du refpefl: qu’il portoir a Ion, .
frere , enfin il voulutptendrevne
autre voye , 6:.s’auifa de donner en
mariage à Darius (on fils a la fille
de cette .Princeflè , s’imaginant’

n’aprés cela il en viendroit plus
arrentaient about. Quand ce ma-
riage eut donc ellécclcbre’,& qu’on .

en eut-fait tontes les folemnitez,
Xerces prit le chemin de, Suze; .8:
lors qu’il yfnt arrlué , 8c qu’il en:

G C ces.
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fait venir dans fa Conrla femme de
(on fils,il perdit l’amour qu’il auoit, .

in, pour la femme de (on. frete,.denint
flottions: amoureux de celle de (on fils , api
du; ù pelle’e Artainte, 8c en eut les fatis-.
fanfils. faélzions qu’il fonhaitoit , mais en-

l fin le temps déconnrit cet amour,
8: Amellris,femme de Xerces,l’ap-

Mmflris prirpar cette auantnte. Elle auoit
fimm 4’ un. elleomefme vne velte qui elloit
.2335. fort belle , 8: diuerfifie’e de plu-
ZZW lieurs couleurs ,8: l’anoit donnée à
au; (on mary , qui la recent anee beau-

cou denioye 8c de témoignages
d’a gazon. Or Xerces s’ellant ve-

ilu de cet habit, alla vifiter At-
rainte, a: après auoit paire (on

. temps anecelle, il luy commanda.
dedermnder tout ce qu’elle deli-
reroit pour fa recompenfe. Alors
comme quelque grande infortune
elloit deiline’e a toute la Majfon
Royale, cette femme luy répondit;
mais me donnerez-vous, dit-elle,
tout ce que ie vous demandera».
Xerces qui s’imagina qu’elle luy

feroit tonte antre demande que
celle qu’elle luy fit ,lny inra de luy
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donner tout ce qu’elle auroit fou-
haite’. Il n’eut pas fi-toll: luté ,
qn’Arta’inre luy demandala velle
qu’il portoit ; mais il la refufa d’a-

bord, parce qn’il apprehendoit
qu’Amellris ne déconurit par ce
moyen vne pratique dont elle fe
dontoitily anoitdéja long-temps.
Il olïrit donc à Arta’inte au lieu de
cette velle , de l’argent , desvilles, .
8c des troupes de loldats, dont elle
auroit toute feule la’domination
8: le commandement. Mais enfin
voyant qu’il ne la pouuoir petfua-
der de prendre autre chofe , il luy
donna la velte qu’elle luy deman-
doit; 8c cette femme rauie d’anoit
obtenu ce-prefent , lit vanité de la
porter. Quai! Amelltis eut (peu
tout ce qui s’elloir palle , &qn’elle

eut appris qn’Artaïnte auoit cette
velle, elle ne s’en mit pas en colere
contre cette ienne Princefie ; mais
elle tefolnt de le vanger fur fame-
re, à qui elle attribua toute la fau-
te, 5: u’elle ellimoit ellre me de
ce de ordre. Ainli elle attendit le
temps que le Roy denoir faire le

C C c c V1
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21”72: fellin Royal , qu’il faifoir tous les-z
m4.»: ans anion: de [On aucnement à la.
2’33", Couronne. Ce rem" efl: appellé en
1mm?! langue Perfane T 1’34, .c’el’c à dire,

;,-,f;,f"* parfait 8c accomply. Le Roy ne
porte pointce iour-là d’ornement
que fur la telle ,8: fait aux Perles.
des prefens. Ameltris ayant donc
attendu ce four, demanda’pourpre--
en: au. Roy la femme de Mafifles;.
le Roy trouua fort el’crange; qu’on

luy demandait la femme de fou
fre’re , qui efioitmefme innocenta.
de la chofe pour la uclle il fe don--
toit qu’Amcflriè a. demandoit.-
Mais enfin s’eûant lailïé vaincre

par (es prieras 8e par la lpy, quine
permet pas de rien refuÂËr à . celuy.
qui demâde durant ce fellin Royal, .
il donna malgré luy; à AmeltrisJa

. femme de (on fille , 8c luy dit
qu’elle en fifi séquelle voudroir..
En mefme temps il manda [on fre-
re, à qui il parla en ces termes..

v Mafilfegdibil, 1mm efiufil: de Da-
rias, 0747 coufique»: man fun, matir:
outre n14 mu: Je: panda- gene-
"Wr 0*”? rauqua] i: vau: prie dag c
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Kim noir 110]?" femme , ie 1mm donne--
ray ma fille en [à place 5 ce enfin je ne
fia: p4: d’anis que vous la teniez, plus

[mg-temps me: mus. . Seigneur , ré-
pondit Mafifles, eflonné de ces pa--
roles , gel dafenur: mafflue-mm.»
mulon que j’e’poufe enfin fille l me

commander de quitter me femme que;
j’aime! vne femme dent fa) de: enfins,..

entre lefçnel: 1mm en meLe-haifi vne--
fille peur la donner en mariage à enfin»
file. Cerm encore que eemefiit beau-
coup dÎbennenr d’épeufer voflre fille , il ’

m’e]? tantefii: impoffible de vomfinù-
flaire. I e vous fiepplie donc "ex-humble-
ment de ne me peintfaire de vitaleme-
fier tefiejet , au: tronuereæpmr vojhe »
fille de: parti: qui ne Jay feront pp

4 mainrauantageux, [aillez-m0) murex
en repu: mec la femme qdrj’n] (mufle.-

Œand il eutfait réponfe , Xerces...
luy cepliq-na en colcre. Tenfez-mm
donc , dit-il a qu’on traite mec moy de»

ldfômn Il minera de cela que vous A
n’e’ponfereæpoim me fille , à que nous.

ne garderez par plus long-temps mûre-4
femme , afin de vous apprendre a rece-
ge qu’en afin. Mafifies ayhv

O
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entendu ces paroles le retira,& ré-
pondit en s’en allant. Seigneurwom
ne nom nuez. pas encore ofle’ la me.
Tandis que Xerces citoit en confe- ’

Vengun- rence auec (on frere , Ameitris fit
venir des Satellites, leur commette-I

clade mal-traiter la femme de Mali-
nes, luy fit couper les mammelles,
qu’elle fitietter aux chiens , le nez,
les oreilles, la langages: les le’vres..
86 aptes luy. auoit fait vu. traite«
ment fi cfirange s elle la renuoyar
en (a maifon. Mafilles qui n’auoit. ’

rien appris de tout cela, 8: quierai-
, gnoir neantmoins qu’on ne luy fifi:
quelque injure . reuint chez luy le i
plus promptement qu’il. [luy fut
poifible :Er quand il vid (a femme
fi indignement outragée , il tint
aufliconfeil auec (Es enfans, 8c par-
tir auec eux 8c auec les amis ,v pour
aller dans la Baéttie faire foûleuet
la Prouince , se faire au Roy tout
le mal dont il a: pourroit auifer..
Pour moy ie peule qu’il eût ekecuté
(on ’deflëin s’il cuit pû f: rendre V

chez Les Baariens a: chez. les Sa-
ces , car ileitoit Gouuerneur de la.
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manie, 8c eüoit fort aimé des peu- .
les. Mais Xerces ayant en nou-

ruelle de [on entreprife , enuoya
contre luy des troupes qui le tue-
tent en chemin, auec les enfans, 8c

ui défirent fou armée. Ainfi reüf-

item les amours de Xerces 3 Ainli
mourut Mafiites (on frere.

Au relie les Grecs ellans partis
de Mycale pour aller dans l’Hel-
lefpontü’arrefierent premieremeut.
au Promontoire de Leâon , où ils.
furent pouliez par la tempelie. De-
làils prirent la route d’Abyde3 8e
quand ils virent que les ponts , qui.
ellzoient la caufe de leur voyage , se
qu’ils croyoient trouuer entiers ,.
elloient rompus, ils confulterent-
enfemble fur ce qu’ils feroient.Leu-

tychides, à: les Lacedemoniens
qui citoient anec luy a citoient dia-
uis que l’on retournera en Greces.
mais les Atheuiens 8c Xanrippe
leur Genetal, citoient d’opinion.
qu’il falloit demeurer pour faire
quelque effort fur la Cherfonnefe.
Enfin les Pelopounefiens le. retire-
rem; a; les Athaniens partirent.

M ont dl
Mafiflis;
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994M” d’Abyde,& panèrent dans la Chers-
f’îëïfi. fonnefe , où ils alliegerenr la ville

"Wh de Selle. Lors que la nouuelle le
M" fut répandue. par tour que les!

Grecs efioient dans l’l-le’llefpoutr i
tous les peuples voifins le rondi.
rem: à Selte, comme au lieu le plus
fort de toute la’Comrée; Et un»

’ tr’autresil y vintde Cardie tin-Car
pitaine Perfan appelle Ebafe , qui:
y. auoit Fait tranlporrer tout l’équin-

page de ces ponts. Les Euliensduv
pays tenoient. cette ville , outil y
auoit quelques troupes de Pal-4:9,»
auec vn grand nombre d’alliezgz.
8c le gouuernement de cette Pro-
vince citoit entre les mains d’Ar»

. &aite Perfan , efprit méchante!"
cruel , qui auoit par adrelic obtenus
de Xerces, lors qu’il alloit à Atha-
nes , tous les trefors de Protefilas,v.
fils d’lplicles , quirelioient dans:-
Eleonte. Car le lepulchre de Pro--
refilas cil àsEleonte de la Chaleur
nefe, dans vu Temple où il y auoit”
heauçpup de richelies, de vafes d’or!»

. 82 d’argent , quantité de cuivres
&habillemens fupçrbes a Rhum;
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coup d’autres "chofes qu’Araa’ite-

emporta, après que le Roy luy en
ont fait le don. Au telle il les ob-
tint de Xerces par ce difcours qu’il
luy fit; Sire, dit-il, il) a [à la marlin
d’un Grec ,, qui refilant semi de»: ou ’

une: nue: me armée , en une» pour
fi punition la: mm qu’il and: mamelu
le 710m demandefn mmfin,afin que les
une: annone à ne pas porter la
guer’redïrr le: p4): de enfin «hmm
ce. AinfivAraa’ite n’eut pas berme
coup de peine à perfuadcr Xerces;
qui ne fe doutoit pas de fapenféeæ .
car Armure entendoit: que Proies
filas auoit fait la guerre dans me
Ptoaince du Roy , parce que les:
Perfes s’imaginent que toute Mâts
leur appartient, a: à eeluyqui cil;
leurRoy. Ëand môlaire en! donc
obtenu du oy tous ces trefors. il;
les fit tranfporrer d’Eleonte à Se-
fle , fit labourer 8e lettrer à l’entour.

- du Temple, de toutes les fois qu’il.
talloit à Eleonte il auoit la compa-
gnie de quelques Femmes dans le
.Sanâuaire. l

Il fut. donc alors alliegé parles:
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m’ï’" Atheniens , lors qu’ily penfoit le
aussi, «je moins , 8: fans qu’il cuit fait aucu-
;”Î,:5’ü’ nes prouifions des choies necelTai-v

e en .se! me». res pour fouflenir vu fiege , parce
””” qu’il ne croyoit pas que les Grecs p

le deullènt venir attaquer. Tandis.
pubs: citoit occupé à ce fiege «, on
ut furpris de l’Automne, a: alors.

les Grecs qui ne pouuoienr pren-
dre cette ville , commencerent are
lalTer d’vne guerre qui les tenoit
éloignez de leur pays , c’eil: pour-

quOy ils prierent leurs Capitaines
e les remenera Mais les Capitai-

nes leur répondirent qu’ils ne les
semeneroient point qu’ils n’eur-
leur pris cette ville . ou que la Re-
publique d’Athenes ne les rappel-
ait, tant ils suoient de paliion

pour le (une: de leur entreprife.
Cependant .ceux qui citoient dans
la ville auec Arâa’ire,furent reduits
à vne fi grande neceŒté , qu’ils li-

tent bouillir les (angles de leurs
lits, 8s les man gè ent,ôr quand cet-
te forte de viure leur eut manqués
les Perfes , Arâa’ite, a: Ebafe forti-
rent de nuit de la ville , a: le faune-
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rent par vu endroit des muraill-
les que les ennemis auoient na
gligé. Aulli-toft que le iour fut.

p reuenu, ceux de la Cherfonnefe
en. auertirenr les Atheniens dei
deltas leurs tours , 8e leurs ouuri- .
sent les portes de la ville , la plui-

rr des Atheniens fuiuirent les.
pPerfis, 8: les autres entretenir dans
la ville. Ebafe qui s’elloir faune;
en Thrace, fut pris par les habit
tans d’Abiiuthe , 8e immolé , fe-

lon la coufiume des Thraces,
Pleflote , qui cit vn Dieu du pays,.1.,nu.r.
a: les autres qui le (binoient furent 3’01"03"
tuez d’vne autre façOn. Quantàlpër’ ’

Arôta’ite a: aux liens, ils s’enfui»

rem les derniers, 8e furent aura-M
pez au delrus de la riuieteld’E-
gos, ou eüaus teduits à vn petit,
nombre, les vus furent tuez , 8c,
les autres furent pris vifi i 86 auf-l

,fi-rofl: les Grecs les ennoyerent
liez à la ville de Selle, anse Ar-l
&a’ite 8c (on fils , qui le moisissant
parmy eux. Ceux de la Chalan-
nefe difent qu’il arriua vue Clio.
(e eûtange a; prodigieufe en ce
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temps-là, comme on Faifoit cui-
re quelques poilions [allez ; car
militoit qu’on les eut mis au feu,
ils commencerexuafaurer 8c à pal-
piter comme des poilions qu’on.

, viendroit de prendre. Ceux qui
virent ce prodige s’en efionne-’
ment ,. a: Atéta’ite quiet: auoit eilé
mon: , ayant appelle’l’Athcnien’

qui faifoit cuire les viandes; luyl
aria en ces termes; M’en 4m],
uy dieil , Vous ne des»; par apyre;

larmier ee page, il ne flegmes que
me). feulement ,. il m’mfix’gm 9m»-

re que Pmefildefer’s mon, a qu’il
de efie’s’nbuméùm: Blum , il» peut

refis le poumif de [Enfin ordo cæ-
hg qui luges fait injure. ’ efi peur-
9uoy in; refila pour "paierie" me
que le luy nyfiu’t , ÜPOM’ [agenças

i’ny il]?! du Temple de ce Dieu, de
luy donner un: talon: , à. deux un:
aux Arbeniem, s’il: veulent firme!
mon fil: à nm]. Mais toutes ces
cafres ne purent rien gagner fur;
l’erprit de Xantippe,. Capitaine des

Atheniens, a qui les Eleontins.
demandoient Arâa’ite pour vaut
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ger Ptorelilas , 8e qui d’ailleurs y
alloit porté de luy-rnefme. C’cll:
pourquoy on le fit amener fur le
fluage, à l’endroit des ponts que
Xerces auoit faitfaire, ou com--
me les autres le rapportent, il fut . ,
mené fur vne eminence proche "K
de la ville de Madyre, 8c y fur 1:
p ndu aptes qu’on eut lapidé [on 37m
fils en fa prefence. Lors que les
Atheuietis eurent executé routes
ces choies, ils retournerenr en
Grece. 6e outre vn grand nombre
.de trefors Be de richeŒes , ils y por-
vterenr tout l’équipage des ponts
de Xerces , pourles confacrer dans
les Temples. Et l’on ne fit rien da-
.uautage durant cette année.

L’ayeul aternel d’Araa’ite, que

’ les Grecs rem prendre, rappel.-
loir Artembares. Ce fur luy qui
harangua les Perles pour les obli.

er de changerde pays; a: les Per-
Êes qui approuuerent [on dilcours.
parleront à Cyrus en ces termes;
9’4qu lupiter a mais donner un:
JPapote: domination de la Monar-
dv’o, à: 93’s! nous arondestfirs



                                                                     

on. HERODQT’EÏ’
de: peuples-,49"? vous auoirfiu’t triant:- .

plier- d’vfflyage: , faites-nous quitter
cette Contre? , qui efl petite àfafibeu-
fe , pour en aüer habiter une’meilleure.

Nour auons quantité de ville: dans n32
ne votjînage, nous en auons beaucoup
qui font éloignées, éfinous palmons en

occuper me feulement , nous nous ren-
drons plus-redoutable: aux autres, à
plus digne: de leur admiration. Errer-
ter aux qui ont en main la pâtflame à
la force , [à douant fignaler par de
[enrôlâtes aillons. Car enfin , quand
pourrons-nom en ravoir rune plus belle
oceafion , qu’en on temps ou nousfim-
me: M aiflret d’une quantité dopero-

pie: , à. que nous auons la domination
de toute tufier Cyrus ne s’ellonna
pointa ce difcours, il commanda ’
au contraire que les choies" qu’on
luy demandoit fuirent execu’re’es;

mais en’faifaur ce commandement
il auertit les Perles de le preparer,
non plus à commander , mais à
obe’ir. Car la Nature a citabloy les
choies de telle forte , que des pays
molsôe efieminez , il ne fort que

des hommes eifemin’ezr de mols;



                                                                     

LIVRE NEVFVIE’ME. 62.;
8e que les terres quiproduifent les
plus excellens fruits , ne produi-
lènr pas les plus grands courages.
8: les hommes les lus belliqueux.
Enfin les Perles le rendirent aux
paroles de Cyrus a condamnerent
eur refolution, 8c aimerent mieux

commander en demeurant dans vn
pays (tuile , que d’ellte fous la fu-
jettion d’autruy dans des terres
fertiles «se abondantes en toutes
choies. r

En du neufw’e’me câ- dernier Ls’ure

d’Herodote.

LAVS DEO.


